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PRÉFACE 
DE LA TROISIÈME ÉDITION. 


L'étude de la langue russe se répand de plus en 
plus à l'étranger; même en France, où elle était ignorée 
presque complètement, on commence à comprendre que 
la langue de la nation russe mérite en maints points 
la plus ample attention. Les intérêts les plus variés 
unissent déjà la France et la Russie, et deviennent de 
jour en jour plus étendus: la politique, l’industrie, le 
commerce, voire même la littérature et l’art contribuent 
puissamment au développement des relations françaises- 
russes et en même temps à l’enseignement du russe en 
France. Le temps, où les étrangers ont pu vivre en 
Russie et entretenir les plus étroites relations avec les 
habitants de l’empire sans connaître un mot de la langue 
du pays, est bien passé. À mesure que le sentiment 
national se fortifiée en Russie, les Russes voient, dans 
leur pays d'un mauvais œil, ceux qui négligent de se 
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familiariser avec le russe. Il est vrai que les Russes 


apprennent beaucoup les langues étrangères et surtout 


le français, mais dans la conversation quotidienne de la 
Société il ne domine plus d’idiome étranger. Et quelle 
raison peuvent encore avoir les Russes haut placés pour 
ne pas se servir de leur langue, qui possède déjà une 
littérature rivalisant avec celle de la nation la plus civi- 
lisée! Les écrivains et les poètes russes ont montré à 
l'Europe entière quelle admirable beauté, quelle puissance, 
quelle flexion, quel charme contient leur langue. En 
effet, celle-ci règne maintenant des bords de la Mer de 
glace à la mer Baltique, du golfe de Finlande à la mer 
Caspienne, et les conquérants russes propagent toujours 
plus loin leur langue dans lAsie centrale. 

Or les Français, désirant entretenir des relations quel- 
conques avec les Russes, agissent par conséquent sagement 
lorsqu'ils apprennent le russe, assurés qu'ils sont que 
leur travail leur apportera de considérables avantages et 
leur ouvrira un grand pays, un des plus amis de la 
France. 

La présente grammaire russe à l’usage des Français 
paraît dans sa troisième édition — c’est une preuve de 
la supériorité de notre méthode qui a gagné à juste titre 
une renommée universelle. En quoi consistent donc ses 
qualités? Qu'est-ce qui fait sa valeur? L’auteur a su 
avec une connaissance sûre écarter les difficultés qui 
se présentent à la première étude des langues; il dé- 
montre comment les éléments les plus simples peuvent 
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facilement être composés pour former des phrases com- 
pliquées: la théorie de la langue se base sur la pratique. 
Contrairement à l’ancienne méthode, l’étymologie, la gram- 
maire n’est pas traitée par elle-même d’une manière 
sèche, mais animée de l'esprit de la langue. De la 
façon dont notre grammaire russe a accompli sa tâche, 
on peut mieux se convaincre par le fait que deux fortes 
éditions ont été épuisées dans un délai relativement court. 

S’efforçant de tenir ce manuel à sa hauteur, de le 
perfectionner, l'éditeur l’a fait revoir soigneusement par 
un maître compétent. Quoique, en général, la méthode 
soit restée la même, plusieurs changements sont faits 
qui, nous l’espérons, contribueront à augmenter sa va- 
leur. D'abord le traité de la prononciation a beaucoup 
augmenté et est perfectionné. S'appuyant sur les tra- 
vaux les plus éminents de la phonétique, l’auteur a su 
reproduire la prononciation russe de la manière la plus 
exacte; même les lettres les plus difficiles comme x, 1, 
4, H, ® etc. sont représentées d’une façon si claire, que 
leur prononciation devient tout à fait possible. Dans 
une rubrique ,Exercices“ il est introduit une nouvelle 
partie dont la signification est expliquée à la page 18. 

Les thèmes sont en partie abrégés, surtout là où se 
trouvaient des répétitions quoique l’auteur n'ait jamais 
négligé le principe: repetitio est mater studiorum. 

Les idiotismes, qui jouissent en russe d’une impor- 
tance peut-être plus grande que dans les autres langues, 
ont trouvé une place proportionnée, c’est ce qui facilitera 
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l'étude, comme il en est de même du vocabulaire français- 
russe qui se trouve à la fin. 

Le bon arrangement, la clarté, le choix conforme 
des mots, des phrases et des thèmes qui font les qua- 
lités appréciées de notre grammaire, l'élève les retrouvera 
dans cette dernière édition augmentée et perfectionnée. 

Nous terminons dans l'espoir que notre ouvrage sera 
d’une grande utilité pour les Français désirant apprendre 
bien et vite la langue russe. 
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De l’Alphabet russe. 


L’alphabet russe se compose de 35 lettres qu'on range 
dans l’ordre suivant: 
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1) Cette lettre se prononce complétement comme le y; grec ou 
le & allemand; nous le représentons kh. 
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1) Cette lettre se prononce complétement comme le x grec ou 


le d allemand; nous le représentons kh. 


2) Cette lettre n’a jamais le son nasal. 
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Voir 1), page 2. 
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1) Voir la prononciation de 4. 
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Remarque. On compte, en russe, encore une lettre, V v, 
qu'on nomme igitsa qui est l’upsilon grec (v) ayant la même 
valeur de prononciation — i; elle est maintenant presque 
hors d'usage; si on la rencontre, c’est seulement dans les mots 
d'origine grecque. L'igitsa est remplacé par un u(i) avec 
lequel il se confond complètement dans la prononciation. 


Classification des lettres, 


T1 y a, en russe, 11 voyelles (rxäcaws 6ÿkBu), 21 con- 
sonnes (coraécauñ) et 3 sémi-voyelles (noryraäcana), 
c'est-à-dire des signes qu'on ne peut prononcer par eux-mêmes, 
Mais qui ont ane détermination pour 1n prononciation. 

Les voyelles sont: a, €, m, i, 0, y, H, %, 9, D, 4. 

» ConsOnnes , 6, B, r, À, %, 3, E, 1, MN, H, N, D, C, 
T, Ÿ, X, I, 9, M, M, 0. 
» Semi-voyelles sont: 5, B, fi. 

D'èprès leur prononciation on distingue des voyelles molles 
ét durés, aussi des consonnes fortes, faibles etliquides. 

Voyelles dures: 4, 5, 0, y, H. 

pe molles: a, e, ë, w, x (i). 
On remarque encore une voyelle moyenne: . 
Consonnes fortes: ï……, ®, E, X, T, ©, I. 
. faibles: 6, B T, 4, 3, &. 
” liquides: ä, M, EH, p. 

Selon les organes qui participent à la formation des 
consonnes, On divise les dernières en: 

Chuintantes (manémia): Æ, 4, IN, mi. 

Gutturales (ropréaana): r, &, x. 

Palatales (noxmé6ana): a, H, D. 

Dentales (3y6aHa): x, 3 T, ©, nn. 

Labiales (ry6ada): 6, 8, M, n, d. 


De 1a pronontiation russe. 


Nous prenons pour base de prononciation celle de Moscou, 
qui est le plus pur de tous les dialectes de la Grande Russie. 
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Kemarque I. Tous les mots russes qu’on rencontre dans 
cette grammaire sont accentués; l'accent est désigné par un ” 
sur la voyelle. Les règles de l’accentuation suivront plus 
tard, en attendant nous remarquons qu'en russe on a seule- 
ment un seul accent, l'accent tonique, lequel consiste dans 
l'intensité de la voix sur une des syllabes d’un mot. En 
français, l'accent tonique est toujours sur la dernière ou 
l’avant-dernière syllabe, mais, en russe, l’accent n'a pas de 
place fixe, il est variable. Par exemple: le mot Kxaéra — 
kniga!) (le livre) a l’accent sur la première syllabe, 6ymâra — 
boumaga (le papier) sur la seconde, dans le mot xKapau- 
xäur — karandache (le crayon) l'accent est sur la dernière 
syllabe; toutes les autres syllabes ne sont pas accentuées. 
Vu la signification de l'accent tonique il va sans dire que les 
monosyllabes ne sont pas accentués; dans le cas où l’on trouve 
sur eux un accent, celui-ci signifie la différence des mots du 
même son, ou la réunion de deux mots. Dans la langue 
littéraire, les Russes ne mettent jamais d’accent, excepté dans 
le cas où il faut distinguer deux mots du même son; rare- 
ment aussi sur la lettre e, quand elle se prononce io, et dans 
ce cas on marque habituellement l’e d'un tréma (‘), p. ex.: 
ëær—ioche (le hérisson), sexëémocrs — zélionost' (verdure). 


À. La prononciation des voyelles. 
À, a se prononce: comme 
1) a, p. ex.: Axâmr (Adam) — adam, axaxâcr 
(l'ananas) — ananasse ; | 
2) é après les chuintantes (x, 4, ur, 11). Ex.: æa- 
xérs (regretter) gélét’; 
3) o dans la terminaison accentuée 4ro==ova: 4aco- 
zéro (de la sentinelle) — tchassavova. 
E, e se prononce: comme 
1) é: Gépers (une rive, le rivage) — bérégue, we1o- 
BéKB (l’homme) — tchélavéque; 
1) Les voyelles accentuées dans la transcription sont désignées 
par des lettres spéciales. 
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2) 1e au commencement des mots: ecan (quand, si) — 
iéssli, ex (le sapin) — jéle. 

3) 10 au commencement des mots et des syllabes 
quand l'accent repose sur cette lettre, et dans ce 
cas l’e reçoit quelquefois deux points (‘), un 
tréma qui remplace l'accent tonique: ëxr (le 
hérisson) —= ioche, npiëme (l'acceptation) priiomm. 

| : | se prononcent: comme l' français. (Ces deux 
genres d’i diffèrent seulement dans l'usage ortho- 
graphique, ainsi on met % devant une consonne 
et à devant une voyelle, p. ex.: ns6apaéuie 
(la délivrance) — isbavléniie, nxaxaia (l’idylle) — 
idlliia. 

0, o se prononce: comme 

1) o quand l’accent se trouve sur cette voyelle, ou 
après une syllabe accentuée, p. ex.: KOMHaTa (la 
chambre) — komnata, cnoc6nocrs (la capacité) 
— spassobnost’. 

2) a devant une syllabe accentuée. Ex.: counéaie 
(le doute) — samnéniié, rosopérs (parler) = ga- 
varit’. 

Y, y se prononce: comme 
ou (diphtongué): ÿauna (la rue) — owlitsa, myÿxa 
(le brochet) — chtchouka. 
bI, b1. Cette lettre est une pierre d’achoppement pour 
tout étranger sauf le Français qui a dans sa 
langue un son analogue. Dans les mots <pu>, 
«dû», <voulu», «bluette», <budget>, «but», 
«public», «supplice», «plu» etc. la voyelle « se 
prononce complétement comme le # russe, seule- 
ment avec une sorte d'aspiration; ainsi nous re- 
présentons le # par un wi. Ex.: œanmr (la 
fumée) — duim, 6yréxxa (la bouteille) — bou- 
tuillka, cHmE (le fils) — suinne. 


ns QE. 


B. Les consonnes. 


Ces lettres prennent, à la fin des 
mots, le son de leurs correspon- 


BE, 6 | b | 
 — © 
pe - £ & E dantes fortés(6=—=1n,B8=—, x=T, 
Hors Ë . Æ=—=1, 3—C) ou quand elles se 
3 Ù , 4 J 9 trouvent devant une consonne 
D 


forte. 

Exemples: 6ymära (le papier) — boumaga, 206% (le front) 
— lope, Bôxoce (le cheveu) volosse, pos (la fosse) — rofe, 
nome (la maison) = dom, caxr (le jardin) — sate, xené 
(l'épouse) — gena, 3emai (la terre) — zémlia, pass (une fois) 
== l'a886. 

Tr, r se prononce: comme 

1) gu ou g devant a, p.ex.: rÿ6a (la lèvre) — gouba ; 

2) k ou qu à la fin des mots: Bpars (l'ennemi) — 
vraque; 

3) kh) dans les mots Borz (Dieu) — bokh, aussi 
devant une consonne forte: axérxiä (facile) — 
lokbki, nôrTu (les ongles) = nokhti; 

4) » dans les terminaisons du génitif et de l’accu- 
satif des adjectifs et des pronoms a10, #10, 010, e10. 
Ex.: x66paro (du bon) — dobrava, &oréparo (du- 
quel) — katorava. 

5) h aspirée avec une forte émission de voix (comme 
dans <honte, hameau, hérisson») dans les mots 
T'écuogu (Ô Seigneur) —= hospodi, 61âro (bien, 
salut) = blago. | 

K, &k se prononce: comme 
k dans le mot kilo ou comme qu, ainsi que c 
devant à, p. ex.: &«omb (cheval) — con’, Kxâma (du 
graau) —= kacha. 

Remarque 2. Le mot xro (qui) se prononce: khto. 

I, a a le son dur comme //%) devant les lettres dures 

1) g devant e. 


8) Les Polonais désignent cette lettre, le ? dur, 1. Voir plus 
loin la prononciation de 1. 
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et doux comme le / français devant les lettres 
melles, p. ex.: aé6exs (le cygne) — lébét', æyprârr 
(la gazette) —= journalle, sozxnâ (l’onde, la vague) — 
vallna. 
M, #, H, nu, H, x, P, p se prononcent: comme les mêmes 
lettres en français. 
GC, cet T,7T se prononcent: comme s français devant les 
voyelles ou devant un £, p. ex.: crapéxt (le vieil- 
Jard) — starique, Typnia (la Turquie) = tourtsiia. 
Remarque 3. C, ec et T, T devant les consonnes molles 
6, 1, d, 4, 3 se prononcent comme leurs correspondantes 
molles (2 et d). Ex.: c6ops (la collection, le recueil) = zbor, 
CropéTs (brûler) == zgarét , caupérs (arracher) — zdirat’, 
cæurârs (brûler) — zgigat, orronirs (chasser) — adganiat. 
d, © se prononce comme le ÿf français: Spâauia (la 
France) = frantsiia. 
X, x se prononce comme Xh (c’est le y grec ou le @ 
allemand), p. ex.: xoam5 (la colline) — kholm. 
4, a la prononciation de {ch: uexoséus (l'homme) — 
tchélavéque. 
H, n se prononce comme és: maps (l'empereur russe) — 
tsar. 
Hi, m 5e prononce comme ch, p. ex.: mxôaxa (l'école) — 
chkola. 
HI, m à la prononciation de chtch: mure (le bouclier) — 
chtchitt. 


C. Les semi-voyelles. 

,'2 est le signe d'une prononciation dure, c'est-à-dire 
qu'il donne un son dur comme on l'entend dans 
une lettre double: le signe » est tout à fait nul et 
ne sert qu'à rendre la consonne précédente plus 
dure, p.ex.: croxs (la table) — stoll, 6parz (le 
frère) — bratt. 

‘ b, & est le signe d'une prononciation molle et donne un 
son doux à la consonne précédente; comme son 
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correspondant % il est complétement muet. Ex.: 
cTozB (très) —= stol”, craas (l'acier) — stal”. 

Remarque 4. Nous représentons le & par une apostrophe ’. 

Aucun mot russe ne se termine par une consonne; si la 
dernière syllabe a pour désinence une consonne, celle-ci doit 
être suivie d'un 3 ou d’un +. 

Aucun des deux signes de prononciation ne se place 
après une voyelle, p. ex.: x#xa (l'oncle) — diadia, x6mnara 
(la chambre) — komnata. 

H, à sert à composer des diphtongues:; cette lettre est 
toujours précédée d’une voyelle avec laquelle elle 
se. prononce conjointement comme le son français 
at dans les mots travail, tailleur ou comme le son 
allemand el dans Weib (la femme), p. ex.: Ilseñ- 
näpia (la Suisse) — chveitsariia, Maïñ (mai, le mois) 
— mai. 

Quelquefois on trouve le signe # au milieu d'un mot 
après une consonne; il marque alors la prononciation molle 
de la consonne précédente, p. ex.: Baabrerpmr (Guillaume) — 
vil’guel’m. 

J1 est très rare qu'on place le signe dur au milieu d’un 
mot et dans ce cas il a plutôt une détermination ortho- 
graphique, p. ex.: o6pazénie (l'indication, l'annonce) — 
abiavléniie. 

Permutation des lettres. 


Après r, K, X, Æ, 9, mm, ux la voyelle Lr se permute en mn 
LE r, Ë, X, #, 4, In, IL, LL 939 99 f 97 9 29 a 
99 r, K, X, %, 4, IT, U, U 99 29 10 99 29 99 Y 
5 #, 4, UT, I, L , 3 o!) , 9 1 Lo 
99 5 39 29 LE LE °9 B 
Devant #, €, M, ©, & les consonnes se permutent: 
r, 4, 3 en K 
K, T, H ., % 
ZX, € y M 
EK, CT ,, M 


1) s’il n’est pas accentué. 
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Les prépositions Bb, KB, C2. 


Trois prépositions, en russe, 
Bb, dans, en, à, pour, Sur, 
KB, vers, à, chez, 
er, depuis, de, des, 
se composant seulement d’une consonne et d'une semi-voyelle 
ne peuvent se prononcer par elles-mêmes; en conséquence, on 
lie la consonne avec la première lettre du mot suivant, p. ex. : 
BE T6poxb (dans la ville) — vgorodé, 
Ke 6pâry (au frère) — kbratou, 
CB ApyÿromB (avec l'ami) — sdrougomme. 


Exercices de lecture avec la prononciation. 


Iupr y Bepxôsaaro cymecrsä. Ojuâæxn Bepxôsnoe 
Pire ou vérkhovnava souchtchestva. Adnajdui vérkhovnoie 
CYILECTBÔ B3IŸMAIO SAAÂTR BeJÉKIX DHPB BB CBOÉXPB J430- 
souchtchestvo vzdoumalo zadat’  vélikii pire vasvaïkh lazo- 
PeBHXB  JePTOrAXE. 
révuikh tchértogakh. 
Bcb xoôpoxrétexn OHIH HMB NO3BAHH BB TOCTH. OjJ1A$ 
Vsé dabradétéli bu:li imme pozvanu vgosti.  Adné 
XOÔPOAÉTEIR ...  MYINÉHB OHB He NpHrIAMAIE... O1HÉXE 
dabradétéli... mouchtchèinne onne né priglachalle... odnékh 
TOIBEO JAME. 
tol’ko damme. 
Co6paiôcs HxB O4eHE MHÔTO—BEIHEKHXE H M4INXE. MAiNA 
Sabraloss’ ikh otchen’ mnogo-vélikikh i malluikh. Malluia 
axo6por$reru Oman nmpifrnbe u axdwOésnbe BexfKnX®; HO BC 
dabradétéli buili priiatnéie i lioubéznéie vélikikh; no vsé 
KAS4AHCE JOBOIBHHMH — H BÉÆAIHBO PASTOBAPHBAIR MÉKAY 
kazaliss’ davol'nuimi — ji  véjlivo razgavarivali méjdou 
Co66—10, KAKT NPHIÉJECTBYETE OIÉSKHMBE POICTBEHHHEAMPB H 
saboïou, kaque prilitchestvouiétte bliskimme rotstvennikamme ji 
3HAKOMHM". | | 
znakomuimme. 
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Ho 8oTr, BepxôBaoe CyIHecTBÔ 3aMÉTHIO JHBYXB npe- 
No votte, vérkhovnoie souchtchestvé zamétilo dvoukh pré- 
EPACENXPE JHAMB, KOTOPHA, KAa34I0OCP, BÔBCe He OHAH 3Ha- 
krasnuikh damme, katoruiia, kazaloss’, vofsé né buili zna- 
KÔMH JPYrB CB APYrOM. 
komui droukh sdrougomme. 
XOSAGHE B3AAB 34 DyYEY OXEŸ H3B STHXE AAME H INO- 
Khaziainne vzialle zaroukou adnou ise étikh damme i pa- 
BËTB CË Kb Apyrôû. 
violle iéio  kdrougoi. 
«PzaroxÉTexpmocTi !> CKAS4IR OH, YEASABR Ha IDép- 
«Blahadétélnost’!>  skazalle onne, oukazafe na pér- 
By10. 
youiou. 
«Baaroxäprocrs!> npHOâBHAR OHE, YRASÉBE HA BTOPÿD. 
«<Blahadarnost’!>  pribaville onne, oukazafe na vtarouiou. 
O6Ë xoGpoxérern HeéCKÂSAHO YAUBÉANCH: CE TBXPB NOPE, 
Obé dabradétéli neskasano ondiviliss’: stékh  porre, 
KAKB CBÈTE CTOÂIB — à CTOÂTB OHB JABHÔ — OH BCTPB- 
kaque svétte staialle — a staialle onne davno — ané fstré- 
UAXHCE BB NéPBH PAS. 
tchaliss” fpérvui rase. 


TOTÉMENHY JOIOKÉIH OJHÂÆAN, JTO HÉETO rpadr M. 

Patiomkinou dalagili adnajdui, tchto nékhto grafe M. 
æérexb x0péRNIH, npeBOCXÉABO nrpâers Ha CEPHUES. JIoTëM- 
jitel’ Flaréntsii, prevasskhodnoigraiette na skripké. Patiom- 
KHHY 3AXOTÉIOCL €rÔ UOCHŸMATE;, OHB JHPHEASAIR €r0 BH- 
kinou zakhatéloss’ ievo paslouchat’; onne prikazalle ievo vuw- 
DHCATE. OXÉHE H3B AXBWTÂBTOBE OTIPABUICA KYPHÉPOME BE 
pissat. Adinne ise atioutantofe atpravillsia kouriéromme 
Hrâsisw, asdaca x rpâdy M. o61aBñ1z emMÿ npuräst CBbT- 
vitaliiou, iavillsia khgrafou M., abiaville iemou prikase svét- 
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1$ñmaro W UNPeXIOÆMAB TOTE AC UAC CAXÉTECA BB eTO Te 
léichava i prédlagille totte je tchasse sadit’sia viévo te- 
1éÆEY H CEAKAÂTE BR Poccir. 
léjkou i skakat’ vrasstion. 

Braropôxanit BHpTry036 B30BCHICA H NOCIÂIE KB JOPIY H 

Blagarodnu: virtouose vzbéssillsia i paslalle ktchortou i 
Uerep6ÿprr 11 KEypLépa c5 er6 Texéæxolo. Jéaarr OK1o né- 
Péterbourkh i kouriéra siévo téléjkoiou Délat’ bw:llo né- 
yero. HO KaKB ABÉTECA KE HHÂ3SM, HO HCRÜIAHBR erO HPH- 
tchevo. No kaque iavit’sia khkniaziou, né ispollnife ievo pri- 
Kas4Hia? JorâIHBHË AXBIOTARTE OTHCEÂIE KAKOTO-TO CEPH-. 
kazaniia? Dagadlivu atioutantte atuskalle kakova-to skri- 
nau4, ObxHAKA He Oe3B TAIÂHTA, H JHerkO YroBOpÉIE erû 
patcha, bédniaka né bése talan ta, i lekhko ougavarille ievo 
HA3BÂTECA rp&bomr M. n #xarb 88 Poccin. Erô npusesaé n 
nazvat’sia grafomme M. i iékhat’ vrassiiou. Ievo privezl ïi 
upercTBain IIOTÉMEUHY, KOTOPHA OCTÂICA jLoBOIeNR eré 
predstavili Patomkinou, Kkatorui astallsia davolénne ievo 
HrpOW. 


igroiou. 


Bauuâa Yæacamr Bon, 
Vnimaia oujassamme vainu:, 
Upu xäæxoñ HÔBoñ xéprBoï 064, 
Pri kajdoi novoi jértvoi boia, 

Mu Æalb He JHpÿra, He ÆeHNW, 

Mné jal’ né drouga, né jénui, 

Mu %xaïb He Camoré repos... 
Mné jal’ né samavo guéroia... 
Yet! YVrémurea zxenû 

Ouvu: Outéchitsia jéna 

H gapÿra ayÿamift xnpyrs 3a0Yÿ1eTr ; 
I drouga loutchi droukh zaboudette ; 
Ho rxé$-T0o ecTk Aym4 oxx4 

No gdé-to iest’ doucha adna 
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Omà xo rpÔ6a nôMBaTE OYaerr ! 
Ana da groba pomnit boudette! 
Cpexb IBLEMÉPHNXE HÂMAXE AID 
Sret’ litsémérnuikh nachikh délle 
H gBcänoïñ nOmAOCTH H npÔ3H4 

I vsiakoi pochlosti i prozui 
Oxué A BB Mipb NOXCMOTPÉIE 
Adné ia vmiré patsmatrélle 
CBATÉA, HCEPEHHIA CIËSN — 
Sviatwiia, 2skrénniia sliozu — 

s To caësx OfxHNXE Marepéä ! 
To shiozu bédnuikh matéré:! 
Hus ne 3a6WTs cBoixs xbréf 
Imme né zabuwit’ svaikh dété 

Uor“ôwnxE Ha EpoBâBoñ ésé, 
Paguipchikh na kravavoi nivé, 
Rak® He NOXBÂTE nrarÿaeñ Bb 
Kaque né padniat’ plakoutchéi ivé 
CsoËxE n0HÉRHYBINHXE p'hrséf. 
Svazkh panzqunoufchikh vétvér. 


PREMIÈRE LEÇON. — NEPBHÉ YPOKB. 
Introduction. — Bcrynaénie. 


Les huit parties du discours (Bôcems uacréñ pbuu). 
Les genres (pôan). Les nombres (uñcua). Les cas (naxexh). 


La langue russe comprend huit parties du discours : 


I. Le substantif (Hua cymecrsfrexeaoe). 
1I. L'’adjectif (ua npurarârezpuoe). 
II. Le pronom (Mécronuéaie). 
IV. Le verbe (Taarôxs). 
V. L'adverbe (Hapéuie). 
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VI. La préposition ([pexxôrs). 
VII. La conjonction (Coÿsr). 
VIII. L’interjection (Mexxomérie). 


Les quatre premières parties sont variables, c'est-à-dire 
gujettes à des modifications: Le substantif, l'adjectif et le 
pronom peuvent être déclinés et le verbe peut être conjugué; 
les quatre dernières parties (l’adverbe, la préposition, la con- 
jonction et l’interjection) sont invariables. 

Il y a, en russe, trois genres (port): le masculin 
(mÿæeckiñ poxr), le féminin (æxénacrifi poxr) et le neutre 
(cpexaiä poxs). 

= La langue russe a deux nombres (uucxé): le singulier 
(exéacrsennoe uncx6) et le pluriel (unôxecrsenaoe uncxé). 

On compte sept cas (naxéxæ3): 

I. Le nominatif (amenÉrezsBni na1éxe). 

IT. Le génitif (poxérexsanü n.). 

III. Le datif (xârexssuñ n.). 

IV. L’accusatif (Bnañrezbauñ 11.). 

V. Le vocatif (ssârerpanñ n.). 

VI. L’instraomental (rsopñrexbani 11). 

VII. Le locatif (npexxoæanñ n.). 


Le substantif. — Wua cymecTrs#TexpHoe. 


Déclinaison du genre masculin (cs1onénie MYæeCEaro pra). 
Nombre singulier (ex“acrsennoe uxca). 


Le genre des noms russes pour les êtres inanimés se 
reconnaît à leur désinence (osonuâmie) et non pas, comme en 
français, à l'article, car cette partie du discours manque à 
la langue russe; la déclinaison est marquée par les différences 
des terminaisons du substantif, de l'adjectif et du pronom. 

Les désinences caractéristiques pour les trois genres du 
substantif sont : 

masculin: %, #, v, 
féminin: «a, 4, #, 
neutre: 0, €, MA. 
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Exemples: (masculin) crox5 (la table), xowr (la maison), 
rasaagéñ (le caissier, trésorier), xogB (le cheval), ryce (l’oie). 

(Féminin) xuéra (le livre), Boxâ (l’eau), 3em14 (la terre), 
xo6porérezs (la vertu). 

(Neutre) 3640710 (l'or), c1680 (le mot), môpe (la mer), 
uua (le nom). 

Kemarque 1. On voit que la désinence & est commune au 
genre masculin et au genre féminin. 


Déclinaison des substantifs (CKkionénie 
HMËHB CYMECTBÉTEIBHHX), 
La langue russe à trois déclinaisons pour les noms: 
I. La déclinaison des substantifs masculins ; 
IT. La déclinaison des substantifs féminins; 
III. La déclinaison des substantifs neutres. 
Chacune de ces décliuaisons se divise, suivant les dési- 
nences des noms, en deux classes: la classe dure et la 
classe molle. 


Table des déclinaisons des substantifs. — Ta61ñna craouénik 
CYHLECRBÉTOARHBIXR HMËHE. 


Singulier. — ExHHCTs&eHHOe AHCi6. 





Substantif. 
Cas. 
Hu CYMeCTBÉTeEIBHOE. 
Taxe. Déclinaison |  Déclinaison 
dure | molle 
-Nominatif | B fi BE 
Génitif a f A 
Datif \ 10 10 
Accusatif comme le Nom. ou le Gén. 
Inst. OME (em) eMB EME 


Loc. b (a) 5 


"17 Le 


Remarque 2. Les substantifs qui ont au nominatif une 
désinence dure se déclinent d’après la déclinaison dure, ceux 
qui ont une désinence molle se déclinent d’après la décli- 
naison molle. 


Exemple : 
Nominatif le pain XI1BÔB 
Génitif du pain x1É6a 
Datif au pain XIÉ0Y 
Accusatif le pain x1668B 
Instrumental par le pain xx1660xP 
Locatif du pain (o) x260$ 


Remarque 3. L'accusatif des mots qui indiquent un étre 
animé est pareil au génitif, tous les autres mots ont l’accu- 
satif pareil au nominatif, par ex. : 

oTéE (le père) l’acc.: or, 
crox» (la table) ,, Cros, 
XIÉOE (le pain)  ,,  x4'b6r. 

Le vocatif est, à l'exception de quelques mots, toujours 
semblable au nominatif. 

Le locatif ne peut être employé sans prépositions, c’est 
pour cela qu’on l’appelle aussi prépositif. 

Remarque 4. Le verbe avoir se traduit par ecTE suivi 
de la préposition y qui régit le génitif, ce qui signifierait en 
français: est-ce qu'il y a chez? ou bien par le verbe avoir 
HM'BTE qui régit l’accusatif. La première locution est pré- 
férable à la seconde. 

Avez-vous le pain? ECTS AM Y Bach xI1608 ? 
J'ai le pain. Y Meuñ x1602. 

Le présent du verbe être 6nTE n’est que rarement 
employé par les Russes et c’est seulement à la troisième per- 
sonne du singulier; il ne s'emploie que dans la demande, dans 
l'affirmation il est sous-entendu. 

Comme l’article manque à la langue russe, j'ai le pain 
et j'ai du pain se traduit de même: 

Avez-vous mon pain? ÉECTE An y Back Moñ x1608? 
J'ai le mien. Y mena cBoi. 
2 
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Mon. Moi. 
Le mien (quand ce mot  Csoü. 
se rapporte au sujet 
de la phrase). 


Le fromage. Cap. La maison. Hour. 
Le sucre. Câxapr. La cour. As0ps. 
Le miel. Méyxs. 


Remarque 5. Souvent les mots russes ont un autre genre 
que les mots français correspondants; mais si, par leur nature 
même, ils sont masculins ou féminins, ils ont le même genre 
aussi en russe. 

Exemples: le père (oréxs), le frère (6pars) sont mascu- 
lins; la mère (mars), la sœur (cecrpä) sont féminins, mais 
la table (croxt), féminin en français, est masculin en russe, 
le livre masc. en français, fém. en russe (xmhra). 


Quel? | f Kaxôi ? 

Lequel? / | Korépeik ? 
Quel manteau avez-vous ? KakôË“ niaurb y BAC'E? 
Vous avez le mien. Y sacr moï. 
J'ai votre manteau. Y mexä BAM IAE. 
Quelle table avez-vous ? KarôËk CTOAE Y BaACE? 
J’ai ma table. Y men cBo“ CTOAS. 

Le (la) vôtre. Bar. 


Le (la) vôtre (se rap-  (CBok. 
porte au sujet de la 


phrase). 
Le Li Iran. Le jardin. Tnoré 
La table. Croxs. à BOPÉLLF. 
La chaise. Cryas. Le château. \34most. 


Exercices. 


Ces exercices sont destinés à faire saisir à fond d’une 
manière facile les règles grammaticales. L'élève fera bien de 
lire à haute voix le texte russe et de le comparer à la tra- 
duction française. On ne peut assez recommander aux élèves 
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de faire attention à ces exercices qui faciliteront le plus les 
travaux des thèmes lesquels doivent être faits par écrit. 


Ecre an y Bac xa08? Avez-vous le pain? 
Ja, y men xa607. Oui, Monsieur), j'ai le pain. 
EcTL an y BACE CHP5 ? Avez-vous le fromage ? 
Y mexä CHpr. J’ai le fromage. 
ECTE x y BaCB MOË CTOIR ? Avez-vous ma table ? 
Y men Ba CToit. J'ai votre table. 
KRakO CTYAE Y BAC ? Quelle chaise avez-vous ? 
Baunr. La vôtre. 
EcTE ax Y BaCE MOÏ Mer? Avez-vous mon miel ? 
Y menä caoï. J'ai mon miel. 
Thème 1. 

Avez-vous mon manteau? — J'ai le mien. — Quel 
fromage avez-vous? — J'ai mon fromage. — Quelle table 
avez-vous? — J'ai la vôtre. — Avez-vous un château? — 
J'ai un château. — Avez-vous une chaise? — J’ai votre 
chaise. — Quel jardin avez-vous ? — Le mien. — Avez-vous 
du miel? — J'ai du miel. — Avez-vous votre miel? — J'ai 
le mien. — Avez-vous une maison? — J'ai une maison. 


DEUXIÈME LEÇON. — BTOPOË YPOKHE. 


Remarque 1. Pour former une phrase interrogative on 
emploie le présent du verbe être à la troisième personne du 
singulier (ecrs) suivi du signe d'interrogation 44, ou le verbe 
ecmt est sous-entendu. On place alors au commencement 
de Ia phrase la préposition y suivie du génitif qu’elle régit 
invariablement et après elle la particule 24. Exemples : 


Avez-vous ma chaise ? Y Bacr au moñ cryxr? 
Oui, Monsieur, je l'ai. Ja, onP°) y mena. 





1) Les mots monsieur, madame, mademoiselle et leurs pluriels 
ne s'’emploient en russe que fort rarement. 

2) Littéralement: oui, il est chez moi, car le mot chaise, 
CTYAr, à en russe le genre masculin. 


2* 
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L'adjectif. — ua npniarâTerpaoe. 

La plupart des adjectifs (tous les adjectifs qualificatifs) 

se divisent en deux classes: 

I. Les adjectifs à désinence pleine, par ex.: moxoxôï 
ye1oB$Kr, le jeune homme, moxoxaa xéBymxa, la jeune 
fille, moxoxôe xuTé, le (la) jeune enfant. 

IT. Les adjectifs à désinence apocopée (abrégée, courte), 
par ex.: ‘4er0B$ER x006pr, l’homme est bon, 6yuära 
6baxâ, le papier est blanc, xur# mio, l'enfant est 
gentil. 

Les terminaisons des adjectifs sont : 

a) à désinence pleine 
singulier 


mn masculin: Hi, iñ, oh, 
8 8H féminin: as, as, 
À  Ÿ neutre:  oe, ee. 
b) à désinence apocopée (courte) 
. 2 Masculin: 5, b, 
[ro] © » ee __e 
8 © = féminin: à, f, 
à neutre: o,e. 


Table des déclinaisons des adjectifs. 
Singulier. EXÂHCTBeHHOE RCI. 





Adjectif. Hma npuzxarâtTerpHoe. 














Cas Désinence pleine. Désinence apocopée. 

A EE, eo, 

Ïaxexn | Déclinaison | Déclinaison | Déclinaison | Déclinaison 

dure. 

Nom. ni où Lit if | b 

Gén. aro aro baro | à f 

Datif OMY MY HEMY | Y D 

Accus. comme le Nominatif ou le Génitif. 

Instr. HMB HMP PHMP | HMB UMP 

Loc. OMB EMB EeMB | OMB (b) EME 








0 D 


Il. Our. La botte. Canrsz. 
Oui. Xa. Le soulier. Pammâet. 
Non. Ne Le bas. Uyzôrt. 
pas. HrTr. He. L’oie. l'ycs. 
Bon. Xop6miü. La lanterne. SonÂps. 
Mauvais. Aypaôñ, xy- | Le couteau. Hox?,Hôxuxe 
xôï. Le mouchoir. ILrarer. 
Joli. Kpacésui. Le chandelier 304076 IAH- 
Laïd, vilain. Hexpacésaä. d’or. AâA7. 
Vieux. Cräprä. Le soulier de Kôæaauñ 6au- 
Nouveau. Hésnï. cuir, MÉR3. 
Grand. Boasmôï. De plomb. Coaunésuï. 
Petit. Mâsni. D’étain. OuroB4axuä. 
Le cheval. Kous. D’argent. Cepé6paauï. 
Le chandelier, Iauxâar, uox- 
CBbYHHRH. 


L’adjectif se décline de la manière suivante: 
Nom. xKpacésnü (joli) céaiñ (bleu) 
Gén. xpacisaro (du joli) céaaro (du bleu) 
Datif xKyac#somy (au joli) cégemy (au bleu) 
Acc. comme le Nominatif ou le Génitif. 
Instr. KpaciBHM®B (avec le joli) céauur (avec le bleu) 
Loc. (o) xpacisom®r (de, sur (o) cénemrs (de, sur le bleu). 
[le joli). 

Remarque 2. Le génitif de matière se rend par un 
adjectif dérivé d’un substantif matériel. On forme cet adjectif 
en remplaçant la désinence caractéristique du génitif par les 
terminaisons oBHË, eBHË, AHH, eHHHÏ, HHHË, Of, AHHHË et 
plusieurs autres, p. ex.: csuaéur (le plomb) — csxanôBuü 
(de plomb), s6xor0 (l'or) — soxor6ï (d'or), cepe6p6 (l'argent) 
— cepé6paanÿñ (d'argent), 61080 (l'étain) — o1oB4annñ (d’é- 
tain), xépeso (le bois) — xepesfsani (de bois). 

Remarque 3. Les substantifs masculins terminés par ® 
qui ont au nominatif du singulier un e ou o euphonique (har- 
monieux) entre les deux dernières consonnes, le perdent dans 
les autres cas, pourvu que la prononciation n’en souffre pas, 
c'est-à-dire que l'omission ne nuise pas à l’euphonie (harmonie 
des sons). 
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Exemples : 
Nom.  xynéur (le marchand) uy16K5 (le bas) 
Génitif xynuâ (du marchand) uyax4 (du bas) 
Datif rynuÿ (au marchand) uyazÿ (au bas) 
Accus. xynmâ (le marchand) uyaôr5 (le bas) 


Instr. xynuômr (par le marchand)  uyzrômB (avec le bas) 
Loc. (o) kynxé (du marchand) (o) uyaxé (du bas) 


Du même: 

Le front, 1005 — génitif x6a, l'aigle, opër — opaé, 
le coin, ÿŸrozr — yra. 

Mais les mots ropréur, l’homme fier; ascreur, le flatteur, 
gardent le e, parce que son omission nuirait à l’euphonie. 

Remarque 4. Les substantifs qui ont au nominatif du 
singulier le e exphonique après les consonnes liquides 4, #, p, 
le remplacent dans les autres cas par E pour sauvegarder la 
prononciation douce de ces consonnes liquides: 

Le lion. Jesr, gén. 1552. 
Le putois. Xopër'E, gén. xOPHKâ. 

Remarque 5. Si le e euphonique du nominatif est pré- 
cédé d’une voyelle il se permute en ä dans les autres cas: 

Le gladiateur. Boémxr, gén. Goñà. 
Le loyer. Haëur, gén. Ham. 

Remarque 6. Les adjectifs à désinence pleine se placent 
ordinairement devant les substantifs qu'ils qualifient, p. ex. 
yépanñ uBbrr, la couleur noire, cepé6pannñ nox®r, le couteau 
d'argent. 


Exercices. 
KaxOË OpêxE y BACE ? Quel aigle avez-vous ? 
Y uenä Goxbmoï opérr. J’ai le grand aigle. 
Karôkï câxapr y sacx? Quel sucre avez-vous ? 
Barr. Le vôtre. 


ECTS 4x y BACH KpaCÉBHË naams? Avez-vous un joli manteau ? 
Y men xpacüsuñ cyxônnnä (de J'ai un joli manteau de drap. 
drap) naaure. 


\ 
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Karôä nox® y Bacr ? Quel couteau avez-vous ? 
3010T6ï. Un (couteau) d’or. 

Ecrs am y Bac& xopômiä xsops? Avez-vous une belle cour ? 

Aa, y menä xopômiñ xB0p5. Oui, Monsieur, j’ai une belle cour. 


Thème 2. 


Avez-vous mon beau soulier? — Oui, Monsieur, je 
l'ai. — Avez-vous mon chandelier d'or? — Non, Monsieur, 
(je ne l'ai pas). — Avez-vous mon nouveau mouchoir? — 
Non, Monsieur, (je ne l'ai pas). — Quel sucre avez-vous? — 
J'ai votre bon sucre. — Quelle botte avez-vous? — J'ai ma 
botte de cuir. — Avez-vous mon oie? — Non, Monsieur, j'ai 
la mienne. — Avez-vous mon vieux couteau ? — J'ai le beau 
couteau. — Quelle lanterne avez-vous? — J'ai votre vieille 
lanterne. — Avez-vous une nouvelle table? — J'ai une vieille 


table. — Avez-vous une grande maison? — J'ai une grande 
et belle maison. —— Avez-vous un petit putois? — Oui, 
j'en ai un. — Avez-vous un couteau d'or ? — J'ai un couteau 


d’or. — Avez-vous un chandelier d'argent? — J'ai un chan- 
delier d’étain. | 


TROISIÈME LEÇON. — TPETIË YPOKB. 


Nom. Le cheval. Ko. 
Gén. Du cheval. Koné. 
Datif Au cheval. Kon#. 
Accus. Le cheval. Rom. 
Instr. Par le cheval. Koné. 
Loc. Du cheval. O KxKon%,. 
Le roi. Kop6as. Le navire. KopéGas. 
Le prince. Kaas. Quelque chose. ro aulÿas. 
Avez-vous quelque chose ? EcrTe 4H y BACE YTO HHÔŸJAE ? 
Je n’ai rien. Y ueu“ unayerô nr. 
Ne-rien. Hauré, sauerd. 
Je n'ai pas. Y meuf HbTE !). 
Ne. He. 


1) Hbrs signifie non, ainsi que il n’y a pas; ce mot est 
composé de ne (non) et ecrk (il y a). 
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Remarque 1. Les verbes russes ont les modes (#as1o- 
Hénia) suivants : 

1) L'infinitif, 2) l'indicatif, 3) l'impératif, 4) le participe, 
5) le gérondif. 

Les verbes ont trois temps: 1) le présent, 2) le passé 
et 3) le futur. 

On divise les verbes russes ep deux grandes classes : 

I) les verbes transitifs qui marquent une action s'exerçant 
sur une autre personne ou une autre chose; II) les verbes 
intransitifs qui marquent une action qui ne passe pas sur une 
autre personne ou une autre chose. 

Remarque 2. Les verbes transitifs régissent toujours 
l’accusatif, mais quand ils sont précédés d'une négation ils 
exigent alors le génitif. Exemples: a uméswo croxe (y mena 
crox5), j'ai une table, a He umém crord (y meua bre croxâ), 
je n'ai pas de table. 


Avez-vous un cheval ? ECcTs An y BACE KOHE ? 
Je n’ai pas de cheval. Y mexä HÉTE koi. 
Le cordon. INaypôrs. 
Le café. Kôe. 
Le thé. Uaï. 
Non. le thé, aa 
Gén. du thé, CET 
Datif au thé, y 10 
Accus. le thé, yaïñ 
Instr. avec le thé, u4eMB 
Loc. du thé, (o) uäb 


Quelque chose de bon. “ro us6Yÿ1e xopémaro. 
Avez-vous quelque chose de bon? Ecrs 2x y BaCE uTo uOÿAB xo- 


pômaro ? 
Ne-rien de mauvais. Hagerd nypaâäro. 
Je n'ai rien de mauvais. Y meuä xbTEs Hpuer6 xyprâro. 
Je n'ai rien de bon. Y eu br? Huderô xopômaro. 


Quoi? Que? Uro ? 
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Remarque 3. Les pronoms personnels sont: Je, moi, 4; 
tu, toi, TH; il, OH, oH0; elle, onâ. 


Déclinaison du pronom personnel 4, je. 


Nom. Moi, je. sl. 

Gén. De moi. Men. 
Dat. A moi Mai. 
Acc. Me. Menu. 
Instr. Par moi. Mu. 
Loc. De moi. 060 un. 


Comme on peut le remarquer par la déclinaison précé- 
dente Mu$ est le datif du pronom personnel 4, je. 


De fer. HKezxbsanñ. 

De bois. Aepesaaauü. 
coton. 

De papier. Pyméæani. 

De pierre. Kânenani. 

De cuivre. Mani. 


Déclinaison des adjectifs. 


Singulier. 
Nom. Vieux. Crâpuï. 
Gén. Du vieux. Crâäparo. 
Dat. Au vieux. Crâpoxy. 
Accus. Le vieux. Crâéparo ou crâapnt. 
Instr. Par le vieux. Crâpums. 
Loc. Du vieux. O crâpomrt. 


Remarque 4. Les adjectifs sont déclinés, suivant leur 
désinence dure ou molle, ainsi crépnñ se décline d’après la 
terminaison dure, 

Rien que. Téabro. 

Le. Eré, accusatif et génitif du 

pron. pers. OH. 

Remarque 5. Les adjectifs qualificatifs peuvent s’em- 
ployer très souvent substantivement, ainsi crapañ signifie vieux 
et le vieil homme, x66puñ bon et l’homme bon. 
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Exercices. 
Y sacs an xopômii câxap? ? Avez-vous le bon sucre ? 
Y meu4 ero HBrs. Je ne lai pas. 
Uro y BaCB AypHäro ? Qu’avez-vous de mauvais? 
Y menä auuer6 xypnäro hrs. Je n'ai rien de mauvais. 


EcrTk 44 y BACH yTo HuÔYÿxs xo- Avez-vous quelque chose de bon? 
pômaro? 


Y men4 uTO-To xypräro. J'ai quelque chose de mauvais. 
Y Bacr x npekpâCcHWä KOHE ? Avez-vous le beau cheval? 
HT5, er y MeHä HT. Non, Monsieur, je ne l’ai pas. 
Y sac5 1H Moñ xopOmiX CHE ? Avez-vous mon bon fromage ? 
Our y neni. Je lai. 
Thème 3. 

Avez-vous mon cordon d’or? — Je l’ai. — Quel sucre 

avez-vous? — J'ai le mauvais sucre. — Avez-vous votre 


chandelier d’or? — Non, Monsieur, je ne l’ai pas. — Qu’avez- 
vous ? — J'ai le chandelier d'argent. — Avez-vous sommeil ? — 
Oui, Monsieur, j'ai sommeil. — Avez-vous chaud? — Non, 
Monsieur, j'ai froid. — Avez-vous le fromage? — Non, 
Monsieur, je n'ai rien. — Avez-vous de bon café? — Je n'ai 
pas de bon café, j'ai de bon thé. — Quel thé avez-vous? — 
J'ai votre thé. — Qu'avez-vous de vilain? — J'ai le vilain 
soulier. — As-tu faim? — J'ai faim. — Avez-vous soif ? — 
Je n'ai pas soif. — Avez-vous sommeil? — J’ai sommeil. — 
Qu'avez-vous de beau? — J'ai le beau manteau de drap 
(cyxéaanË). — Quelle botte avez-vous? — J'ai la vieille 
botte de cuir. — Avez-vous le cordon d'argent? — Je ne 
l'ai pas. — Qu’avez-vous? — J'ai mon pain. 


QUATRIÈME LEÇON. — YETBEPTHE YPOKB. 


Ce _ f9rors; 5roro.f  (Pronoms 
Tors; roré. | démonstratifs). 


Cet homme. DTOTE JCLOBÉE". 


ER 


Remarque 1. Les substantifs qui ont la désinence des 
adjectifs se déclinent comme ceux-ci. Exemples: ropraôñ, le 
tailleur -—— noprHäro, nopTHÔMyY, noprHâro, nOpTHHME, (0) 
NOPTHÔMS. 

Remarque 2. Quelques substantifs prennent au génitif 
y, 0, au lieu de a, a: Tabaxr (le tabac) — gén. ra6axÿ (du 
tabac), uaïñ (le thé) — uäw (du thé). Ce sont surtout ceux 
qui désignent une matière dont la plus petite partie porte le 
même nom qu'une grande quantité (noms de matière). 

De même le locatif prend quelquefois la terminaison 
ou % au lieu de #: Gépers (le rivage) — loc. Geperÿ, cart 
(le jardin) — caxÿ, péaoxs (le marché) — péaxy. 

Remarque 3. Ordinairement l'accent tonique est sur la 
dernière syllabe lorsque le locatif se termine en y ou #: Ha 
ocrposÿ (sur l'île), 8 carxÿ (dans le jardin). 


TOTE, KOTÉPHIË. 
Celui-qui. 
Toré, Koréparo. 
Et. H. 
Avez-vous une maison ? ECTE 14H y BACE AOME ? 
J'ai une maison et un jardin. Y mené XOME H Cax. 
Ou. Han. 


Remarque 4. Le pronom relatif celui n'est pas em- 
ployé, en russe, mais on le remplace par le substantif. 
Avez-vous mon cheval ou celui  Moñ an KOHE y BaCE B3A KORE 


de mon père ? MoerÔ oTué ? 

Nom. Le mien (pron. possess.). Mot. 

Gén. Du mien. Moet. 

Datif Au mien. Moeny. 

Acc. Le mien. Moe, mot. 

Instr. Par le mien. Mount. 

Loc. Du mien. Ô moëms. 
Le tien, ton. Tsoë. (Se déclinent 
Le sien, son. Csoi. pe Mo. 


Le sien, son. Eré. (Ne se décline pas.) 


9 LE 


Remarque 5. (On dit ceoë pour toutes les trois per- 
gonnes, donc pour le mien, le tien, le sien, si ce pronom se 
rapporte au sujet de la phrase; e20, le sien, son, se dit quand 
ce pronom ne se rapporte pas au sujet de la phrase. 


Exemples: 
J'ai vu mon frère. A BAxËIrs cpoer6 6pâra. 
J'ai vu son frère. A BéXBAr er6 Opéra. 
11 a sa table. Y uero csok croar. 


Remarque 6. Her est le génitif du pronom personnel 
de la troisième personne oH5; ce pronom prend un # dans 
tous les cas lorsqu'il est précédé d’une préposition. 


L'homme. UeroBhKt. 
Le mari. My. 
Le frère. pare. 
Le cousin. Asoÿpoxaniñ Oparr. 
L'ami. Apyrt. 
L’ennemi. Bpars. 
Le dé. Hanëpcroks. 
Le château. SäMOKS. !) 
L'âne. Ocëxr, gén. oc. 
Le marteau. MozïoTôkR, gén. MOz0TKâ. 
Le marchand. | Kynéwr, gén. kynnà. 
L'homme bête. l'aynénr, gén. raynné. 
Le vieillard, le moine. Crâpeur, gén. cTâpna. 
L’avoine. Osëcr, gén. oBcâ. 
Le mouchoir. Huarôkr, gén. na1arké. 
Le joueur. Hrpôkr, gén. rpoxé. 
L'orge. Aunéxs, gén. auMenä, 
Exercices. 
XOueTCcx 15 BaMB HNHTE ? Avez-vous soif? 
Ma nurs xôuerca. J'ai soif, 


1) Il y a, en russe, un grand nombre de mots de la même 
orthographe, mais d'un accent tonique différent, qui expriment des 
choses différentes (homonymes). Exemples: 

Le château, sâmorr — la serrure, 3aMO&5 ; 
le satin, aTsâcr — un atlas, âraact ; 
la lèvre, rÿ6a — le golfe, ry6ä. 

Nous donnerons plus tard une liste complète de mots homo- 

nymes. | 
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Y sacr au Moù crâpañ rOmAaUHA Avez-vous mon vieux soulier de 


CAMMARE ? cuir ? 
Y ueuä er uBr5. Je ne l'ai pas. 
Uro y BaCE ? Qu’avez-vous ? 


Yueua sans cepéépanuñ muypôrr. J'ai votre cordon d'argent. 
Banrë An KOHE y BACH HAx Bâmero Avez-vous votre cheval ou celui 


ABOHpOxHAro OpâTA ? de votre cousin ? 

Y mena x'br3 EoR4 moerô xBoWpox- Je n’ai pas celui de mon cousin, 
Baro OPÂTA, Y MEBÂ BAIE KOBL. j'ai le vôtre. 

Xopômif 1H MËXE y BaCE ? Avez-vous de bon miel ? 

Y uenä xopômii méx. J'ai de bon miel. 

Y 8acr au HÔ8HË nsauxe nopraäro? Avez-vous le nouveau manteau du 

tailleur ? 

Y neui nr er6 niâma, y mMexä Je n’ai pas son manteau, j'ai celui 
NAAIMB KYNHA. du marchand. 

X6zx07H0 10 BAM ? Avez-vous froid? 

HT», un æâpro. Non, Monsieur, j’ai chaud. 

Thème 4. , 


Qu’avez-vous? — J'ai votre chandelier de cuivre. — 
Avez-vous mon pain ou celui du boulanger (6ÿrouHnxKB)? — 
J'ai celui du boulanger. — Je n'ai pas le vôtre. — Avez- 
vous le bon thé? — Je n'ai pas le bon thé, j'ai le bon 
café. — Avez-vous froid ? — Je n’ai pas froid, j'ai chaud. — 
Avez-vous le joli chandelier d'or ou le dé d'argent? — Je 
n'ai pas le dé d'argent, j'ai le chandelier d’or. — Avez-vous 
le sucre ou le miel? — Je n'ai pas le sucre, j'ai le miel. — 
Avez-vous mon manteau ou celui du tailleur ? — Je n'ai pas 
le vôtre, j'ai celui du tailleur. — Avez-vous le bon thé de 
mon nouveau voisin ? — Je l'ai, — Avez-vous un bon cheval ? — 
J'ai un vilain cheval. — Avez-vous quelque chose? — Je n'ai 
rien. — Avez-vous quelque chose de bon? — Je n'ai rien 
de bon. — Qu’avez-vous de vilain? — J'ai le vilain cheval 
de mon bon ami. — Avez-vous du pain? — Je n'ai pas de 
pain. — Quel fromage avez-vous? — Je n'ai pas de fromage, 
j'ai du pain. — Quel aigle a votre frère? — Il a le grand 
aigle de mon voisin, — Avez-vous faim ou soif? — Je n'ai 
pas soif (æâxæxn), j'ai faim. — Votre voisin a-t-il du thé? — 
Il n’en (er6) a pas. 
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CINQUIÈME LEÇON. — NATH YPOKB. 


Le bottier. 

Le cordonnier. 

Le maréchal-ferrant. 
Le charbon. 

La houille. 

Le cerf. 

Le pigeon. 

Le marchand. 

Le négociant. 

Le banquier. 

Le courtier. 
L'agent de change. 
Le garçon. 

L’ami. 

Le crayon. 

Le canif. 

Le chocolat. 


Le confiseur. 
Le cuisinier. 


Ne -ne, ni-ni. 


Avez-vous froid ou chaud? 
Je n'ai ni froid ni chaud. 


Le parapluie. 
L'ombrelle. 
Le charpentier. 
Le menuisier. 
Le maçon. 

Le clou. 


Qu’avez-vous ? 


Rien (sans verbe). 
Ne-rien. 


Avez-vous quelque chose ? 
Je n’ai rien. 


Il a. 


Canodxanes. 
Pamméunrt. 
Kysuéns, gén. Ky3Hen4. 
Yrour, gén. ÿras. 
Kâämenaañ ÿroar. 
Oxéur, gén. oxéua. 
l'6y6e. 


Kynénr, gén. kynia. 


Daxrñpr. 
Mâxiepr. 
Papxesôü mâriepr. 
Mâxe ture. 
Que 

Upiäresr. 
Kapanxänre. 
IleporgauHä HÔRHRE. 
Uororärs. 
Kasxrepr. 
Iôsapr. 


He-ne, 4n-Hn. 


JRâprO a BAMB HAK XOAOXHO ? 
Mub nu æâpko Hn xO40KH0. 


SORTHKE. 


ITxorTaxrr. 
CTozxipr. 
KAMEHEMURT. 
Ts0o3x. 

Uro y BaCE ? 
ro Cr BâMH ? 


Hauer. 
HnaT6. 
Ecte an y BaCt uTo-HROŸAL ? 


é hHderÔ He HMÉN. 
Y meuä Huuer6 br. 


Y nerd ects. 
ON AMÉers. 
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Nom. Lui, il. On. 
Gén. De lui. En. 


Datif À lui. Eny. 
Accus. Lui. En. 
Jnstr. Par lui. Mar. 
Loc. De lui. O6 nënt. 
Le Français. Spaxnÿs31. L'Anglais. AHTAHISHHRT. 
Le Russe. Pjcexif. L’Italien. Hraxiänerns. 
L’Allemand. Hhxens. L’Espagnol. Hcaânerrs. 
Exercices. 
Y Bacb 4H MO10TÔRE CTOA4PÉ ? Avez-vousle marteau du menuisier? 
Y ueuä are un MoaoTké Croxapä, Je n'ai ni le marteau du menuisier 
HH MOAOTEA IIIÔTHHEA. ni celui du charpentier. 
Uro ÿY BACB, MOROIÂTE Max câé-  Qu’avez-vous, du chocolat ou du 
XAP' ? sucre ? 
Y meuä urr Hx moKoxâTy au cé- Je n’ai ni du chocolat ni du sucre, 
XAPY, Y MeH4 XABÔE H MËXS. j'ai du pain et du miel. 
Xopômif 14 y BACE 30UTHKP ? Avez-vous un bon parapluie? 
Ja, y men xopômiä 36mrgmr Oui, Monsieur, j'ai le bon para- 
HÉMIA. pluie de l'Allemand. 
Uro y BaCE ? Qu’'avez-vous ? 
Y ue“ xuueré ubrr. Je n’ai rien. 
Kasôñ uañ y Bacr? Quel thé avez-vous ? 
Y menä HbT5 uäm, y meu“ x6pe Je n'ai pas de thé, j'ai le café 
Mâriepa. du courtier. 
Thème 5. 

Quel parapluie avez-vous? — J'ai le parapluie de coton 
de mon frère. — Qu'avez-vous? — Je n'ai rien. — N'avez- 
vous rien de mauvais ? — Quoi? — N'avez-vous rien ni de bon 
ni de mauvais? — Je n'ai rien ni de bon ni de mau- 
vais. — Quel crayon avez-vous? — J'ai celui de mon 
ami l'Anglais. — Quel clou avez-vous? — J'ai le clou 
du maréchal-ferrant. — N'ai-je pas ma lanterne? — Vous 
n'avez pas la vôtre, vous avez la mienne. — Avez-vous mon 
tabac? — Je n'ai pas votre tabac. — Qui l'a? -- Le Russe 


l'a. — A-t-il mon sucre? — Il ne l’a pas. — Avez-vous 


 — 


faim? — Non, je n'ai pas faim; mais mon frère a faim. — 
Avez-vous le crayon de mon frère ou le canif de ce garçon? — 
Je n'ai ni le crayon ni le canif. — Quel cordon avez-vous? — 


J'ai le cordon d’or du Russe. — Avez-vous le marteau de 
fer du maréchal-ferrant? — Je ne l'ai pas. — Avez-vous 
quelque chose de bon? — Je n'ai rien de bon. — Avez-vous 
mon mouchoir ou celui du frère de l'Anglais? — Je n'ai ni 
le vôtre ni celui du frère de l'Anglais. — Avez-vous le thé 
du négociant ou celui de l'agent de change? — Je n'ai ni 


le thé du négociant ni celui de l'agent de change. 


SIXIÈME LEÇON. — INECTOË YPOKB. 


Nom. Le nôtre. Haur. 
Gén. Du nôtre. Haweo. 
Datif Au nôtre. Häueny. 
Accus. Le nôtre. Hâuer, nawuz. 
Instr. Par le nôtre. Hawumr. 
Loc. Du nôtre. O näwemt. 

Le bœuf. Burt. 

Le taureau. Bozt. 

Le biscuit. Cyxäps. 

Le pâté. Iupôrs. 

Le petit pâté, le gâteau. Iupoxôrr. 

Le capitaine. Kanuränr. 

Le lieutenant. Hopÿtrrt. 


Le chef d’escadron. | 
Le chef de bataillon. | Maiôps. 

Le capitaine de cavalerie. PormAcrps. 

Le colonel. IoxkÉBENRE. : 

. [ Mubo an 4 
Ai-je? | Ecrk 1x y men4? 
‘ Ai-je raison ? Ipasr 1A 4? 

Vous avez tort. 

Vous n’avez pas raison. BK Henpâss. 

Vous avez raison. 
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Remarque 1. Comme nous l'avons déjà dit plus haut, 


la phrase interrogative se rend en russe de quatre manières: 
1) On commence la phrase par ecrk 41? 
Avez-vous du pain ? EcrTs 1u y BACE x1B0 ? 


2) On la commence par le verbe suivi du signe d’inter- 
rogation au. 


Huéere 14 BH 30HTBK5 ? 


3) Ou bien par l’adverbe ou l'adjectif à désinence 
apocopée suivi du même signe, 


A-t-il raison ? 


Avez-vous un parapluie ? 


IIpaB5-14 OHE ? 


4) Par la préposition y suivie du pronom et du signe 
d'interrogation zu. 


A-t-il mon crayon? Y Hero an Mo KaPaHXAME ? 


J'ai. 4 uxËn. 

Tu as. Tu aubemts. 

I] a. OnE uMBerr. 
Nous avons. Mu aubeur. 
Vous avez. B« mere. 

Ils ont. On uwbDrs. 


\'Iro y nent? 


Ai-je le couteau du cuisinier ? 


Y uenä 1H HO%E n0Bapa ? 
Vous ne l'avez pas. 


Y sacr er HBT5. 


L’avez-vous ? He AH OH ? 
si HB ÿ MeHi. 
Je l'ai. te er HMËN. 


(UE Y MCHÂ HTE. 


Je ne l'ai pas. A er ue umbx. 


L’ai-je ? Y men 14 OH ? 
Le mouton. Bapäur. 
Le veau. Texénore. 
: f Kro? 
Qui? \Koréphi ? 
Quel ? Kaxôë? 


Lequel ? 
Celni-qui. 
Frais. Crhzxii. 
Cher. Joporôï. 
Nom. Le clair. 
Gén. Du clair. 
Dat. Au clair. 
Accus. Le clair. 
Instr. Par le clair. 
Loc. Du clair. 


Fait-il clair dehors ? 

Il fait sombre. 

Aujourd'hui nous avons une soirée 
très sombre. 
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Kotépbi ? 
ToTE-KOTÉPHIE. 


Clair. 
Obscur. 


Cara. 
Téuerrü. 


Cerñmanti. 

Cermaao. . 
Cermaony. 

Cermauü, cerèmaao. 
Ceñmiume. 

O ceñmaoms. 


CebTaô an Ha X80pÈ ? 

Teué. | 

Cerôxxa y Hacr Ouen Témugü 
Bédep?. 


Le soir, la soirée. Béxvept. 

Aujourd'hui. Ceréxus. 

Le jour. Jear, gén. xna. 
Nom. Le frais. Ceraciü. 
Gén. Du frais. Ceracaro. 
Datif Au frais. Ceñaceny. 
Accus. Le frais. Cenacit, cenxaro. 
Instr. Par le frais.  Cenxcums. 
Loc. Du frais. O cenacemr. 

Exercices. 
Henpâst 11 4? Ai-je tort ? 


Bu ne Henpâsn. 

EcrTs am y Bac O64pxarTr? 
Kasôk OâpxarTs ? 

DépxaTrs Kylué. 

Y meux mbTz Oépxary rynué. 


Y BACE An CTAILHÔË HOT ? . 
Ja, one y meui. 


Vous n'avez pas tort. 

Avez-vous le velours ? 

Lequel ? 

Celui du marchand. 

Non, Monsieur, je n’ai pas celui 
du marchand. 

Avez-vous le couteau d’acier ? 

Oui, je lai. 


ER 


Ecrs x8 y Bacr 6parr ? Avez-vous un frère? 
Y meut bre am Opâra, uw xsom- Je n'ai ni frère ni cousin. 
poxuaro Opâra. 


Uro y meuä? Qu'ai-je? 
Y pacr Hayerô nhri. Vous n'avez rien. 
Karôk xrbÔB y BaCr ? Quel pain avez-vous ? 


Y uen cræift xaËb6® cräparo J’ai le pain du vieux boulanger. 
OYao1HHKa. 


Thème 6. 


Qui à tort, votre colonel ou votre capitaine? — Mon 
colonel a tort et mon capitaine a raison. — Avez-vous mon 
mouton ou celui du cuisinier? — Je n'ai ni le vôtre ni celui 
du cuisinier. — Avez-vous faim? —- Non, je n'ai pas faim; 
j'ai le biscuit frais et le bon pain blanc (6£1mñ) du bou- 
langer. — Avez-vous le fromage? — Oui, Monsieur, j'ai le 
bon fromage de l'Anglais. — Quel parapluie avez-vous? — 
J'ai le parapluie du frère de mon voisin. — Qu’ai-je? — 
Vous n’avez rien. — Avez-vous le couteau du cuisinier? — 
Je ne l'ai pas. — Qui l’a? — Le garçon du marchand l'a. 
— Ai-je le bon pain du boulanger? — Vous ne l'avez pas. 
L'avez-vous? — Je l'ai — Qui ne l'a pas? — Le Russe ne 
l'a pas. — Avez-vous raison? — Non, j'ai tort. — Quel 
bœuf avez-vous? — J'ai le bœuf du bon Russe. — Quel 
thé avez-vous ? — Je n'ai pas de thé, j'ai le café de mon 
père. — Quel marteau avez-vous? — J'ai le marteau du 
bon charpentier. — Ai-je froid? — Vous n'avez ni chaud 
ni froid. — Ai-je quelque chose de bon ou de mauvais? — 
Vous n’avez rien ni de bon ni de mauvais — Le prince 
a-t-il le joli cheval? — Il n'a pas le joli cheval. — Quel 
canif ai-je, le mien ou celui du marchand? — Vous n'avez 
ni le vôtre, ni celui du marchand, vous avez le mien. 


3e 


ER 


SEPTIÈME LECON. — CEJIPMOÏË YPOKB. 


Je donne. Æ 0a%. 

Tu donnes. Tu daëux. 
Il donne. On daëmr. 
Nous donnons. Mu daëmr. 
Vous donnez. Bu daëme. 
Ils donnent. Onu datome. 
Qui donne ? Kro xaër®r ? 
Je ne donne pas. A ue za. 
Donnez-vous ? Jaëre am 84? 
Vous ne donnez pas. Bu ne jaëre. 
Il ne donne pas. Out ne xaër?. 
Que vous donne-t-il ? Uro ou» BaMB AAËTE ? 


Remarque 1. JasärTs régit, comme en français donner, 
le datif (régime indirect) de la personne et l’accusatif (régime 
direct) de la chose. Ex.: On JaëTs emy cBoï nepoiannä 
HOXUEE. Il lui donne son canif. 


Me, à moi. __ Maé, ce6ë. 
Te, à toi. Te6, ce6é. 
Lui, à lui. EmY. 
Se, à soi. | Cecé. 


Remarque 2. Créixmo régit le datif. 


J'ai honte. Mu, crHxao. 
Tu as honte. Te CcTÉAHO. 
]1 a honte. Euÿ crHAHo. 
Nous avons honte. Ham? crHAno. 
Vous avez honte. Bam3 CTHAHO. 
Ils ont honte. Mur CrHAHO. 
Au charpentier. ILaôranry. 
Personne. Hunxré. 


Quelqu'un. Krô-HaOYAE. 
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Déclinaison des pronoms: 


Rro, qui; yTo, que, quoi; HHETO, personne ; 
KTO-HHOYAS, quelqu'un. 


Singulier. 
Nom. kTo uTO KTO-HUOŸIE HHETÉ 
Gén. Korô ueré EOTO-HHOYJE HAKOTO 
Dat. Kromÿ demŸ EOMYŸ-HHOYŸXB HHKOMY 
AcC. Korô YTO KOrO-HUOYŸIE HHKOTO 
Instr. KhME bu? KÉMBE-HAÔYŸIE HHRÉMP 


{ (o) auxÔmE 


Loc. (o) sous (o) 1ëmr (0) r6wE-HnOŸas | Hn Oo Komr 


A qui? Kowy ? 

A personne. Haxony. 

A quelqu'un. Komÿ-nn6ÿ18. 
Qui a honte? Koxy CcTHxn0 ? 
Personne n’a honte. Hacouÿ ne cruxmo. 
Quelqu'un a-t-il mon canif? Ecrs 44 y KOr6-HuGYÿAB MOË Nepo- 


JHHHNË HOÆEBRKE ? 
Remarque 3. Qui, Kro, s'emploie pour les personnes, 
que, quoi, urTo, pour les choses. 


Kemarque 4. Qui, To, que, quoi, «ro, personne, Hu- 
&To, quelqu'un, £To-Hx6yxs, n’ont point de pluriel. 


Déclinaison des pronoms: 
Raxoï, quel; rorôpañ, lequel. 


Singulier. 
Nom. EAKROË KOTOPHH 
Gén. KAKOTO KOTOÉPArO 
Dat. KAEOMY KOTOPOMY 
Acc. comme le Nom. ou Gén. 
Instr. KARÉME KOTOPHIMP 


Loc. (o) KakômE (o) koTÉpouE 


Le pain blanc. 
Le pain bis. 
Le pain rassis. 
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Bhanñ xab65. 
Uëpauäñ xx07. 
Uépcrenñ xxb07. 


Diligent. | Ipsréxuui. 

Laborieux. Tpyxo1n64sni. 

De coton. Pymâxaui. 

De soie. Ilésropnï. 

De bois. JXepesaauai. 

Blanc. Biaañ. 

Noir. Uépani. 

Le jambon. OKoport. 

La sentinelle. Uacos6ï. 

Le paysan. KpecTLARAHE, MYKHKE. 

Le domestique. Cayrä. 

Le laquais. Jaréï. 

Le maitre. Xos4aar. 

Le riz. Pucr. 

L’orge. Auuéne, gén. a1MeRä. 

L’officier. Opuauéps. 

Le soldat. Cozxär?. 

Le bourgeois. Mhmann. 

Le citoyen. l'pa&ianér. 

Le gentilhomme. Asoparäu. 
Exercices. 


Y Korô moï CyHAŸKE ? 

OH y coxxâTa. 

KRouÿ Aa15 TaOÂEE ABOWPOXHRÜ 
Gparr moerd y1enské ? 

OHE Jar er cBoemÿ OpâTy. 

He xaëre 1n BH EpacäBaro r01yO4 
BÂMEMY CHHY ? ; 
 xaw er6 croexÿ x66pouy cochay. 
EcTL 18 y KAHAÏTEPA BAM Cé- 

XapB? , 

Our He amBeTE MOerô CÂXAPY, y 
Her0 MO MéXB H MOË KO0be. 
Moñ an 36HTHKE Yÿ STOrO exo- 

BEA ? 
Y ner6 er6 xbri. 
Y ror6 moñ 30HTBKE ? 
Huxré erd He nxbers. 


Qui a mon coffre ? 

Le soldat l’a. 

À qui le cousin de mon élève 
a-t-il donné le tabac? 

Il l'a donné à son frère. 

Ne donnez-vous pas à votre fils 
le joli pigeon ? 

Je le donne à mon bon voisin. 

Le confiseur a-t-il votre sucre ? 


Il n’a pas mon sucre, il a mon 
miel et mon café. 
Cet homme a-t-il mon parapluie? 


I ne l’a pas. 
Qui a mon parapluie ? 
Personne ne l’a. 
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Thème 7. 

À qui l'a-t-il donné? — Il ne l'a donné à personne. — 
A-t-il faim ou soif? — Il n'a ni faim ni soif. —— A-t-il 
honte? — Il n’a pas honte. — A qui le paysan a-t-il donné 
l'orge? — Il ne l’a donné à personne, il l’a lui-même, — 
A-t-il le riz de son voisin? — Il ne l’a pas. — Qui a le 


couteau? — Le médecin (Bpaus5) l'a. — A qui avez-vous donné le 
coq (mbrÿx5) ? — Je l'ai donné au cuisinier du banquier? — De 
quel banquier ? — Du riche banquier. — A qui l’a-t-il donné? 
— À personne. — Qui a mon bon pain? — Quelqu'un l’a. 
— Qui l'a? — Le vieux boulanger, mon voisin, l’a — 
Qui a son pain? — Personne ne l'a — Quelqu'un a-t-il 
mon manteau? — Le tailleur l’a. — Non, personne ne la, 
_ le tailleur a le velours de votre frère. — Non, Monsieur, 
son frère a le crayon de son ami, — Qu’a-t-il? — Il n'a 
rien, — Quelqu'un a-t-il mon coffre? — Le domestique du 
paysan l'a. — De.quel paysan? — De celui qui a le coq 
et le poulet (nmnaënoxt). — Qui a le diamant (asxm435)? — 
L'agent de change l'a. — Quel diamant a-t-il? — (Celui du 
bon Russe. — Cet homme a-t-il mon parapluie? — Il ne 
l'a pas. — A-t-il le marteau ou le clou? — Il n'a ni le 
marteau ni le clou. 


HUITIÈME LEÇON. — BOCHMOÏ YPOKPB. 


Le matelot. Marpôcz. 
L’étranger. Haocrpâneur. 

Le jardin. Caxr. 

Son portefeuille. Er6 Gymâxnur?. 
Son pistolet. Er6 nacroérz. 
L’hôtelier. CoxepæârTeik rOCTARRAIH. 
L'auberge. À 

Le ant TpasTépr. 
L’aubergiste. TPaRTAPILHES. 

Le facteur. UHoyraïb6nt. 

Le bouc. Kosëérr, gén. r031a. 


Le guide. Boxär. 


Singulier. 


1. P. Je vois GUY. 

2. P. Tu vois Tu suouwut. 

8. P. II voit Ous eunums. 

Pluriel. 

1. P. Nous voyons. Mu euoums. 

2. P. Vous voyez. Bu cuoume. 

3. P. Ils voient. Onu eudame. 
Riche. Borärtuï. rert. SXÉHHE. 
Pauvre. Bixauñ. Bleu. l'oxyOô, cuniä. 
Célèbre. SHAMCHÉTHE. Rouge. Kpäceui. 


Déclinaison des pronoms démonstratifs. 


Masculin. 


Nom. Celui-ci, Srors. 

Gén. De celui-ci, Sroro. 
Dat. À celui-ci, STomy. 

Acc. Celui-ci, Sroro, $rort. 
Instr. Par celui-ci, $THM5. 
Loc. De celui-ci, 06% 5rowz. 


Singulier. 
Celui-là, TOTs. 
De celui-là, Tor. 
A celui-là, Tomy. 
Celui-là, Tor6, TorTr. 
Par celui-là, Thm. 
De celui-là, o Tow. 


Remarque 1. Srors, celui-ci, désigne un objet rapproché 
de la personne qui parle; Tor» — un objet éloigné de la personne 
qui parle et rapproché de celle à qui on parle. 


Ai-je celui-ci ou celui-là ? 


OTOTE AK Y MEHÂ MAK TOTR? 


Vous avez celui-ci, mais vous YŸ BacE 5TOTE, à He TOTY. 


n’avez pas celui-là. 


Remarque 2. HT régit le génitif, si la négation ne 
n’est pas devant un verbe, elle n’exige pas le génitif. 


Ho, ojnâko, a. 


Le marchand a-t-il le velours vert Seréanñ an Gépxars y æynné 


ou le rouge? 


Il n'a pas le vert, mais le rouge. 


AR KPACHNH ? 
Y uer6 ne sexéauñ, xo Kxpâcanä. 


Jaune. 

Noir. 

Blanc. 

Le billet. 

Le grenier. 

Le grenier (à grain). 
Le grain, le blé. 


Aimer. 

J'aime. 

Tu aimes. 

1l aime. 

Nous aimons. 

Vous aimez. 

Ils aiment. 

Qui aimez-vous ? 

J'aime mon père et mon 
frère. 

Qu'aimez-vous ? 

J'aime le thé et le café. 


Voir. 

Je vois. 

Tu vois. 

Il voit. 

Nous voyons. 

Vous voyez. 

Is voient. 

Que vois-je ? 

Qui vois-je ? 

Quel vaisseau voyez-vous ? 

Je vois le vaisseau du 
riche Anglais. 


Remarque 5. 
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Comme en français qui et quel, 


Réxrh. 

Uépenä. 

Béaui. 

Buxrérs. 

Uepxärt. 

AMGäâp5. 

Fe (seprorôï). 
3epué. 


An6krTr. 

fl am61D. 

TH 21006umE. 

On 10673. 

Ma 10045. 

Ba 1D6nTre. 

On 2DO6ATT. 

Kor6 Bu 406mTe. 

A 20610 cBoeré OTIA H ésceré 
6péra. 

Uro 8H xD6ure ? 

A 106ax0 yañ n sôbe. 


Béxrbrs. 

À BY. 

Ta BÉAXMS. 

OS BÉAKTY. 

Mu BÂx«nT. 

BK péxure. 

Ou BKAATS:. 

Uro À BH&y ? 

KRorô a BHæy? 

Karof KkOPAOAE BMABTE BH? 

A püxy RopaOxs Ooréraro aurax- 
JÂHHAA. 


les 


pronoms relatifs RTO, koTOpaË et urTo, en russe, s’emploient 
aussi comme pronoms interrogatifs. 


Qui voyez-vous ? 
Je vois le Français. 


Celui-que. 


Korô RH BÉARTE. 
À BÜÆY Ppaÿ3a. 


TOTE-KOTÉPEIË. 
Tord-KoTépars. 
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Exercices. 
Y roré moñ OHaéTz ? Qui a mon billet ? 
Ou5 y 5roro xe10Bbka. : Cet homme l’a. 
JwOôure 1H BH Csoerô cocbhxa, Aimez-vous votre voisin, le pay- 
KPECTRAHHEA ? san ? 


Æ er6 100610 x on? Menä 12N0ur5. Je l’aime et il m'aime. 
Béxure An BH Caxr Oorâraro an-  Voyez-vous le jardin du riche 


TAHTAHHHA ? Anglais ? 

f Béæy er6 KpacäsH Caxr Heré Je vois son beau jardin et sa 
602EMOÏ AXOMS. grande maison. 

Uro BH BHAATE ? Que voyez-vous ? 

Æ nuerô ue BéæY. Je ne vois rien. 

Kax6ñ TACARE y BACE ? Quel tabac avez-vous ? 


Y mexä orañannñ TaOâKE Marpôca J'ai l'excellent tabac du matelot. 
(du matelot). 


XoTâTe 1H BH CHATS ? Avez-vous sommeil ? 
Ja, mu x0104H0 x a Cars xouÿ. Oui, Monsieur, j’ai froid et som- 
meil. 
Thème 8. 


Quelle avoine a le paysan? — Il a celle de son voisin. — 
Aimez-vous le tabac? — Non, je ne l'aime pas. — Qu'aimez- 
vous? — J'aime le thé et le café. — Je ne vois pas le bas 
vert, mais je vois le blanc. — Avez-vous le blé de votre 
grenier ou le mien? — Je n’ai ni le vôtre ni celui de mon 
grenier, j'ai celui de mon voisin, le paysan. — Le paysan 
a-t-il le bœuf ou le taureau? — IL n'a ni le bœuf ni le 
taureau, il a le mouton. — Voyez-vous l’âne du meunier 
(uéxsnux5)? — Je le vois et je vois le grand cheval du 
jeune prince ? — De quel prince ? — De celui que vous aimez. — 
Voyez-vous la grande ville (r6poxe) du grand roi? — Je vois sa 
grande ville, mais je ne vois pas le magnifique (Bexnkorénanä) châ- 
teau ni le beau jardin du brave (xp46puñ) prince. — Qu'ai- 
mez-vous, le mouton ou le veau? — Je n'aime ni le mou- 
ton ni le veau, j'aime le café et le thé. — Quel thé aimez- 


vous? — J'aime du bon thé et du café fort. 
Thème 9. 
Quel jardin a le prince? — Il a un grand et magni- 


fique jardin. — A-t-il le jardin de son père? — Non, il a 
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le sien. — Le célèbre étranger a-t-il son portefeuille? — 


Non, il ne l’a pas. — Qui l’a? — Mon bon cousin l'a — 
Qu'ai-je? — Vous avez le grand aigle. — Aimez-vous ce 
gâteau-ci? —- Non, Monsieur, je n'aime pas ce gâteau-ci, 


mais j'aime ce pâté-là. — Ai-je le mouchoir rouge ou le 
jaune? — Vous n'avez ni le mouchoir rouge ni le jaune, 
mais vous avez mon cordon d'or. — Votre ami n'a-t-il pas 
froid? — Non, Monsieur, il n’a pas froid, mais il a faim. 
— À qui donnez-vous le jeune coq? — Je ne le donne à 
personne. — Avez-vous les marteaux de fer? — Je ne les 
ai pas. — Qui les a? — Les charpentiers et les maréchaux- 
ferrants les ont. —— Aimez-vous votre cousin? — Je l'aime, 
mais mon frère ne l'aime pas. — Donnez-vous du pain (génit. 
partitif) à ce petit garçon? — Je ne lui en donne pas. 


NEUVIÈME LEÇON. — JXEBATHA YPOKE. 


Par qui? | KB ? 
Qui l'a fait (par qui est-ce fait)? Kbus 5ro cxbzxano ? 
Mon père (par mon père). Moûu® oTu6x. 


Remarque 1. L'instrumental est employé sur la demande : 
par qui? par quoi? 


Jai fait, a cxbraat. Nous avons fait, um cabaaur. 

Tu as fait, ru cabaaar. Vous avez fait, BH Cxbraun. 

Il a fait, on% cxbaanrt. Ts ont fait, on cxbaaux. 
C’est fait. ATo cxËaano. 

Par moi, M6. Par nous, Hâmx. 

Par toi, To66%. Par vous, BâMx. 

Par lui, HMF (nu). Par eux, XM& (fHMn). 


Au lieu de af ro cxéxars on peut dire 370 cxbaauo 
MHOD (cela est fait par moi). 


= À = 


| …o [Oxfam xx un T0? 
L'avez-vous fait ? \Bémn am $r0 cxéxauo ? 


Parler à quelqu'un de quel- losopéts IL 1!) ec KbMB 0 


qu'un (quelque chose). .  KOMR (1ëmE). 
Je parle, « rosopt. Nous parlons, MH roBOPAM. 
Tu parles, ra rosopami. Vous parlez, BH rosophre. 
11 parle, os rosopérs. Ils parlent, oHx roBopäTT. 
Parlez-vous ? Tosopére 5H? 


Remarque 2. Les Russes disent: parler avec quelq. et à 
quelqu'un (datif); le datif est employé quand l’objet dont on parle 
n’est pas mentionné. 


Je ne parle pas. fl He roBop». 
Qui parle? Kro roBopÂTE ? 
Personne ne parle. Harrf ne roBopurt. 


Remarque 3. Par qui et par quoi exigent l'instru- 
mental, de qui, de quoi le locatif. 


Instrumental. 
Par mon père. Mokur ornés. 
Par votre cordonnier. Bâmaus GamMéTHUKONT. 
Par mon, par le mien, moñu. Par ton, p. le tien, rsonm. 
Par son, p. le sien, crofwr. Par notre, p. le nôtre, Hâmum. 
Par votre, p. le vôtre, Bâmamr. Par leur, p. le leur, cso4M®, 4x3. 
Locatif. 
De mon père. O moëur orné. 
De votre cordonnier. O râmens Gammes. 
De moi, 060 mu. De nous, o act. 
De toi, o re6i. De vous, o Bact. 
De soi, o ce65. D'eux, o Huxr. 


De lui, o nëémr. 


1) Nous marquerons par un chiffre romain la conjugaison, et 
par un chiffre arabe la branche. (Voy. ci-dessous, leçon 18.) 


De mon, o Moëur. 
De ton, o Tsoëm3. 
De son, o croëxt. 


De qui parlez-vous ? 

Je parle de mon bon père. 
De quoi parle votre frère 
Il ne parle de rien. 


Par lequel. 
Par quel. 
De quel. 
Par celui-ci, celui là. 
Par ce (cet). | 
De celui-ci, celui-là. 
De ce. 
Par qui est-ce fait ? 


Par cet homme-ci. 
De quel homme parlez-vous ? 


De cet homme-là. 
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De notre, 06% nément. 
De votre, 00% sâmeumrs. 
De leur, 00% x. 


O Kom5 rosopére BH? 

À roBopÿ 0 MOËëME A66POME OTILÉ. 
O uëm» rosopÂTE BamE OparE ? 
Om HE 00% UËME He roBOPÉTE. 


KoTépEur. 
0 KoTépons. 


JTEMB, TMS. 


O6E 5TOME, © TOME. 


KB 5710 cxbiano? 

AOTHMBE JC10BbKROMT. 

O Krarôm® sexosbxh rosopäre 
BH ? 

O Touz uexosbré. 


Avec. Cr (régit l’instrumental). 
De. 0 (068, 660). 
Le commis. parémurs. 
Aussi. TALK. 
Exercices. 


C3 KÉME rOBOPÂTE AGGPHÉ RHASE ? 

OuE roBOPÂTE CE MOÂME AOOPHME 
CTÂAPHMB OTHOME. 

KBMB CXBIAHE STOTE CANÔPE ? 

O8R CXIAHE MOÉME YJÉéCTHHME 
CAI0ZHHROMS. 


A qui parle le bon prince? 
I parle à mon bon vieux père. 


Par qui cette botte est-elle faite ? 
Elle est faite par mon honnête 
(aécrauä) cordonnier. 


Béaure a8 BH Oÿaouumxa c5 6É- 
AHMB XABO0OME ? ; 

À ue Béxy Oÿaounaura CE ObAIHME 
X1É0OMP, HO A BÂÆY MOAOXArO 
4ex0BBKA CR 3040THME INMAHX4- 
AOM. 

O &OME roBOpATe BH CE STAME 
GOrÂTHMBE KYUNOM'E ? 

fl rOBOPŸ CR HHME O MOËME CHHB, 
ROTOPHÉ erô NPHKÂMUKE. 

T'oBOPÉTE 3H OHb CE HHME TÂK&E ? 

OS roBOPÉTE CR HHM'. 


Voyez-vous le boulanger avec le 
pain blanc? 

Je ne vois pas le boulanger avec 
le pain blanc, mais je vois l'a- 
dolescent avec le chandelier 
d'or. 

De qui parlez-vous au riche né- 
gociant ? 

Je lui parle de mon fils qui est 
son commis. 

Lui parle-t-il aussi? 

Oui, il lui parle. 


Thème 10. 


Qui voyez-vous? — Je vois mon fidèle (Bépanä) cuisinier 
avec un morceau de jambon. — Qu'a ce Turc? — Il a un pot (rop- 
m6x8) de fer et une chaudière (sorëéxr)avec du thé. — A qui parlez- 
vous? — Je parle au modeste (cxpômanä) disciple du savant 
(y1éBnË) professeur (yuñrezs). — Qui a le couteau d’acier ? — Ne 
voyez-vous pas le boulanger avec le couteau d'acier et la chaudière 
de fer? — Avez-vous froid? — Je n'ai pas froid, mais j'ai 
soif. — Quel sac a le paysan? — Il a celui de son garçon. 
— De quel garçon parlez-vous? — Je parle de ce joli gar- 
çon que vous voyez. — De quel vaisseau le capitaine parle- 
t-il? — Il parle du beau vaisseau de son voisin — De 
quel voisin? — Du riche banquier. — Le chasseur (ox6THux®) 
a-t-il mon aigle ou le sien? — Il n'a ni le vôtre ni le sien, 
il n'a pas d'aigle, il a un putois. : 


DIXIÈME LEÇON. — JECATHA YPOKE. 


Le masculin pluriel. Mnooëk. uucrd myoxecxaio po0a. 


Remarque 1. Les substantifs et les adjectifs ont au 
pluriel, comme au singulier, deux déclinaisons: la déclinaison 
dure et la déclinaison molle suivant les terminaisons dures 
et molles. 
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Les manteaux. Ia *) (naam)?). 

Les chandeliers. Ianxain (maux). 

Les voisins. Cocbax (cocbxs). 

Les marchands. Kyaué (kynéurs). 

Les parapluies. JOBTHEH (30HTRK3B). 

Les marteaux. MozsoTkk ‘) (moaorTôk5),. 
: Les menuisiers. Croxapn (cro14p#). 

Les bœufs. Puré?) (6HK5). 

Les capitaines. KanaTâHN (KAUATÉHE). 

Les boulangers. Dÿxouaaru *) (6ÿ1o4auK5). 

Les couteaux. Hoxi ') (80x35). 


Remarque 2. Les substantifs terminés en 5 qui pren- 
nent au nominatif du pluriel a (x) au lieu de n, ont l’accent 
tonique sur la dernière syllabe, par exemple: 


La manche. Pyxâsr, plur. pyrasä. 
Le docteur. JHôkropr, plur. A0kTopé. 
La cloche. KôzoKxoz18, plur. KO010Kk044. 


Remarque 3. D’autres mots homonymes prennent x ou 
pa, et a, suivant leur signification, par exemple: 


La dent. 3y6r, plur. 3ÿôw (des êtres anim.), 3ÿ6bæ 
(des peignes, scies, roues). 

La feuille.  JIucrs, pl. xucrt (de papier), afcrox (des plantes). 

L'homme. Myær, pl. myæw (les hommes), myæe# (les 

Le mari. maris). 

Le os. 


(de forge). Mix®, pl. méxx (les soufflets), mbxd (les four- 


La fourrure rures). 

Le fils. Cumr, pl. cuute (slav.5) cmnosbä (les fils). 

L in, 

Fe re | Xz66%, pl. x166w (les pains), xxb6d (les blés). 


1) Il faut se souvenir des règles données sur la permutation des 
ettres. 

2) Nous nous efforçons de faciliter le plus possible notre en- 
seignement, et par conséquent nous croyons utile de rappeler entre 
parenthèse le nominatif singulier du même mot. 

3) Par exemple: les enfants de la patrie, cHHH oTéecrsa. 
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La fleur, l Iebrs, pl. nsbr& (les fleurs), nnkr4 (les 


La couleur. couleurs). 
Le crâne. Uépenrr, pl. 1épent (les crânes), uepénez (les 
Le tesson. tessons). 


Remarque 4. D'autres substantifs ont les deux désinences 
sans que le sens en souffre, comme: la maison, xom8; pl. 
106MH, 10M4. 


Remarque 5. Le mot Koïén0, a trois pluriels: Kroxéga, 
kom (les tribus); Rorénn, Kozfueñ (les genoux); Korénpa, 
xox$usess (les noeuds de plante). 


Remarque 6. Les mots terminés en ënort qui désignent 
les petits des animaux ont la désinence #ma au pluriel. 


L'enfant, pebënoxr:; plur. pe6ira. 
Le veau, Texëénokr; plur. TexÂTa. | | 
Le petit ours, l'ourson, mexsbæënort ; plur. Mexrbhxâra. 


Remarque 7. Les mots terminés en anne ou ann, 
APAHF Ou Apaa% ont ou pluriel €, p. ex.: 


Le citoyen, rpaæaauñar; plur. rpâxæane. 

Le gentilhomme, xBopauñat ; plur. XBopñÂse. 

Le Tartare, TaTäpun®r; plur. Tartäpe (aussi TaTäpn} 
Le boïard, Gofpamr: plur. 6ofpe. 

Le Bohémien, nurânr; plur. nurâne. 


Remarque 8. Les substantifs cocéxs, le voisin; xoxôn, 
le domestique, ont au pluriel coc$xn, xoz6n. 


Remarque 9. Les substantifs 6parr, frère, xos4nur, le 
maître, xpyrr, l'ami, can» (voy. plus hant), le fils, myÿprns, 
le beau-fils, ont au pluriel GpârTen, xo3feBa, JAPyaPÂ, CHHOBPÀ, 
IIyPhA. 


Remarque 10. Les substantifs qui ont la terminaison 
des adjectifs se déclinent comme ceux-ci. Ex.: uacosôä, la 
sentinelle: gén. uacoséro (de la sentinelle), datif, aacorômy 
(à las.), acc. uacosäro, an s. etc., plur. xacomte etc. 
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Le tailleur. nopraoï ; génit. noOpTaäro, plur. noprafe. 
Le garçon (d'auberge etc.), noxoB6ï ; g. noxoBéro, plur. 


H010BKe. 


Remarque 11. Les substantifs terminés en 5, 4e, ME 
et us ont au génitif du plur. et. 


Le mari, xy&r ; plur. uyw£é (voy. plus haut) ; génit. uyxméñ. 
Le manteau, nsamvr; plur. miam, génit. naaméä. 

La clé, xuour; plur. Kkmouñ, génit. Kuodéï. 

La cabane, maxâurs, plur. masamé, génit. maxauéä. 


Remarque 12. Quelques substantifs ne changent pas au 
génitif du pluriel la terminaison du nominatif singulier. 


Le cheveu, B6xoct ; plur. Boxocé, gén. Boxôcr.!) 
Le soldat, coxxârs; plur. COZHâTH, gén. COxÉTE. 
Le poud (poids), nyxr; plur. nya, gén. nyx5. 
La fois, pass; gén. plur. past. 

La botte, canôrs ; plur. canor“, gén. canôrs. 
L'oeil, raas»; plur. raasé, gén. raass. 


Nous indiquerons dans le courant de nos leçons les 


irrégularités des pluriels. 


Les amis. 


Les Français. 

Je parle des Français. 
Les Anglais. 

Qui avez-vous vu? 
J'ai vu les Anglais. - 
Les crayons. 

Les nez. 

Le feu, les feux. 

Les châteaux. 

Les serrures. 

Les vaisseaux, bâtiments. 


Apysri- 

X66pue xpysbi. 
Péccnie. 

Ppaxuÿsn. 

A rosopÿ o Spaxrÿsaxt. 
Auraxqâue. 

Korô 8H BÉX'ba ? 

À BAXbAS AaHrIE AT. 
Rapasxami. 
Hoc&. 

Orôur, orui. 

SâMEH. (34MORE.) 
Sami. (3AMOKE.) 
KRopa6ai. 


1) On remarque cependant que l’accent de la première est rem- 


placé par la dernière syllabe. 


Singulier. 


Masculin. 


Mon, mo, CBoï. 

Ton, rsoï, cBoï. 

Son, er6 (ea), csoï. 

Leur, ax5. 

Notre, uams, CBoï. 

Votre, sam, cBoï. 
Ses manteaux. 
Nos maisons. 
Leurs jardins. 


Où? 
Quels ? 


Lesquels®? 


Ceux. 
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Pluriel. 


Masculin, féminin et 

neutre. 

Mes, moñ, CRok. 

Tes, TBoë, cRot. 

Ses, ero !) (e4), cpot. 

Leurs, ax3. 

Nos, Hâm=, cBot. 

Vos, BâmH, CBO. 


Er6 nxamx. 
Héma xoué. 
Hx3 cax&. 


Ta ? 
Kaxie ? 
Kane ? 


KoTépbie ? 
T6, 978. 


Remarque 13. Le mot ceux est souvent sous-entendu 


en russe, 
Quels yeux a ce jeune homme ? 
Il a les yeux bleus. 

Eux, les. 

Ceux-ci, ceux-là. 


Gén. De ceux-ci, de ceux-là. 
Dat. A ceux-ci, à ceux-là. 
Acc. Ceux-ci, ceux-là. 
Instr. Par ceux-ci, par ceux-là. 
Loc. De ceux-ci, de ceux-là. 


Kaxie raxas4 y 9Tor0 Mozoxéro e- 
0BBKA ? 
Y uer6 roayôme raasé. 


Onk, uxE (Ex). 
JTE, TÉ. 


OTHXB, TÉXE. 

OTHMB, TME. 

Comme le gén.ou comme lenom. 
OTEMH, TÉMH. 

O6F STHXBE, TÉXT. 


1) Il ne faut pas confondre le pron. possess. er6, son, avec le 
génitif et l’accusatif du pronom person. our, il, qui ont aussi er6. Ex. : 
Je le vois, a s4xy er6 (pronom person.), je vois son ami, 4 BHxy 


ero (pronom possess.) xpÿra. 
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Nom. Lesquels, quels. 
Gén. Desquels, de quels. 
Dat. Auxquels, à quels. 
Acc. Lesquels, quels. 
Instr. Par lesquels, par quels. 
Loc. Desquels, de quels. 
De quelles gens parlez-vous ? 
De ceux que vous voyez. 
Ceux-qui. 
Ceux-que. 
Chercher. 


Je cherche, a nmÿ. 
Tu cherches, TH fimems. 
I] cherche, on mers. 


Remarque 14. Le pluriel de ueroBéxr, 
nom. 0x (les hommes, les gens), gén. 1rwjéf, 


irrégulier : 


Korépzie, Kaxie, 
KOTOPHXB, EAKÉXE. 
KOTOPHMP, KAKÉME. 


. Comme le gén. ou comme lenom. 


KoTÉpHMH, KakÉMH, 

O KOTOpPHXE, EaKkÉXE. 

O rRaRAXE AWIAXE roBOpéTe BH ? 

O TX, KOTOPHXE BH. BÂAHTE. 

T$, KoOTépbiIe. 

T$, KOTOPPIXB, 

HerâTs II. 7. (avec l’acc. ou 
le génitif). 

Nous cherchons, MH “meurs. 


Vous cherchez, su “mere. 
Jls cherchent, ‘Rx AIMYTS. 


l’homme, est 


datif HÜJAMP, acc. RAÏ, instr. 1101XBM4 ou amaämn, loc. (0) 


AOAAXB. 


Qui cherchez-vous ? 
Je cherche ces gens-ci. 


Koré su #mere ? 


À unmÿ STRXE xpaéï. 


Exercices. 


Uro BA mere ? 

S Hmÿ CcBOñ OYMÂKHARE. 

Uro y na10THBROBE ? 

Y uuxr 6Goxsmie æerbsaue Mo- 
JOTEÉ. 

Y sacre 1x kon“ OupæeBäro mâx- 
1epa ? 

Y uex4 nbrs erô ronéñ, y ment 
EOHH OaHKkhpa. 

Kaxie yuurezä y STUx6 yaesx- 
ROBE ? !) 

Y uux3 orséuane?) yyuresi. 


Que cherchez-vous ? 

Je cherche mon portefeuille. 

Qu'ont les charpentiers ? 

ne sont les grands marteaux de 
er. 

Avez-vous les chevaux de l'agent 
de change? 

Je n’ai pas ses chevaux, j’ai ceux 
du banquier. 

Quels professeurs ces écoliers 
ont-ils ? 

Ils ont d'excellents professeurs. 


1) ysenñrr, l'élève, l'écolier, le RS 


2) orxâuauÿ, excellent. 


RC 


Kaxäxi sonéä AMOHTEBaMEApyrE? Quels chevaux aime votre ami? 

Oax abôgrs sopoañxs‘) sonék. Il aime les chevaux noirs. 

Ab6ars an ONE Kapäkosux5?)  Aime-t-il les chevaux bai-brun? 
KOHÉË ? 

Ou» ux3 He 21H0HTT. I ne les aime pas. 


Thème 11. 


À qui parlez-vous? — Je parle à mes amis. — Aimez- 
vous vos amis? — Je les aime. — Où avez-vous mes petits 
couteaux ? — Je ne les ai pas, je les cherche. — Cherches- 
tu les ânes? — Je cherche les ânes et les bœufs — Ai- 
mez-vous les chevaux? — J'aime les chevaux. — Avez-vous 
les manteaux du riche tailleur? — Non, je ne les ai pas, 
les aubergistes les ont. — Qu'ont les braves capitaines? — 
Ils ont de bons soldats. — Qui a ses cordons d'or? — 
Personne ne les a. — Avez-vous beaucoup (uaôro) de cou- 
sins? — J'en (ux&) ai beaucoup. — Ai-je vos jolis mouchoirs ? 
— Vous n'avez pas mes mouchoirs. — Le matelot a-t-il de 
beaux vaisseaux? — Le matelot n'a pas de beaux vaisseaux. 
— Qui en a? — Les riches capitaines en ont. — Qu'ont 
vos libraires («auronpoxäsexs)? — Ils ont de belles maisons. 
— Quelles maisons ont-ils? — (Celles que vous voyez. — 
Quels jardins ont les Français? — Ils n'ont pas (y auxs 
gbrTt) de jardins, mais ils ont de belles maisons. — Quelles 
maisons ont-ils? — Ils ont de grandes et belles maisons. — 
Le menuisier a-t-il les clous? — Lesquels? — Ceux de fer. 
— Non, il ne les a pas. — Ils ont d'excellents (orafunuñ) 
professeurs. — Quels biscuits (cyxäps) a le boulanger? — Il 
a les biscuits de ses voisins, les confiseurs. — Il n'a pas 
vos beaux canifs, il a mes canifs d'acier. — A-t-il les siens? 
— Îl les à. — Ils les ont. — Quels sacs (mMbmOKE. gén. 
bmsä) ont ces paysans? — Ces paysans n'ont pas de sacs, 
mais les cuisiniers en ont. — Qu’'a cet officier? — Quel 
officier? — Celui que n'aime pas le colonel. — Il a les 
bottes de cuir du cordonnier. 


1) soponoëä, cheval noir, moreau. 
2) rapäxoBaü, bai-brun, bai-foncé. 


ONZIÈME LEÇON. — OXAHHAXIATHE YPOKB. : 


Des augmentatifs et des diminutifs. — Yeeruuimenrtuus 
U YMEHVUUMENTHUA UMEHG. 


Les augmentatifs signifient quelque chose de grand, ils 
servent à ajouter aux mots le sens de fort, archi et très, et 
quelquefois ils expriment en même temps le mépris, la dé- 
testation, l’aversion. 

Les terminaisons des augmentatifs pour les substan- 
tifs sont : 

masculin wwe, una ; 

féminin wa; 

neutre we. 

Exemples: myæuufme, le grand paysan, un lourd paysan, 
xoménie, une grande maison, croxfme, une très grande table, 
aypauñnie, maître sot (de noms masculins myæéxr, le paysan, 
XOMP, la maison, CToxr, la table, xypér®r, le sot); xauéma, une 
très grande patte, pyufme, une très grande main (de noms 
féminins aâna, la patte, pyx4, la main); xuufue, un visage 
grotesque (de mot anne, le visage). 

Les désinences des diminutifs pour les substantifs sont: 

masculin ex%, ëK2, eWr, UK, OKv; 

féminin *xa, uwa; 

neutre %XO0, 40. 

Exemples: la maison, x0om», la maisonnette, x6mnnr; la 
cour, 180p5, la petite cour, xB6pnr?; le cheval, Kkouk, le petit 
cheval, Konëk5; l'homme, uexoBéxr, le petit homme, uexopf- 
uars; la main, pyKà, la petite main, pyaxa; le livre, Krufra, 
le petit livre, Kaéxuna; l'arbre, xépeso, le petit arbre, 
xepeBIlÔ. 


Nom. Nous, vous, eux. Mu, en, onu. 
Gén. Denous,de vous, d'eux.  Hacs, sacre, uxx (nuxaè). 
Datif À nous, à vous, leur. Ham, cam, uws. 


Accus. 
Instr. 


Nous, vous, les. 

Par nous, par vous, 
par eux. 

De nous, de vous, 
d'eux. 


L'un et l’autre. 
Les uns et les autres. 


Nom. 
Gén. 
Datif 
Accus. 


Instr. 
Loc. 


Nom. 
Gén. 
Dat. 
Accus. 
Instr. 


Nom. 
Gén. 
Dat. 
Accus. 
Instr. 
Loc. 


Singulier. 


L'autre, xpyrôë. 

De l’autre, xpyräro. 

A l’autre, xpÿrôxy. 

L'autre, 1pyrôñ, Apy- 
râro. 

Par l’autre, 1pyrÉM3. 

De l’autre, o Ipyrôm5. 
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Hacr, sact, ux. 
Haänmu, samu, nu. 
OGr nacr, 06% eacs, 06 
HU. 


ToTE H ApyréË. 
Té H xpyrie. 


Pluriel. 


Nom. Les autres, xpyrie. 

Gén. Des antres, Apyréx5. 

Datif Aux autres, Ipyréms. 

Acc. Les autres, xpyrie, Æpy- 
TÂXS. 

Instr. Par les autres, Ipyréms. 

Loc. Des autres, o xpyréxz. 


Singulier. 


La jolie maison. 
De la jolie maison. 
A la jolie maison. 
La jolie maison. 
Par la jolie maison. 
De la jolie maison. 


Epacuent dom. 
Kpacueaio 06Ma. 
Kpacüsomy 06. 
Kpacüsui dome. 
Epacüsums d6Momt. 
O xpacuüsoms 00Mn. 


Pluriel. 


Les jolies maisons. 
Des jolies maisons. 
Aux jolies maisons. 
Les jolies maisons. 


Par les jolies maisons. 


Des jolies maisons. 


Kpacuüene dom. 
Rpacisuxr 00M086t. 
Kpacusums domamz. 
Æpacuüene domd. 
Kpacüsumu 0oMämu. 
O xpacüsuxr 00Mäx. 
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Remarque 1. D'après ce paradigme se déclinent tous 


les substantifs à désinence dure (&); les noms d'êtres animés 
ont, comme nous l'avons déjà dit, l’accusatif semblable au 
génitif, par exemple: le bœuf, OHkr, acc. sing. 6nkä, accus. 


plur. 


Nom. 


Gén. 
Dat. 
Acc. 
Inst. 
Loc. 


Non. 


Gén. 
Dat. 
Acc. 
Inst. 
Loc. 


OHKOÔBE. 


Exceptions. 


OpâTrs. 8ÿObA. KpÜUbA. MyÆI 4. 
GpâTLesr.  3ŸOLBeBB. KPDUILEBR.  MyÆ6Ï. 
OPÂTEAME. 3YŸOPAME. KPÜMILAME. MYÆLAMS. 
GpâTLesr.  3ÿOb4. EPÜYLA. Myméï. 
GpâTEAMH. S3ŸOBAMH, KPOYBAMH.  MYÆELEAMH. 
O OpâTEAX'E. SŸOLAXE. KPÜYIBAXE. MYÆLAXE. 
IÂCTEA. APY3bä. CHHOBA. 
AÂCTEEBE.  APyséü. CHHOBÉH. 
AÂCTEAMS. APY3LAMT. CHHOBLAME. 
ACTA. xpyséñ. cHHOBÉÏ. 
AÉCTHAMH. APY3BAMH. CHHOBBAMH. 
AÂCTHAXE. APY3LÂXE. CHHOBLAXE. 
. : 3aabnr ? 
ourquol À 
{ Ilosenÿ ? 
Avoir besoin de. Häxo6no. 


Il y a. 


Bparr, le frère; 
alliance); 3y0r, la dent; kprox®, le crochet: myxr, le mari; 
£ymr, le compère; aucrt, la feuille (d'arbre); xpyre, l'ami; 
car, le fils; uëprr, le diable, ont au pluriel: 


Il y a beaucoup de telles gens 
que nous n'aimons pas. 


Remarque 2. 


ment, mais est sous-entendu. 


CBaTr, Île parent (par 


KYMOBLA. 
EYMOBÉÉ. 
KYMOBRAM'E. 
kyMoBeï. 
EYMOBLAMH. 
KYMOBLAXE. 


dépTH. 
uepTréä. 
JePTAMS. 
yepTéä. 
HePTAMN. 
HeEPTAX®. 


Ects (impersonnel). 


(Ecrs) Muôro Takñx'®E amAéñ, K0- 
TOPHX'E MH He 2NO0HMS. 


Il y a, ect», ne se rend pas ordinaire- 


Je parlais 
Je parlai 
J'ai parlé 
Tu parlais 
Tu parlas 
Tu as parlé 
11 parlait 
Il parla 

Il a parlé 
Nous parlions 
Nous parlâmes 
Nous avons parlé 
Vous parliez 
Vous parlâtes 
Vous avez parlé 
Ils parlaient 
Ils parlèrent 
Ils ont parlé 


Ïl f rosopuat. 
Tu roBopuat. 


Ou5 roBophat. 


Ouu roBopäax. 


jus TOBOPHAH. 


B« roBopuan. 
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Je donnais 
Je donnai 
J'ai donné 
Tu donnais 
Tu donnas 
Tu as donné 


11 donnait 
Il donna 
Il a donné 


Nous donnuions 
Nous donnâmes 
Nous avons donné 


Vous donniez 

Vous donnâtes 
Vous avez donné 
Ils donnaient 
Ils donnèrent 
Ils ont donné 


£ xaxt. 

| TH Aa4. 

| Our Aa. 

Mu xâax. 
Bu xâas. 


On xâax. 


Remarque 3. Les Russes n'ont qu'un seul temps passé 
pour les verbes, donc Je vis, j'ai vu, je voyais ces gens 
se traduit par: a BMXbAs STHXR xojéñ. 


Remarque 4. Les trois personnes du singulier du passé 
ont comme nous voyons pour désinence 42 (fém. xa, neut. 10), 
et les trois personnes du pluriel des trois genres ont pour 
désinence au; elles ne se distinguent que par le pronom per- 


sonnel qui les précède. 


Le berger. 

Le bouc. 

La marchandise. 

L'empereur. 

Le czar (titre que porte 
le souverain de Russie). 

Le prince. 

Le comte. 

Le baron. 

Le mendiant. 


Jean, Hsäur. 
Charles, Kapir. 


Iacrÿx®. 
Kosëéar. 
Tosäp?. 
Hunepäropr. 
Hapt. 


Kua3k. 
l'paŸr. 


Papôar. 


Häuiä, gén. aro. 


Alexis, AxÉkceï, autre orthographe 
Aaerchi. 


Basile, Bacäaiñ. 
Alexandre, Azxencän pr. 
Pierre, Iérpz. 


Le chanvre, KoHoné1E, gén. ns4. 
Jeune, moxoxôü. 
Curieux, 1N6onHTanñ. 


André, Auxpéï. 
Joseph, Iôcndr, Océus. 
Constantin, KoncrauTäurt. 


Le lin, xémr. 


Le tabac, ra6ért. 


Sage, MYApHñ. 


Exercices. 


Uro y STHXE HÉMHXE ? 

Y aux? crâpue 6ammaré. 

Kanie Gnxéra mere pK ? 

Æ ue amÿ OHxéTOBr, 4 BMŸ CBOH 
3040THC IMHYPEU. 

loBopéar 1H 4 CB AeKRCÂHAPOME 
Sam CE KOHCTARTÉHOME ? 

Bx ne roBophru ax C5 Anercâu- 
XpOM5 Hu CE KOBCTAaRTÉHOME, 
HO BK lOBOPÉIH CE AHAPÉEMS. 

Céaif aux dax RérTuñ Oâpxarb y 
BAC ? | 

Y ueuä mr nn CéHaro An æëx- 
Taro GApxATY, y Men 3exéHNñ 
ATIACE. |) 

Uro ÉmeTE BaUS OPATE ? 

Our mers cBoË Hox5. 

BaxbME omB erô MIeTE ? 

IloromŸ T0 ont emÿ H4x06eRT. 


Qu’ont ces mendiants ? 

Ils ont de vieux souliers. 

Quels billets cherchez-vous ? 

Je ne cherche pas de billets, je 
cherche mes cordons d'or. 

Ai-je parlé à Alexandre ou à 
Constantin ? 

Vous n'avez parlé ni à Alexandre 
ni à Constantin, mais vous 
avez parlé à André. 

Avez-vous le velours bleu ou le 


Jaune | 
Je n'ai ni le velours bleu ni le 
velours jaune, j'ai le satin vert. 


Que cherche votre frère ? 
Il cherche son couteau. 
Pourquoi le cherche-t-il? 
Parce qu’il en a besoin. 


Thème 12. 


Aimez-vous votre bon prince? — J’aime non seulement 
mon bon prince, mais aussi ses fils, — Avez-vous parlé au 
baron? — Je ne lui ai pas parlé, mais j'ai parlé au comte. 
— ÂAvez-vous vu mes couteaux d'acier? — Non, Monsieur, 
je ne les ai pas vus. — Avez-vous vu les beaux chevaux du 
prince ? — Je n'ai pas vu ses chevaux, mais les boucs de 
son berger. — Voyez-vous les savants professeurs avec leurs 


1) araâcr, le satin. 
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bons élèves ? -— Je ne vois pas les savants professeurs, mais 
je vois les jeunes étrangers avec leurs grands coffres (cyHx#r®). 
— Ai-je vos manteaux ou ceux du tailleur? — Vous n'avez 
ni ceux-ci ni ceux-là. «— Avez-vous vu l'épée (mexs) d’or du 
brave capitaine? — Je n’ai pas vu son épée d’or, mais j'ai 
vu son casque (maemr) d'argent. — Quels parapluies avez- 
vous? — J'ai les beaux parapluies de soie (mérxopmñ) de 
mon cousin. — À qui avez-vous parlé? — J'ai parlé aux 
compères des riches négociants. — Avez-vous vu les marteaux 
de fer du charpentier, votre voisin? — Je n'ai pas vu ses 
marteaux, mais ceux du maréchal-ferrant. — Avez-vous vu 
mon frère Charles? — Je n’ai pas vu votre frère Charles, mais j'ai 
vu votre cousin Alexis. — Ce jeune homme a-t-il froid ou 
chaud ? — Il n'a ni froid ni chaud, ila faim, — Qu'a notre 
voisin? — Notre voisin a le jeune pigeon de son frère. — 
A qui parle le soldat? — Il parle à la sentinelle (sacos6ë). 
— Où voit-il la sentinelle? — Il la voit au marché (pénoxs). 
— Quelles marchandises ont ces riches marchands? — Ils 
ont du sucre, du café, du thé, du miel, de la cire, da lin et 
du chanvre. — Avez-vous vu l’empereur Alexandre? — J'ai 
vu l’empereur Alexandre. 


DOUZIÈME LEÇON. — JBBHAJXIATHH YPOKE. 


Le peigne. TpéGens. 

Le petit peigne. D 
Le verre. Craréus. 

Le nez. Hocs. 

La bouche. Pors, gén. pra. 

Le bois, la forêt. Jber, plur. xBcé. 


Remarque 1. Nous avons déjà parlé des noms mas- 
culins qui ont au nom. du pluriel la désinence «a ou 4; nous 
ferons suivre maintenant les principaux de ces noms. Le 
nominatif du pluriel se distingue du génitif sing., qui a la même 
désinence, pour la plupart, par l'accent tonique, par exemple: 
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6épera, du rivage, Geperé, les rivages; raâsa, de l'oeil, raasé, 


les yeux. 


L'oeil, rxas2. 
La gouttière, æ04067%. 
Le sbako, résepz. 
La meule, xëépuost. 
Le jambon, 6koport. 
La voile, népyct. 
L'ancre, 4xope. 
rabot, crpyrs. 
Me panier d’ si le corps 
‘un carrosse), &Ÿ30B. 
Le auier, kOpoÔT. 
La lettre de change, pércezz. 
Le timbre, mréuuezs. 
La baguette (de fusil), mounoa. 
La cave, nrpet. 
La coupole, sÿno42. 
Un bateau long, crpyri. 
Le pays, kpaï. 
Le verrat, 66poss. 
Le gardien, CTOpO&H. 
Le chasseur, érepe. 
Le docteur, x6KTopr. 
L'écrivain, nécaps. 
Le maître, mâcrepr. 


L'Allemand, les Allemands. 
Le Turc, les Turcs. 
L’ltalien, les Italiens. 
L'Espagnol, les Espagnols. 
Le Russe, les Russes. 
L’Américain, les Américains. 


La voix, rozoct. 

Le siècle, BR. 

La neige, cabr'. 

La manche, 

Le bras (d’une rivière), 

La girouette, dibrept. 

Le rouble, py64 (plus souvent 
py6añ, pyOaéi. 

La ceinture, n6acz. 

La maison, xom5. 

L'étable, xxbBr. 

La meule (de foin), crors. 

La ville, rôpoxs. 

Le pré, ayrs. 

Le coq de bois, rérepest. 

Le vautour, 4crpe6r. 

L’enseigne (de vaisseau), uA1Mar". 

Le cuisinier, n6sapr. 

Le médecin, rérapr. 

Le cocher, Kxÿsept. 

Le corps, k6pnycz. 

Les intestins, norpoxä. 

Le soir, séxepr. 

Le froid, x6aox. 


Héueus, HÉMUN. 

TYÿporE, TYPE. 
Hraxi4nenr, HTaï1iAGN. 
Hecnâueus, ncnâaus. 
Pyccciä, pfcerie. 
AMepHsÂHELE, AMCPHKÂHUN. 


| PyYKASL. 


Remarque 2. Les noms des peuples s’écrivent avec 


une lettre minuscule, 


Je vous en prie. 


Je veux, A xouÿ. 
Tu veux, mu zôuewr. 
Il veut, on xôuemr. 


Hoæäuyäcra, noæmâuyüre. 


Nous voulons, Mu xomtüms. 
Vous voulez, ew xomume. 
Ils veulent, out xomsäms. 


Je n’ai pas de pierre. 


Avez-vous de bon velours ? 
Je n'ai pas de bon velours. 
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Y uen4 arr Kkâwus. 
Ecrs ax y BaCE xopômiä O4pxATE ? 
Y xeuä Hbrs xopômaro 6âpxary. 


Ne-pas de (devant un  Hér% (avec le génitif). 


substantif). 


Il y a deux classes de noms de nombre: 1) les nombres 
cardinaux et II) les nombres ordinaux. 


A ES 


Nombres cardinaux. — KoïksectBennhin aécaa. 


O1ÉHE. 
XBA. 
TPH. 
ueTpe. 
TATE. 
IeCTB. 
CEME. 


. BOCEME. 
. A6éBATE. 


HÉCATS. 


. OXÉAHAXNATE. 
. ABBHAJNATE. 

. TPARÂATE. 

. JeTHPHAXIATE. 
. TATHAAUATS. 

. IECTHAMNATS. 
. CEMHÂIHATE. 

. BOCEMHAIIATE. 
. HCBATHAANATE. 
. ABAXUATE. 

. ABAXNATE OAHS. 
. ABAMIATE JABA. 
. AB4IIATE TPH. 
. TPÉANATE. 


. TPHAUATE OXÉHE. 
. COPORT. 

. HATEAECATR. 

. IECTBIECATE. 
. CÉMEIECATE. 

. BOCEMPJIECATE. 
. ACBAHOCTO. 

. CTO. 

. CTO OAÉHB. 

. CTO TPÉANATB TPH. 
. ABÉCTH. 

. TPÉCTA. 

. JeTHPeCTA. 

. HATECÔTS. 

. IIECTECOTS. 

. CEMECÔTR. 

. BOCEMECOTE, 
. ACBATECOÔTE. 

. THCAYA. 

. APB THCAIH. 
. TATB THCAUS. 
. CTO THCAYSB. 
. MBI1i0HP. 
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Déclinaison de odunux, un. 


Singulier. Pluriel. 
Nom. oxûmr, oxné (les uns, les seuls), 
Gén.  oxoré, OXHÉXS, 

Datif  oxxouÿ, OXBÉM, 
Accus, comme le gén. ou le nominatif, 
Instr.  oxméuy, OXHÉME, 


Loc.  (o6®oxxôwe). (06%) oxméxx. 


Combien ? Cxéazxo (avec le génitif) ? 
Combien de personnes voyez-vous? Cxôako Amxé“ BÉARTE BH ? 
Je vois une personne. À s4xy oxuoré uexosbra. 


Remarque 3. Onuxs, un, régit le nominatif; xBa, deux, 
TpA, trois, yernpe, quatre, régissent le génitif singulier, mais 
IATE, Cinq, mecTE, six etc. sont toujours suivis du génitif 
pluriel. ÆEx.: oxumr Croxz, une table, x8a croxa, deux tables, 
HATB CTOM06%, cinq tables. 


Autant que. CTéALKO, CKÜTERKO. 


Remarque 4. Si le substantif devant les nombres xsa, 
Tpx, dernpe est précédé d’un adjectif, celui-ci est au génitif 
ou au nominatif du pluriel. 


Nous avons trois tables. Y Hacr Tpa croïé. 
Nous avons trois nouvelles tables. Y nacz Tpu Fe " CTOaà. 
Les deux. 06a. | 


Déclinaison de ces nombres. 


Nom.  xsa TPH  yerépe 66. 

Génitif. xByxB TPÉXE uernpéxz  0664x8. 
Datif. AByYMB TPÉME JETHPÉME  066m8. 
Accus. Comme le nom. ou comme le gén. 
Inst.  xsyuÂ TpemÂ uernpimi 066umx. 
Loc. ABYXB TPÉXB JCTHPÈXE  OOOHXE. 
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L'ami. Apyrs, upiqrear. 
Le bord, le rivage. DBépers. 
Le peintre. dRHBONÉCEILE. 
Le sculpteur. BaärTear, CRYABUTOPR. 
Le diner. OGBxT. 
Le déjeuner. SABTPART. 
Le souper. Yæunr. 
Le Danois, les Danois. JaTyäaunr, xaruûe. 
Le Suédois, les Suédois. Ilsexr, mpBéxg. 
Le Suisse, les Suisses. Ilfseñnäpens, mseñuäprn. 


Le Norvégien, les Norvégiens. Hopséxeur, Hopséænx. 


Remarque 5. Les nombres mars, cinq, mecs, six, cem, 
sept etc. se déclinent de la manière suivante: 


Nom. NATH, IIECTHE, CEMB, BOCEME, JHÉBATB, JAÉCATE. 
Génitif naArT“, mecré, cemñ, BOCEMÉ, JeBATÉ, XECATÉ, 
Datif. Comme le génitif. 
Accus. Comme le nominatif. 
Instr. DATE, IECTEN, CEMBÉ, BOCEMEH, ACBATEN, ACCATE. 
Loc. Comme le génitif. 
Avez-vous cinq bœufs ? Huerte au BH nATE ÉHEOB ? 
Je n’en ai qu'un seul. Y uexä TOO. OAMHT. 
Ne-que. 
Seulement. | Téasxo. 
Fidèle »Ébpauä. Faux, haarmésuf, 16ÆHuÿ. 
Véritable, Hacroämif. Le charbon, ÿrozs. 
Excellent, oraruanñ. 
Singulier. 
Nom. BÉPHHË, HaCTOditiË. 
Génitif Bépuaro, HACTOÂIA TO. 
Datif BÉPHOMY, HACTOÂITEMY. 
Accus. Comme le nominatif ou le génitif, 
Instr. BÉPHHM, HACTOÂIKHMS. 
Loc. BÉPHOMF, HACTOÂIEM'E. 


ersRs 


Plariel. 


Nom. BÉpHNE, HaCTO“mie. 
Génitif BÉpHNxT, HACTOÂIMAXE. 
Datif BÉpAuMr, HACTOAILAMB. 
Accus. Comme le nominatif ou le génitif. 
Instr. BÉPHHMH, HACTOÂINHMH. 
Loc. BÉPHHXTP, HACTOÂINXS. 
Exercices. 


Y sac% 18 MOx nperpâcane cra- 
kABH ? |) 

On y meui. 

Kanie Hoæf y BACE ? 

Y uenä xBa CTasbnde ROx%4. 


CKÔAPKO BCÂXHHKOBE*?) BHAUTE 
MÂJEAHRE ? 

OuB BÉAATE NATE BCÂINHEOBT. 

Uro y uer6? 


Y uerô nanuer n'brs. 

Y ror6 pâmx KpachBHe naaTk ? 
Kaxie nxarTré ? 

SRésTHe, CÉHIE H KPACHNE ? 


Hazré ux% ue auÉer®s, oné y Men. 

Csoñ x AOME y Bpawä Bâmero 
Gpära ? 

Bpas% ue mmbers csoer6 x6ma, 
HO KYU6E *) HMBETE CBOË AOM. 


Avez-vous meg beaux verres ? 


Je les ai. 

Quels couteaux avez-vous? 

J'ai deux couteaux d’acier. 

Combien de cavaliers le garçon 
voit-il ? 

I voit cinq cavaliers. 

Qu'a-t-il? 

Ji n’a rien. 

Qui a vos jolis mouchoirs ? 

Quels mouchoirs ? 

Les jaunes, les bleus ct les 
rouges ? 

Personne ne les a, je les ai. 

Le médecin de votre frère a-t-il 
sa maison ? 

Le médecin n’a pas sa maison, 
mais le marchand en a une. 


Thème 13. 


Avez-vous les beaux chevaux des Anglais? — Je ne les 
ai pas. — Combien de chevaux avez-vous? — J'ai cinq 
chevaux. — Voulez-vous mon couteau? —— Non, je ne le 
veux pas. — Le peintre a-t-il le charbon? — Non, il ne l’a 
pas, le maréchal-ferrant l’a, — De qui l'a-t-il? — Il l’a du 


1) crarän®, le verre. 
2) scâxenxr, le cavalier. 
3) rynén®, le marchand. 


ER. 


charbonnier. — De quel charbonnier? — De mon voisin. — 
A qui parlez-vous? — Personne n'a parlé ici (sxbcs). — 
Où voyez-vous les trois grands éléphants (cxour)? — Je les 
vois chez notre riche voisin, le négociant, qui a trois grandes 
maisons. — Voyez-vous les ancres de ce beau vaisseau? — 
Je n’en vois pas les ancres, mais les voiles. — Que voyez- 
vous là (ram5)? — Je vois la neige (qui est) blanche. — 
Combien de cuisiniers avez-vous? — J'en ai autant que vous. 
— La maison a-t-elle une coupole? — Elle n’en a pas. — 
Le soldat a-t-il un shako? — Il en a un. — Quels amis a 
le Turc, ceux-ci ou ceux-là? —— Il n'a ni ceux-ci ni ceux- 
là, il n’a point d'amis. — L'Italien a-t-il nos jolis manteaux. 
— Il ne les a pas. — Qui a mon peigne? — Personne ne 
l'a. — Ne l’avez-vous pas? — Je n'ai pas votre peigne, 
j'ai le mien. — Avez-vous du charbon? — J’ai de. bon 
charbon. — Quels palais (xsopénr) a l’empereur? — 11 a 
son palais et celui de son fils. — Lui avez-vous parlé? — 
Non, Monsieur. — Les peintres ont-ils de belles maisons ? — 
Ils n’en ont pas. — Qui en a? — Les riches sculpteurs 
en ont. — Les boulangers ont-ils de bons gâteaux? — Les 
boulangers n’en ont pas. — Qui en a? — Les confiseurs 
en ont. 


Thème 14. 


Quels vaisseaux vois-je? — Je vois les vaisseaux des 
riches Allemands et de leurs voisins, les laborieux Hollandais. 
— Qu'ont ces cuisiniers? — Ils ont des chandeliers d'or, 
de nouvelles chaudières, de bonnes nouvelles lanternes (bomäps), 
de bon chocolat et de mauvais café. — Avez-vous mon pa- 
rapluie? — J’en ai deux. — Quels parapluies avez-vous? — 
J'ai le vôtre et le mien. — Que cherchez-vous? — Je cherche 
de bon thé. — Les tailleurs ont-ils de nouveaux manteaux ? 
— Ils en ont. — De quels manteaux parlez-vous? — Je 
parle des sept nouveaux manteaux que les tailleurs ont. — 
Avez-vous vu les gilets (ænaérr) de mon jeune frère? — 
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Non, je ne les ai pas vus. — Qui les a vus? — Personne 
ne les à vus. — A qui as-tu parlé? — J'ai parlé à l'élève 
diligent du célèbre professeur. — De quoi lui avez-vous parlé ? 
— Je lui ai parlé de la grande ville du puissant (worÿ- 
necTBeBaHä) roi. — Combien de coqs de bois avez-vous vus 
dans la forêt ? — J'y ai vu dix coqs de bois et trois sangliers 
(Ka6ân5). — De quels sangliers parlez-vous? — Je parle 
des trois grands sangliers. 


TREIZIÈME LEÇON. — TPHHAJXIIATHA YPOKE. 


En Ous, eré (6Haro) 1) (se traduit 
aussi par la répétition du 
substantif). 

Avez-vous du pain? EcTs 44 y BacR xab05 ? 

J'en ai. Ecrs. | | 

Je n’en ai pas. Y meuä ero art. 

Avez-vous du sucre ? ECTE AU ÿ BaC5 CÂXAPE ? 

J'en ai de très-bon. Y menx Ovens xopômit câxapr. 

Trés. Ouenk, BecLM. 

Très-grand. Oveus Gorsmét. 
Très-jeune. Ouens xoxo7ôÿ. 

Beaucoup. Mauro. 

Peu. Mäno, ae muôro.! avec le génitif. 

Assez. AKosdavno. 


Remarque 1. Le mot ca“mromr, trop, s'emploie presque 
toujours avec les adverbes maôro, mâxo. 


Le chapelier. ITrinoraur". 

L'armurier. Opyæéñunet. 

Le marchand de vin. Baotoprôsemr, gen. BHHOTOP- 
rOBUA. 

Le boucher. Macuañer. 

Le charcutier. RorGâcaux?. 


1) Oauÿ, 6naro s'emploie seulement encore dans le style du palais. 


Ne guère, ne pas beau- 
| Coup, ne-que peu. 


Combien. 


Je n'ai guère de chevaux. 
A-t-il beaucoup d’amis ? 
Il n’en a guère. 

Il n’en a que deux. 


Le jour, xens, gén. Aux. 

Le soir, Béuepz. 

Midi, nôxxeus. 

L'heure, uact. 

Dimanche, socxpecéuse (neutre). 
Lundi, nonexba5H8R5. 


| He mure, me muôrie TÜ15K0, 
HOMHOTOUÉCACHHBIC, BoBce ne 


| (Hârs). 


CKéa8Kk0o. 


Y mexä BÔBCe KHÉTE Kouéÿ. 
Mauro xx y merô xpyséñ? 
Y nerô xt mao. 

Y nerô AxB TÔALKO ABA. 


Mardi, Br6paurt. 
Mercredi, cepex4 (fém.). 
Jeudi, sersépr5. 
Vendredi, nArauua (fém.). 
Samedi, cy666ra (fém.). 


J'étais, je fus, j'ai été, x Onat. 

Tu étais, tu fus, tu as été, TH Oua. 

J1 était, il fut, il a été, onB Ouar. 

Nous étions, nous fûmes, nous avons été, 1517 6H. 
Vous étiez, vous fûtes, vous avez été, BH OHan. 

Ils étaient, ils furent, ils ont été, on Ga. 


Je serai, 4 Oÿay. 
Tu seras, TH 6ÿxeins. 
Il sera, our Oÿxers. 


Nous serons, MH Cj1emr. 
Vous serez, 8H Oÿxere. 
Ils seront, ok Oÿayrs. 


Remarque 2. Beaucoup de substantifs n'ont que le 


nombre pluriel. 
lin sont : 


Ceux qui appartiennent au genre mascu- 


ac, la montre, l'horloge, ouxf, les lunettes, wuuux, 


les mouchettes 
et plusieurs autres. 


Plus tard nous donnerons une liste complète des mots 


ayant seulement un nombre. 


Exercices. 


Xopômie 15 ÆnBOnÉCLN y HTAAÏAH- 
ILEBE ? 
Y Hex% ax muro. 


Les Italiens ont-ils de bons 


peintres ? 


Ils en ont beaucoup. 


p* 


= (C8 = 


Kaxie BozoCé y 5TExE Craparô85? Quels cheveux ont ces vieillards ? 


Y aux3 chade Bo1ocâ. Is ont des cheveux gris. 

ECTE AH ÿ BACB S4BTPAET ? Avez-vous un déjeuner ? 

Y uenä erô rs. Je n’en ai pas. 

Kro er6 umberT® ? | Qui en a? 

Moûñ xpyr? auramiâ4nsar umberr Mon ami l'Anglais a un excel- 
OTIÉIHHË SÂBTPAKT. lent déjeuner. 


Ecrs 1H CAalE y 34MKA KHA34 ? Le château du prince a-t-il un 
jardin ? 


J 
Ja, y ner ouenk xopômiä caxz. Oui, Monsieur, il a un très-beau 


jardin. 
Ecrs au y ucuânuer®r cBoû MÉmki? Les Espagnols ont-ils leurs sacs ? 
HTE, y HUXE HXE HTE. Non, ils ne les ont pas. 


Huere 18 Bu xopômaro cayrf?) Avez-vous un bon serviteur ? 
Y uenä ux3 mnôro u oHé Ovenb J'en ai beaucoup et de très-bons. 
xopoInk. 


Thème 15. 


Quel pain a le boulanger? — Il a du pain frais de 
froment (nmeniunnä) et du pain rassis de seigle (pæanôï). 
— Les Suédois ont-ils du fromage (cmp5)? — Non, mais 


les Suisses en ont. — Quel fromage ont les Suisses ? — Ils 
ont de bon fromage. — As-tu du pain? — J'en ai. — As- 
tu beaucoup de pain? — J'en ai peu. — Les souliers qu'il 
a sont-ils bons? — Ils sont très-bons. — Combien de frères 


avez-vous? — Je n’en ai que deux. — Monsieur votre père 
a-t-il parlé à ses compères? — Il ne leur a pas parlé. — 
Qui leur a parlé? — Personne. — Où votre cousin a-t-il 
été lundi??) — Ila été au beau château du prince — 
De quel prince? — De celui que j'aime. — Le prince 
vous aime-t-il? — Il m'aime beaucoup (ôuexp). — Quel 
capitaine les matelots ont-ils? — Ils ont un bon ca- 
pitaine. — A-t-il de bons matelots? — Ils étaient bons, 
mais maintenant (renéps) ils (sont) mauvais. — Pourquoi 
sont-ils mauvais? — Le capitaine est trop bon. — Les jar- 
1) cayré, le serviteur, domestique, valet. 


2) Les Russes emploient devant les noms des jours la prépo- 
sition 3% avec l’accusatif. 
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dins des jardiniers (caxôsxux5) seront-ils beaux? — Ils (le) 
seront. — Qui a d'excellents clous? — Les maréchaux - fer- 
rants en ont. — Les charpentiers en ont-ils? — Ils n’en 


ont pas. — Les peintres (sont-ils) riches (6orärmñ) ? — Ils 
étaient riches, mais maintenant ils (sont) pauvres (6£1Hnñ). 
— Les marchands ont-ils de belles marchandises? — Ils 
en ont. 


Thème 16. 


Combien de morceaux de velours ont-ils? — Ils (en) 
ont dix-neuf. — Combien de soldats avez-vous vus? — J'en 
ai vu cent dix-sept. — Qu’a votre cousin? — Il n'a rien. 
— Qui a honte? — Mon jeune cousin. — Avez-vous du 
thé? — Je n'en ai pas. — Qui en a? — Mes voisins, les 
marchands, en ont. — Ont-ils aussi du café? — Ils n’en 
ont pas. — Le maréchal-ferrant a-t-il des marteaux? — Il 
n'en à pas. — Quel déjeuner avez-vous? — J'ai du thé, du 
fromage, du jambon et du pain blanc. — Le professeur parle- 
t-il du théâtre? — Il n'en parle pas. — Pourquoi (3sa16w5) 
n'en parle-t-il pas? — J1 ne l'aime pas. — Qu’a ce soldat? 
— Il a de très-beaux pistolets (nncrorérs) en acier. — Qui 
a de véritables amis? — Mon frère a beaucoup de véritables 
amis. — Qui a un bon coffre? — Mon serviteur (cayxfrens) 
en à un très-bon. — Qu'avez-vous? — J'ai beaucoup de coqs 
de bois, peu de cerfs (oxéas), sept sangliers, onze lièvres 
(sâanr, gén. säñma) et trois oïess — Qui vous en a parlé? 
— Mon couisin m'en a beaucoup parlé — Qui a le bon 


boeuf? — Le boucher l'a — Le Turc a-t-il faim ou soif? 
— JT n'a ni faim ni soif. — Les Anglais ont-ils ces sacs-ci 
ou ceux-là? — Ils n’ont ni ces sacs-ci ni ceux-là. — Quels 


sacs ont-ils ? — Ils ont les sacs des Espagnols. — Quel coffre 
avez-vous ? — J'ai un très-bon coffre de cuir. 


QUATORZIÈME LEÇON. — YETHPHAJMIATHE YPOKB. 


Ce garçon a-t-il peur? 

Il a toujours peur. 
Avez-vous toujours du pain ? 
Je n’en ai jamais. 
Avez-vous des amis ? 

J'en ai quelquefois. 


Toujours. 
Ne —jamais. 
Quelquefois. 


Ce soldat a-t-il du courage? 
1 en a. 


Il est courageux. 
Courageux. 


BoäTca 16 STOTE MÂIRIHER ? 
Our gcerzxä 6ofTrca. 
Bcerxä am y BaCB x1B06? 
Y mené ero BaKkorxd nbTs. 
EcTb AH ÿ BACB APY3b4 ? 

À HXB HHOrTX& uMBN. 


Beeriä. 
Haxorzä. 
Haorxi. 


XpaGph 44 STOTE COMAÂTE ? 
On» xpa6pr. 


Xpé6phiñ, désinence apocopée 
Xpa6p® si l'adjectif n'est pas 
suivi d’un substantif. 


Remarque 1. L'adjectif prend la désinence apocopée, s’il sert 
à donner un attribut au sujet, en d'autres termes: la désinence 
pleine marque un attribut, déjà connu, tandis que par la dé- 
sinence apocopée on exprime une qualification tout à fait in- 
connue. En français ces différences sont marquées pour la 
désinence apocopée par le verbe être. Exemples: Le studieux 
garçon, NPHiéRBNË MAIBUHER, le garçon est studieux, M&IBIHEE 
npniéæen?; le courageux soldat, xp46pañ coxxârr, le soldat 


est courageux, COINÂTE XPAaOPE. 


I] n’a guère de courage. | 
Il n'est guère courageux. 
Le poivre. 
Le vinaigre. 
Le bas. 


Je veux, 4 xouÿ. 
Tu veux, TH xôyemr. 
Il veut, on xOuerTs. 


O5 BôBce He xpa6pr. 


Iépenr, gén. népna. 
Yrcycr. 
UyiOKE, gén. dysKà. 


Nous voulons, MH XOTHMS. 
Vous voulez, BH xXOTÉTE. 
]ls veulent, on xOTATE. 


Je peux, 4 xmorÿ. 
Tu peux, TH MÔxelus. 
Jl peut, ont xôxers. 


Voulez-vous du vinaigre ? 

Pouvez-vous me donner du vi- 
naigre ? 

Je le peux, mais je ne le veux pas. 

Voir, BHXBTE. 


A qui voulez-vous parler ? 
Je veux parler à l'artiste. 
De quoi voulez-vous lui parler ? 


Je veux lui parler du temple. 
L'artiste. 
Le temple. 


Presque pas de. 


Ne guère de. 
Je n’ai guère de bas. 
De, d’. 


D'où venez-vous ? 
Je viens du château. 


D'où ? 


Je viens, 4 nxÿ. 
Tu viens, TH HAËIDE. 
Il vient, onB nxërs. 


Quelles gens sont-ce ? 
Ce sont des chrétiens. 
Ce sont des paysans. 


71 


Nous pouvons, uH MOxem. 
Vous pouvez, BH MOxere. 
Ils peuvent, of MOryTs. 


XorTATe xn BH ŸECYCY ? 

Môxere an BH Mu'b AATE ŸRCYyCy? 
f Morÿ, Ho He xouÿ. 

Prendre, B34TL. 


C3 KBME XOTÉTE BH rOBOPÉÂTE ? 

À xouŸ roBOPÉTE CE XYAOKHHKOME. 

O uëémB xoTÂTE BH rOBOPÂTE CE 
HHME ? 

A xOuÿ roBOPÂTE CE HHME O XPÉMÉ. 

XyaxoæBurt. 

Xpaxr. 


| Hovrs He. 

He muôro. 

| TéAbKO M410, TÜILKO HEMHÉTO. 
Hosré Bôsce He. 

Y xenä nourk RÔBcCe HÉTE 1Y16KT. 
H3%, 30 (régit le génitif). 


OTkÿAa uxëre BK ? 
À nAŸ H35 5âuka. 


OTkyja ? 


Nous venons, MH nxëmr. 
Vous venez, BH näaëre. 
Ils viennent, on nxÿrr. 


Kanie 570 1D04n? 
ATO xpacTiâHe. 
OTO KpeCTLABE. 


Remarque 2. Les noms eu -#unx ont le pluriel en € 
ou a, et le génitif du pluriel en -#2 ou -p, datif -Hamè ou 


pamr etc. 


Plurie. 
Exemples : Nom. Gén. 
Péuaauugr, le Romain — Péuiane, Pémraur. 
JIsopauäæ, le gentilhomme — JIsopñne, IsopÂnr. 


Poccifaanr, le Russe — Poccifge, Pocciiar. 
KRpecrsAauxr, le paysan — KpecrkäÂne, KpecTLÂH5. 
Xpucriäanxr, le chrétien — Xpucriase, Xpucriäur. 
Maroueräanur,un Mahométan — Maromerâne, Maromerän. 
Bozrâpusr, un Bulgare — Boxräpe, Bôxrapr. 


Tarâäpaar, un Tartare — Taräpa, Tarapr. 
BoÂprnur, le vieux seigneur russe — BoÂpe (6oap4), Boäps. 
Papaur, le maître, seigneur — Bâpa, Bäâpe, bapr. 
l'ocnoxäu", le maître, monsieur — l'ocnox4, locnôx. 


Irréguliers sont au pluriel le beau-frère, myÿpuur, et le 
maître, XO3AUH : 


Nom. IMYŸPHA, XO34EBA, 
Gén. YPPEBE, X034eB, 
Dat. ITYPHAM, XO3ACEBAMP, 
Acc. INYPLEBRB, XO3ACBF, 
Instr. IMYPPAMH, XO03A@BAMH, 
Loc. (o) myÿpraxr.  xosfepaxr. 


Remarque 3. Monsieur se rend, quand on s'adresse 
à quelqu'un, par rocnoxumr, ou, si l'on veut être plus poli, 
par Muxocréeuÿñ l'ocyxäps (Monseigneur, mais plutôt dans les 
allocations oratoires et dans les lettres). Pluriel Messieurs, 
locnoxä, abr. T. T. Tocnoxä“x5, abr. l'H5., ne se met que 
devant les noms de famille ou les titres, par exemple: locno- 
xéus xupéktops, Mr. le directeur; Tocnoxänr llerpôsr, Mr. 
Petrow. Les Russes emploient dans l'allocution familière le 
nom de baptême avec le nom patronymique, par exemple: Paul 
fils de Jean, Ilâserr Msâuosnus, Louis fils de Pierre, 
Jëées Ierpôeuur. Nous parlerons plus loin des noms patro- 


nymiques. 


mt 


Remarque 4 Le génitif du pluriel est identique au 
nominatif du singulier 1) dans les mots: 


Le cheveu, s610c5.!) 
Le Turc, Tÿpoxt. 


Remarque 5. 


génitif du pluriel pyôxéf et pyOaëBr. 


L'oeil, rxa3r. 
Le bas, 1yxért. 


Le rouble, py6x, gén. pyôrf, a au 


On dit deux roubles, 


xsa pyôaf, et deux jours, xBa xxx, mais on doit toujours 


écrire: JBA PyO1Â, ABA HA. 


Peureux. 
Làche, rpycaenäñ. 
De velours, 6âpxaranä. 
De laine, mepcranôï. 


PBosrteni. 
Timide, sacrbasasuf. 


De soie, méxxoBuÿ. 


De lin, noxoraäanñ, apnanôïü. 


Kemarque 6. Les adjectifs qui ont l’accent tonique sur 
la dernière syllabe ont toujours la désinence -o#% et non pas 
-ti Ou 2%, p. ex. Goxmôä, le grand. 


Exercices. 


Hyber® an STOTE YAÂTEXE ABÂXIATE 
YICHAKÔBE ? 

Y aer6 ax®% He ABÂXIATE, HO Tphx- 
LATE COME. 

Mnéro xn y BaCr HAaCTOAIEXE 
xpyséñ ? 

Y uen uxr mâxo. 

Uro y STAXE MOAOXÉXB MÂJTBIH- 
KOBF ? 

Y aux? xamôan?) Mraxiännerz. 

Y rorô mnôro cyxapéñ? 

Y uarTpôcosr HXB MHÔro. 

CaémxomB AH MHÔro y HHxF? 

H$T5, y HUXE HXB He CIÂMEOME 
MHÔTO, HO XOBÔXEHO. 

Karôû y act en ? 

Y uacx socrpecénie. 

HT, ÿ HACF BTOPHHET. 

Môxere 14 8H npuATÉ*) KO Mb 
BB JeTBÉPIE ? 

A MOrÿ H xo y. 


Ce professeur a-t-il vingt élèves ? 


Il n’en a pas vingt, mais trente 
sept. 

Avez-vous beaucoup de véritables 
amis ? 

J’en ai peu. 

Qu’ont ces jeunes garçons ? 


Ils ont les citrons des Italiens. 

Qui à beaucoup de biscuits ? 

Les matelots en ont beaucoup. 

En ont-ils trop? 

Non, ils n'en ont pas trop, mais 
assez. 

Quel jour avons-nous? 

Nous avons dimanche. 

Non, Monsieur, nous avons mardi. 

Pouvez-vous passer chez moi 
jeudi ? 

Je le peux et le veux. 


1) L'accent de ce mot est au génitif sur la dernière syllabe: sox6c%. 


2) xmmôu5, le citron. 
3) npuxrñ, venir, arriver. 
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Thème 17. 


Combien de vaisseaux a ce riche négociant? — Il en 
a quinze. — Avez-vous assez de pain? — J’en ai assez. — 
Avez-vous du pain frais? — J’ai du pain frais et du pain 
rassis. — À qui avez-vous parlé? — J'ai parlé au courageux 
Tartare. — A quel Tartare? — A celui que vous aimez. — 
L'aimez-vous aussi? — Oui, Monsieur, je l’aime. -— Qui ne 
l'aime pas? — Mon frère ne l'aime pas. — Voulez-vous du 
poivre? — Non, je n'en veux pas, je ne l'aime pas. — Puis- 
je prendre du vinaigre? — Vous pouvez en prendre. — 
Avez-vous huit bons coffres? — J'en ai dix-sept, mais ils ne 
sont pas bons. — Avez-vous trois cents francs? — Je n’en 
ai que deux cent cinquante-huit. — (Combien d’archines de 
velours avez-vous? — J’en ai quatre-vingts archines. 


Thème 18. 


Quels verres (crakânr) avez-vous? — J’ai de nouveaux 
et jolis verres. — Voulez-vous ce joli chandelier? — Non, 
je ne le veux pas. — Pouvez-vous me donner votre cheval ? 
— Je ne le puis, mon frère l'a — Le charcutier a-t-il 
assez de jambon? — Il n'en a pas assez. — Voyez-vous les 
grandes cornes de ce bouc? — Je vois trois boucs et dix 
boeufs avec de belles cornes. — Où les voyez-vous? — Je 
les vois dans (Ha avec la prép.) le pré — Que voyez-vous? 
Je vois les soufflets des maréchaux-ferrants et les fourrures 
du riche marchand. — Quels cheveux a le vieillard? — Il 
a de beaux cheveux blancs. — (Combien de peignes a votre 
fils? — Il en a cinq. — Qui est courageux, le soldat ou 
le matelot? — Tous les deux le sont. — Quels chevaux 
avez-vous? — J'ai ceux des Français. — Avez-vous ceux 
des Hollandais? — Avez-vous ceux des Anglais? — Non, 
Monsieur, je -n’ai ni ceux des Hollandais ni ceux des Anglais, 
j'ai ceux des Italiens. — Aimez-vous aussi les gâteaux et 
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les petits pâtés? — Je les aime aussi. — Avez-vous faim ? 
— Oui, Monsieur, j'ai faim. — Ce jeune homme a-t-il quelque 
chose de mauvais? — Il a beaucoup de mauvais, mais aussi 
beaucoup de bon. — Quels soldats voyez-vous? —— Je vois 


cinq grenadiers, vingt hussards et quatre cents hulans. —. 
Combien de pouds de miel avez-vous? — J'ai dix-huit pouds 
de miel. 


? 


QUINZIÈME LEÇON. — HNATHAXIATHH YPOKE. 


Avez-vous quelques roubles ? Ecrs au y BaCE mÉCROBRO pyOaéà ? 

J'en ai quelques-uns. Y uenä nx5 HÉCKOXEKO. 

Combien en avez-vous ? CrÔIBKO AXE Y BACH ? 

J'en ai quatre. __ Y ueua yermpe pyô4à. 
Quelques - uns. Héexozbko, mÉKkorTophie. 

Je n’en ai aucun. Y xexä Ha oxuor6 HÉTE. 
Aucun. Hn oxéms. 

Le franc, bpanrs. . Le sou, cy. 


Kemarque 1. Beaucoup de mots en -06%, -08%, -04, 
-0H%, -0p%, -om perdent, dans la déclinaison, leur 0. Ex. : 
2067, le front — 36a, 368%, l'invitation — 3Ba, nocôz, l’am- 
bassadeur — nocx4, ÿroxr, le coin — yraä, con?, le sommeil 
— CHa, Oyrôpr, la colline — Gyrpé, pors, la bouche — pra. 


Principales exceptions. 


Le toit, Kpost; le jus, cor; la leçon, ypôkr; l'orient, 
BOCTOKE; le connaisseur, sHarôkr; le joueur, nrpôxe ; le moine, 
HHORB; le jambon, 6kopox5; l'ail, uecmôrz; le petit bateau, 
yezôk?; le cavalier, ‘hsx6KB; le voleur, Bopr; le verrou, 
sanôpr; la forêt, 6op5. 
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Remarque 2. Les mots en -62, -de, -2%, -M», -H5, -Dr, 
-Cè, -Mm%, -Ue perdent leur e. Ex.: xes®, le lion — zxpbta, 
zexr, la glace — xpxa, opëérr, l'aigle — opañ, saëmr, l'em- 
prunt — saïñmä, aénr, le lin — xpna, Kosépr, le tapis — 
KOBp4, OBëCB, l'avoine — opcé, xpeOérr, l'épine dorsale, la 
colonne vertébrale — xpeOr4, orémr, le père — orné. 


Principales exceptions. 


1) Le reproche, ynpëxs et nonpëx? ; le cerf, oxéms: le 
phoque, rioxéxb; la rhubarbe, peBéas ; l'orge, aumén® ; le frêne, 
Acens. 

2) Les mots en -e4 gardent le e, quand cette désinence 
est précédée de deux consonnes, par exemple: le sage, MyxpéIrr; 
mais ils le perdent aussi après deux consonnes 1) si la 
première de ces consonnes est 4, #, ou #; par exemple: rox- 
âne ; gén. roxiânna; 2) après cm, par exemple: le de- 
mandeur, HCTÉIE. 

Remarque 3. Le psaume, ncarômr, a au génitif ncammé. 


Remarque 4. Les mots suivants ont le génitif irrégulier: 
l'étourneau, popo6éñ, Bopo6ré ; le rossignol, coroBéñ, coxo8kf ; 
la fourmi, mypaséñ, Myparsi; le flanc, oxâxeñ, omäâxpa; le lot, 
æépebeñ, æépe6ba; la graine de bardane, penéñ, pensf; le 
ruisseau, pydéñ, pyasf; la ruche, ÿareñ, ÿasa; l'abcès, unpéä, 
XHPBA. 


Quel quantième avons-nous ? KRarôe y Hacr 1nc10? 
Le premier. Hépsoe uncxé. 

Nous avons le deux novembre. Y nacr propôe xox6p4. 
Nous avons le dix décembre. Y nacr xeciroe xeka6pi. 


Remarque 5. Lorsqu'il est question des jours du mois, 
on emploie en russe non pas les nombres cardinaux, mais les 
nombres ordinaux, et le mois se place au génitif ou le nombre 
et le mois sont tous les deux au génitif, par ex.: Moscou, 
le 1. Janvier 1888, Mocxsä, népsaro AnxBapñ THcaua BOCeMECOTE 
BÔCEMEAICCATR BOCEMATO TO. 


Tr. 


Les nombres ordinaux. — Ilopñjosmein écaa. 


Le premier. Ilénpuï. Le 18ième, OcunâauaTañ. 
Le second. a 19 ,, JesatTañauarañ. 
Le deuxième. | Bropôñ. _ 20 ,, Isaxuâruñ. 
Le 3ième, Tpériñ. Fe 21,, Asaxnark uép- 
» 4%,  VerBëpri. BHË. 1) 
» ds  UéTai. * 30 ,, TpuxuâTui. 
» 6, Ilecroï. N 40 ,, Coporosôï. 
» 7  Cexsmôi. : 50 ,, Haruxecérui. 
» 3  BocbMOÏ. . 60 ,, llecruxecéruï. 
» 9,  AeBérTui. 70 ,, Ceunxecgruii. 
» 10, Jecérui. : 80 ,, OchunxecéTaï. 
» 11,, OxfanamuarTuï. n 90 ,, iLesanécruï. 
» 12,, Jsbaäxmarui. : 100 ,, Côoruñ. 
» 13,  Tpunäquarui. : 200 ,, IByxi-cÔTui. 
» 14, TerHpsarnarTui. " 500 ,, Tpëxr-cÔTHi. 
» 15, arsäxmarui. ; 1000 ,, Thcasanï. 
» 16, Illecraäznatuä. : 5000 ,, Haruricauauï,. 
» 17,  CeuHâxnatuü. » 1000000 ,, Muuxiéaaui. 

Janvier, AHBäp+. Juillet, imat. 

Février, pespäas. Août, 4Brycrs. 

Mars, Mapri. _ Septembre, ceuTäôpr. 

Avril, anphas. Octobre, oKkr46pr. 

Mai, maï. Novembre, xo46pe. 

Juin, iÿas. Décembre, xer46pe. 


Remarque 6. Les nombres ordinaux ayant les terminaisons 
des adjectifs se déclinent complètement comme ceux-ci. Ex.: 


Singulier. Pluriel. 
Nom.  Ilépsnñ.  Bropôñ. Ilépsue.  Brope. 
Gén. Hépsaro. Bropäro. Iépsuxr. Bropixs. 


1) Comme en français, dans les nombres ordinaux composés 
russes, le dernier nombre seul prend la terminaison des nombres 
ordinaux, p.ex. le vingt-cinquième, xsâxuares nâruä, le trente-deuxième, 
TPÉAUATE BTOpOÏ. 


Singulier. 
Datif Ilépsomy. 


Bropôuy. 


Pluriel. 
UHépsuur. Bropmrt. 


Accus. comme le Nom. ou le Gén. 


Instr. 
Loc. 


Hépsumt. 


Bropht. 
(o) Iépsou5. (0)Bropôms. (0) Ilépeuxs. (0) Bropaxs. 


Iépsaus.  Bropdaux. 


Dans les nombres ordinaux composés, c'est le dernier 
nombre seul qui se décline, les autres restent invariables, p. ex.: 
Cro ABâANATE LéPBH, gén. CTO XBAXNATE népBaro, datif CTo 


AB&ANATE népBomy etc. 


Remarque 7.  Tpériä, le troisième, se décline de la 


manière suivante : 


Pluriel. 
Tpérsu (les troisièmes). 
TpéTLAXB. 
TpéTiHMS. 


Accus. comme le Nom. ou le Gén. 


Singulier. 
Nom.  Tpériu. 
Gén. Tpérparo. 
Datif  Tpérseuy. 
Instr. TpéTEuM? 
Loc. 


TpéTEHMH. 


(o) Tpérsems. (0) Tpétrnxs. 


Exercices. 


Maôro an y Bacr Kouéä ? 

Y uen nx% HbCKOAERO. 

Uro y 5T4XE HÉMNEBE ? 

Y aux5 mxôro Tâxepost. 

CrÔaERO ÿ HAXB MÂPORH ? !) 

Y aux HXE CEME COTE AEBAHOÔCTO 
DATE. 

CKRÔAPKO MÉCANEBE BE roxAÿ?, 

l'oxr nMBeTr ABbHAANATE MÉca- 
LEBS. | 

À aneñ? 

To) TpéCTA MeCTEACCATR NATS, 
T0 TPHCTA MECTRACCATE IECTE. 


1) mapra, le marc. 
2) To-ro, tantôt-tantôt. 


Avez-vous beaucoup de chevaux ? 

J'en ai quelques-uns. 

Qu’'ont ces Allemands ? 

Ils ont beaucoup d’écus. 

Combien de marcs ont-ils? 

Is en ont sept cent quatre-vingt- 
quinze. 

Combien de mois a l'année? 

L’année a douze mois. 


Et de jours? | 
Tantôt trois cent soixante-cinq, 
tantôt trois cent soixante-six. 


D. PQ 


Xopémie ax a sbpane cayré y Monsieur N. a-t-il de bons et 


rocnoxäsa H.? fidèles serviteurs ? 

Y nerô nuôro cayrB, HO M4a0 xo- Il a beaucoup de serviteurs, mais 
PéRAXE H B'ÉPHHXE. peu de bons et fidèles. 

Kanrôk AeBb Y HACE CerOÔXHA ? Quel jour avons-nous aujourd'hui? 

Y uacs xerdroe xerka6pä Thcaa Nous avons le neuf décembre 
BÔCEME COTR BÔCEMEAECATE BOCE- mil huit cent quatre-vingt huit. 


MâÂrTO rOXA. 


Thème 19. 


Avez-vous beaucoup de crayons? — Je n'en ai que 
quelques-uns. — L’ami de votre beau-frère a-t-il beaucoup 
de francs? — Il n’en a que peu. — Les Hollandais ont- 
ils beaucoup de vaisseaux? — Ils n’en ont pas beaucoup, 
les Anglais en ont davantage. — Qui a les beaux verres des 
Bohémiens (6orémens)? — L’Espagnol les a. — Les avez- 
vous? — Nous ne les avons pas. — Ces Italiens ont-ils beau- 
coup de souliers? — Ils n’en ont que (Tôsxo) peu. — En 
ont-ils assez? — Non, Monsieur, ils n’en ont pas assez. — 
Combien de florins a cet homme? —— Il n’a pas de florins, 
il n’a que des écus. — A-t-il pear ou a-t-il froid? — Il n’a 
ni froid ni peur. — Combien de jours ont les mois? — 
Quelques mois ont trente jours, d’autres en ont trente et un; 
l’un, février, en a tantôt vingt-huit, tantôt vingt-neuf. — 
A qui avez-vous parlé de votre cheval? — J'en ai parlé à 
mon palefrenier. — En avez-vous parlé au domestique? — 
Non, je ne lui en ai pas parlé. — Quels beaux-frères voyez- 
vous? — Je ne vois pas de beaux-frères, mais je vois les 
compères de mes amis, les libraires. — Quels couteaux, à 
l'écolier de ce professeur ? — Il a deux nouveaux couteaux, 
l’un avec un manche (4epenéx5) de bois et l'autre avec un 
manche d'argent. — Avez-vous vu le nouveau pont (mocre) 
de Cologne (xëérbacxit)? — Oui, Monsieur, je l'ai vu — 
Nous en avons d'autre. — (Combien de biscuits avez-vous ? 
— J'en ai cent trente-troiss — Combien de tire-bouchons 
(npé6ouauxr) a ce marchand? — Il en a treize. — A-t-il 


= “O0 
des tire-bouchons de fer? — Non, Monsieur, il a des tire- 


bouchons d'acier. — Avez-vous beaucoup d'amis? — Oui, 
Monsieur, j'en ai beaucoup. 


SEIZIÈME LEÇON. — INECTHAJXIATHË YPOKF. 


Le dernier. Hocréquià. 

Voilà, voici. BoTs. 

Encore. Emé. 
Voici (voilà) encore. BoTs emé. 
Voici encore du pain. Bors enë xaË6a, 
Voici encore du fromage. Bort emë cHpy. 
Aujourd'hui, cerôxna. Hier, sxepé. 
Avant-hier, TPÉTLArO A4. Après-demain, n6cxb sâsrpa. 
Demain, 34BTpa. La veille, xaraxÿub. 
Avez-vous encore du pain? Ecre an y BaCr emë x1805 ? 
Je n’en ai plus. Y uenä er6 Gôxbe xbrt. 

Pas-plus. 

p | Béube ue. 
Plus. 


Y ex éro memnôro. 


Je n’en ai guère. Y meuä er6 nouré B6BCe HT. 


Plus guère. . 
Ne-plus guère. | Hemuiro. 

Trop. CléMKOME, 1épe3B 153. 
Trop peu. Caémxoms Mél. 

Autant-que. per CTÉALKO Ke; CTÜIBKO 
Déjà. Yxé, yxr. 


Ne-plus. Yxé-ne, yXE-Be, Coube-ne. 


Êtes-vous souvent chez Monsienr 
votre oncle ? 

Je n’y suis que très-rarement. 

N a trop peu de pain. 

Il en a autant que moi. 
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careels 


Uäcro 14 8H y croeré xAxu ? 


A Taur Becrà po. 
Y uerô crémmoms mâro xx. 
Y nerô crérsxo xe,CRÔ:EEO y ueni. 


Exereices. 


Ckô15RO OpâÂTEEBB y STOrO MÂJTE- 
JHEA ? 

Y ner ax3 Tpu. 

Jwôure 1H BH OBÔME ? 

Ja, 4 4x5 ÔeHk 20016. 


Y rakôro Rynu& nperpâcane m$- 
XÂ H IPEKPÂCHWE MÉAROBHNE TO- 
B4PH, KOTÔPHE BH TAMB BÉXUTE ? 

Y nraxiinnesr $TA & y pYCCHBXE 


Th. 

Hubwrs au ouf Târxe xpyrie To- 
B4pH ? 

HT, y HHXB HXB HTI. 

CRÔXERO COAXÂTE BE STOME HOARY ? 

OHE HXB HMÉCTS TPH THCAUH 
IMECTE COTE. , 

ECTE zu y BACE eme H'ÉCKOIERO 
PPÂHEOBE ? 

Y uenä xx5 Hemuôro. 

Hubers 24 Bars Apyrs emé c8oñ 
3ÔHTERE ? 

Y ner6 er6 Côxbe nbrr. 

Uro y merÜ? 

Y nerô emë mnôro 4x. 


Combien de frères a ce garçon ? 


Jl en a trois. 
Aimez-vous les légumes ? 
Oui, Monsieur, je les aime beau- 


coup. 

Quel négociant à les belles pelle- 
teries et les belles marchandises 
de soie que vous voyez là? 

Les Italiens ont celles-ci et les 
Russes ont celles-là. 

Ont-ils aussi d'autres marchan- 
dises ? 

Non, ils n’en ont pas. 

Combien de soldats a ce régiment ? 

Il en a trois mille six cents. 


Avez-vous encore quelques francs ? 


Je n’en ai guère. 


_ Votre ami a-t-il encore son pa- 


rapluie? 
Il ne l’a pas. 
Qu’a-t-il ? 
Il a encore beaucoup de thé. 


Thème 20. 


Avez-vous mon peigne ou celui de mon cousin? — Je 
n’ai ni le vôtre ni celui de votre cousin. — Qui voit mon 
métier à broder? — Nous le voyons. — Qui l’a? — Les 
fils de votre voisin l'ont. — Qu'’a le pauvre maréchal-ferrant ? 
— Il a des pincettes en fer. — Ces gens-là ont-ils des pi- 
geons ou des oies? — Ils n’ont ni des pigeons ni des oies, 
ils ont trois petits rossignols et vingt-deux moineaux, — 
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Combien de chaussettes avez-vous? — J'en ai quarante-huit. 
— Où sont mes souliers? — Les voici — Le cuisinier a-t-il 
les pincettes? — IL les à. — Qui ne les à pas? — Le ma- 
réchal-ferrant ne les a pas. — Parlez-vous souvent à cet 
étudiant (cryxéars)? — Je ne lui parle guère. — Les An- 
glais ont-ils les vaisseaux des Espagnols? — Ils ne les ont 
pas. — Qu'ont-ils ? — Ils ont leurs vaisseux. — Il ne l’a 
plus. — Le charpentier a-t-il encore son marteau de fer? — 
Il ne l’a plus, mais il a encore quelques clous. — Ces 
Russes-ci ont-ils encore quelques roubles ? — Ils en ont en- 
core, mais pas beaucoup. — Quel quantième (raxôe vuucr, 
neutre) avons-nous aujourd'hui? — Nous avons le vingt-neuf 
août mil huit cent trente-six, — Combien d'amis avez-vous ? 
— J'en ai peu, mais ils (sont) de véritables amis. 


DIX-SEPTIÈME LEÇON. — CEMHAXUIATHË YPOKE. 
Déclinaison des substantifs et des adjectifs neutres. 
Crkionéuie HMÈNE CYMECTBÉTENBHBIXE M NPHAATÉTEILHEIXE CPéj- 








HATO POAa. 
Singulier. EOuüncmeeunoe uucard. 

A. Substantif. B. Adjectif. 
Cas. Désinence | Désinence | Désinence | Désinence 
dure. molle. pleine. apocopée. 

Nom. -0 -6, MA -0e, ee, -0, € 

Gén. -a -Æ, @HH -ar0, 4ro -à, 4 

Datif. -Y -D, €HH -OMY, eMY -V, D 
Accus. |-0 -@, MA Comme le Nom. ou Gén. 
Instr. - OMB -CMB, CHEME | -HMB, HME | -HME, AWE 


Loc. -$ -$, ex -OMB, EME | -OME, CMS 
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Exemples: 
Nom. Le miroir  3épxaxo; la mer môpe. 
Gén. Du miroir  sépraua; de la mer xôps. 
Datif, Au miroir  3épraxy; à la mer  m6px. 
Accus. Le miroir  3épraxo; la mer pe. 
Instr. Parle miroir 3épraxoms; par la mer môpemr. 
Loc. Du miroir (o) séprarb; de la mer (o) môpé. 


en MA: 


6péus, le fardeau. 
Bpéma, le temps. 
BA, le pis. 
“ua, le nom. 
saâma, le drapeau. 


La langue russe compte dix mots neutres se terminant 


naâma, la flamme. 
laéMa, la race. 
crpé“a, l’étrier. 
céma, la semence. 
Téma, le sinciput. 


Ils se déclinent au singulier de la manière suivante: 


Nom.  spéma, ÉMA, 3HÂMA 
Gén.  Bpéxexx, ÂÉMeHr, 3HÂMEHH 
Datif Bpémexx, ÉMeHX, 3HÂMEHKH 
Accus. Bpéa, MA, SHÂMA 
Instr. BPéMEHEMB, HMeHEMB,  3HAMCHEMPE 
Loc. (o)spémenx, (06) 4meux, (0) sHâmeux. 
L'affaire, xbao. La famille, cewéñcrso. 
Le bâtiment, crpoéuie. Le beurre, mâcao. 
La bière, 180. La médecine, xeräpcrso. 
Le vin, Bun6. La lettre, nucsm6. 


La viande, xAco. 
Le champ, uôxe. 
La douleur, rôpe. 
La mer, x6pe. 

Le miroir, 3épraxo. 


Le fer, xexbso. 
Le drap, cyru6. 
L’or, 36x070. 
L'argent, cepeOp6. 


Plusieurs. Divers. Päsabie. Hécxomsxo (avec le 
génitif). 

Plusieurs couteaux. Hécrozsxo Hoæéï. 

L'enfant, Jar, 


G* 


ER 


Déclinaison de xauré, l'enfant. 


Nom. L'enfant, ANT. 

Gén. De l’enfant, AUTATH. 
Datif . A l'enfant, AATÉÂTH. 
Accus. L'enfant, AT. 
Instr. Par l'enfant,  xuTäTen. 
Loc. De l'enfant,  (o) auTéTu. 


L'encre. Tepara (ne s'empl. qu’au pluriel). 
Il. | Oné, neutre (se décline comme 
| OHB: er0, EMŸ, er0, HME, 
(o) aëm5). 
Vois-tu ce bâtiment? Bhxames 14 TH cié crpoéuie ? 
A qui est cette bière? Uré 370 näBoO ? 
Elle est à moi. On6 moë. 
Celui-ci; celui-là. Cié, $To, To, neutre. 
A qui. Ué. 


Déclinaison de clé, ro, To, dé, 
Singulier. 


Nom. Cië, TO, TO, Jpë, 

Gén.  Cero, STOrO,  TOrO, yperé. 
Datif Cemÿ, Sromy, TOMŸ, ypEemÿ. 
Accus. Comme le nominatif. 

Instr. CumB, STHMB, TBME,  YPHMS. 
Loc. O cëmB, SToMB, TOME, (0) uEëmz. 


Mon, ton, son. Moë, maoë, cBoë, erd (se dé- 
clinent comme mof, TBoñ 
etc., mais l’accusatif res- 
semble toujours au nomi- 
natif, 


a autant de poivre que 
ui 
J’ai plus de poivre que lui. 


J'en si moins que lui. 


Plus. 
Moins. 
Que. 
Plus que; moins 
que. 
J'ai plus d'orge qu'eux. 


Savoir. 


Je sais, 4 3H4n. 
Tu sais, TH sHâems. 
R sait, OM 3nâCTs. 
que sait-il? 
sait moins que vous. 


Le savon, MBu0. 
Le duché, réprorcrse. 
Le cavalier { de 
Le douanier, ram6zexxnä u4a468- 
MERS. 
La ville, ropoxs. 
L’ambassadeur, nocéar, uocxs- 
HHKZ. 
L’essuie-main, nozoTémue. 
Le lait, mozor6. 
Le rôti, æaprôe. 
Frais, crbæiä, -ee, 


Bleu. 
Nom. le grand,  Bezxkékoe; 
Gén. du grand,  pBexégaro; 
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Cr6asxo 3H nÉépKY Y BACH, CRÔAEKO 
y mer0? 

Y ueuä 6061be népuy, néxezx y 
Her. 

Y uen uénbe, naémezx y ner. 

Bérbe | avec le gémifif, ou 

Ménbe [ méceau et xaxs. 

Héxeolnx, KaKz. 
Béxrbe - HÉKEUN ; 

RCE. 


Y mon4 66xbe asneuä, uéxerx 
ÿ HAXY. 


MÉHÉ© - Hé- 


SHaTs I. 1. 


Nous savons, MH 5H46MT. 
Vous savez, BH sxâere. 
Ils savent, ou 3H4DT5. 


ro OHE 3H4CTE ? 
Ou nuâerr ménbe, Hémezx BH. 


Le royaume, Kopozéscrso. 
Le fantassin, n'hxoTéHens, gén. 


-HIA. 
L’employé, 1#RÔBHuRT. 
Le faucon, côrozs. 
Le vautour, 4crpe65. 
Le faubourg, npexwkcrse. 
Le voyageur, nyTeméCrBeHHunt. 
Le touriste, TypéCTs. 


Le laitage, moaôumoe. 
Grand, sezxékiä, -0e. 
Cher, xoporôä, -oe. 


Câais, -ee. 
le bleu,  cuix. 
du bleu, céxaro. 
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Datif au grand, 


BEAÉKOMY ; 


au bleu, cHBeMY. 


Accus. comme le nom. ou le gén. 


Instr. par le grand, 
Loc. du grand, 


BEXÉEHMT ; 
(o) sexéxomt; du bleu, 


par le bleu, céxxurt. 
(o) céseus. 


Remarque 1. Beaucoup de substantifs, provenant d'ad- 
jectifs, se déclinent comme ceux-ci. 


Singulier. 
Nom. le rôti, ÆAaPHOe : le laitage, M0104H0€. 
Gén. du rôti,  zæxapxd:&60; du laitage,  moxôumaro. 
Datif au rôti, HAPKÔMY ; au laitage, MO026YB0MY. 
Accus. le rôti, ÆapKOe ; le laitage, M0104H0€. 
Instr. par le rôti, æapKk4m; par le laitage, mox61HnxT. 
Loc. du rôti,  o æapxôom; du laitage,  o Mox6unom5. 

Exercices. 


SHÂCTE IH BH CBOË YPÔKE ? 

Ja, a er sx. 

Kro er He sHâer®? ? 

Moï Gpar? erô He 3H4erz. 

SHÂCTE 1H BH IAB MO ABOWpPOJ- 
HHË Oparr ? 

Hirs, 4 Toro He 5Hân. 

Kro sâerT» 570 ? 

Huxré 5roro He suâers. 

Jwôure 18 BH æapre ? 

Ja, 4 er6 ses 2m62%. 

C5 RME rOBOPÂTE BH ? 

À roBopÔ CB HBCROALKHMH CO1- 
AÂTAME. 

Uro mem TH? 

f my 302070 x cepebpé. 

Uro xO4eTE STOTE CTYAÉHTE? | 

Ont xOYeTE EYCOKE CHpy, CBb- 
Æaro MÂCIA, CTARÂBT BHR4 H 
TAGARŸ. 


Savez-vous votre leçon ? 

Oui, Monsieur, je la sais. 

Qui ne la sait pas? 

Mon frère ne la sait pas. 
Savez-vous où est mon cousin ? 


Non, Monsieur, je ne le sais pas. 
Qui le sait? 

Personne ne le sait. 

Aimez-vous le rôti? 

Oui, Monsieur, je l’aime beaucoup. 
À qui parlez-vous ? 

Je parle à plusieurs soldats. 


Que cherches-tu ? 

Je cherche de l'or et de l'argent. 

Que veut cet étudiant ? 

1l veut un morceau de fromage, 
du beurre frais, un verre de 
vin et du tabac. 


ET  — 


BäxuTe 41H BH XCPÉBEA BE MOËME Voyez-vous les arbres dans mon 


CaAÿ ? jardin? 

Hbr5, 4 HXE He BH). Non, Monsieur, je ne les vois 
pas. 

Uro BH BÉANTE ? Que voyez-vous ? 
A BÉxy Caxt, Ho He Béxy xe- Je vois le jardin, mais je ne 

PéBLBE. vois pas les arbres. 

Thème 21. 
Le boulanger a-t-il de bon pain? — Oui, Monsieur, il 

a de très-bon pain. — Quel pain a-t-il? — Il a du pain 


blanc et du pain bis — Qui a le lait? — Mon cousin la. 
— Voulez-vous du beurre et du fromage ? — Non, Monsieur, 
je n’ai pas faim, mais je veux du lait. — Ce royaume a-t-il 
(85) beaucoup d'habitants (æfrezp)? — Oui, Monsieur, il en 
a beaucoup. — Ces cavaliers-ci sont-ils aussi courageux que 
ces fantassins-là (nhxorénems)? — Les uns sont aussi coura- 
geux que les autres. — Qui sait quel jour nous avons au- 
jourd’hui? — Je le sais. — C’est jeudi. — Avons-nous moins 
de fromage que de pain? — Vous en avez beaucoup moins, 
mais vos cousins ont autant de fromage que de pain. — 
Avez-vous des bas de coton? — Je n’en ai pas. — Quels 
bas avez-vous? — J'ai des bas de fil — Savez-vous quelque 
chose de bon de ces gens-ci? — Je n'en sais rien de bon, 
je n'en sais que du mauvais. — Voulez-vous de la viande? 
— Non, Monsieur, je veux des légumes. — Aïimez-vous le 
sucre? — Je l'aime beaucoup — Quel faucon veut le 
chasseur ? — Il veut l'excellent faucon du riche agent de 
change. — L'agent de change l’aime-t-il? — Il l'aime et 
en parle beaucoup. — Votre élève a-t-il du pain et (e5 avec 
l'instr.) du beurre? — Il a du pain, mais il n'a pas de 
beurre, — Combien d’habitants a ce royaume-ci? — Il en a 
un million deux cent cinquante trois mille huit cent trente- 
neuf. — Ce garçon-ci a-t-il autant de plumes (nep6, plur. 
népra) que celui-là? — Non, Monsieur, il n’en a pas autant. 
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— Votre cuisinier a-t-il du temps? — Non, Monsieur, il 
n'a pas de temps. — A-t-il du beurre? — Oui, Monsieur, 
il a beaucoup de beurre et encore plus de lait. 


DIX-HUITIÈME LEÇON. — BOCEMHAHIATHE YPOKB. 
De l'Infinitif. 
O ueonpextiéanoms Hakionéain. 


Ïl y a en russe trois conjugaisons qu’on distingue, comme 
en français, par la terminaison du présent de l’infinitif et qui 
se divisent en treize branches. 


La première conjugaison a l'infinitif en amv, #m+, mt. 


a) La première branche de cette conjugaison a l’infinitif 
en: amt. 


Faire, xéxamst. 
Désirer, æerdms. 
Souffrir, cTparxame. 


b) La seconde branche a l'infinitif en osame et esame: 


Gratifier, avoir de la bienveillance, xâx06amt. 
Faire commerce, marchander, ToproBârs. 
Combattre, faire la guerre, Boesdmt. 


c) Le troisième branche a l'infinitif en #4ms: 


Tirer d'une arme à feu, crpha4me. 
Accuser, 06BHH#M+b. 
Se fondre, Tâsmt. 
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d) La quatrième branche a l'infinitif en #mt: 


chauffer, rpromt. 


s’engourdir, Hhmrème. 


Où? 


À, dans. 

À qui est ce verre? 

C'est le verre de mon frère. 
Le verre, la vitre. 
Avoir envie, vouloir. 

Avez-vous envie de travaïller ? 
Avoir le courage. 


J'ai le courage, a cuÉn. 
Tu as le courage, Tu cu$ems. 


Il a le courage, on5 cuÉeTs. 


Il n’a pas le courage de parler. 


La peur. 
Avoir peur. 
La honte. 
Avoir honte. 


Kyaa ? 
BE, 80, ua. 


Uré 370 cresx ? 

TO CTeka6 Moeré Opâra. 
Cresxé. 
XoTbrs. 
Xoräre BH paOOTATE ? 
Cure. 


Nous avons le courage, «a cui- 
MY. 

Vous avez le courage, su cwb- 
ere. 

Ils ont le courage, onu cÉDT5. 


On ue chers roBopérs. 
Dozus. 

Boxrsca. 

Cruxz. 

Craxérica. 


Remarque 1. Après craxéteca, Gofrica suit le génitif 
du subst. et l’infinitif du verbe. 


Avez-vous peur de parler ? 
J'ai honte de parler. 
J'ai peur du père. 


Couper. 


Le couper. 
Les couper. 


Bogrecr 4H 8H rOBOpÉTE ? 
Ma CTHIRO roBOpÂTE. 
# Gomcs orné. 


| 


Orphsars er 6. 
OrphsaTs ax5. 


Pé3ats, 06ph3arTs. 
Orphsars. 


Conper quelque sida palin 


En couper. 


Acheter. 


Acheter encore. 
Ne pas acheter. 


Pourquoi? 
Quel? lequel? 


Celui-que. 


Casser. 
Ramasser, 
Raccommoder. 
Chercher. 
Trouver. 

Qui casse le verre? 


Je casse, 4 10M4 D. 
Tu casses, T5 10M4emE. 
Il casse, on 10M4eT". 


L'orfèvre. 
Le bijoutier, le joaillier. 
Voulez-vous acheter des anneaux ? 
Oui, Monsieur, j'en veux acheter. 
Chez qui voulez-vous les acheter ? 
Je veux les acheter chez l’orfèvre. 


Pardon. 
Pourquoi ne voulez-vous pas 
couper la viande ? 
J'ai peur de me couper le doigt. 
Que. 
Parce que. 
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KYnÉTE, HOKYHÂTE. 


KynärTk emé. 
He norynârs. 


Saubmr? Iouenÿ? 


Kaxde? KorTépoe? neutre, se 
décline au sing. comme un 
adjectif. 


To-koTépee, neutre. 


JonâTs, C10M4TE. 
Loxaaxârs. 
llouxuärs. 

Hcrârs. 

Haxozxgrt. 

Kro aomñerTr crerx6 ? 


Nous cassons, MH 320M4 em. 
Vous cassez, sh 1omâerTe. 
Ils cassent, on 20M4DT5. 


GO10THXB XIE MÂCTEPE. 

Bpauiärmuet. 

XorTére 14 BH KyIHÉTE KOADNA ? 

Aa, 4 xouÿ KynÂTE OHHxT. 

Y Korô xor“Te 8H KYIÂTE HX5B ? 

À xouÿ KYNÂTE HXB Y 3010THXB 
AbaB MâCTepa. 

Hssunñre. 

Saubmz He xoTÂTe BH PÉSATE 
MACO ? | | | 

A G6ocs nophsaTs ce0B nâtent.. 

Uro. 

Horouÿ ro. 


Exercices. 


He crHAHo 4H STOMY AUTÂTH He 
pa66rTare ? 

OTOMY AHTÂTH H€ CTHXHO, 

Xorére 28 BH MHB OTphsaTE Ky- 
côxr xx66a? 


L'enfant n'a-t-il pas honte de ne 
pas travailler ? 

Cet enfant n’a pas honte. 

Voulez-vous me couper un mor- 
ceau de pain? 
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À xouÿ BaME OTPÉ3ATE, HO Y MeHä 
HÈTE HOÆ4. 

HyæxÔ 28 BAM STO PyÆLË ? 

Aa, onÔ wub nyæu. 

Kyxä BH nxërTe ? 

À uAÿ BE AOME Moerô Apÿra KHH- 
TONPOXÂBEA. 

IlozkôBauE STOrO npekpâcHaro 
UOJKÂ BAIE APYIE ? 

Hbr5, OH He MOù Apyre. 

Béxure sx 5r0 Éoxemôe crpoéuie ? 

Aa, oTo s4MoRt Hâmero x66paro 
KHA34. 

XôueTR 31H STOTB MOIOXÔË ezo- 
BR CTAKÂHE HABA ? 

Hbrs, OH xO04eTE CTAKÉHE BHHà. 


Tosopirs ax Opars Bâmero x800- 
poxxaro OpäâTa C5 AaHrAHYAHE- 
HOMB ÂAH CB PAHUY30MP ? 

Hssunñre, OBL BH CB TÉME HE CE 
XPYTÉME He rOBOPÉTE, OHB rO- 
BOPÉTE C5 HTAIÏABIEME. 


É— 


Je veux vous en couper, mais je 
n'ai pas de couteau. 

Avez-vous besoin de ce fusil? 

Oui, Monsieur, j'en ai besoin. 

Où allez-vous ? 

Je vais dans la maison de mon 
ami, le libraire. 


‘ Le colonel de ce beau régiment 


est-il votre ami? 

Non, Monsieur, il ne l’est pas. 

Voyez-vous ce grand bâtiment ? 

Oui, Monsieur, c'est le château 
de notre bon prince. 

Ce jeune homme veut-il un verre 
de bière? 

Non, Monsieur, il veut un verre 
de vin. 

Le frère de votre cousin parle- 
t-il à l’Anglais ou au Français? 


Pardon, il ne parle ni à l’un ni 
à l’autre, il parle à PItalien. 


Thème 22. 
Avez-vous envie d'acheter ces anneaux-ci? — J'en ai 
envie, mais je n'en ai pas le temps. — Voulez-vous prendre 


ces chandeliers d'or? — Je veux, mais je ne peux pas. — 
Avez-vous le temps de me couper une tranche de viande? 
— J'en ai le temps et veux vous en couper une bonne tranche. 
— Qui à envie d’acheter ces chandeliers d'or? — Le jo- 
aillier en a envie. — Le lieutenant a-t-il le temps de parler 
au sous-officier (YŸareps-opunépr)? — Il en a le temps. — 
Le jardinier a-t-il le temps de couper (cp$s3aTe) l'arbre? — 
Il en a le temps. — Avez-vous peur de parler à votre pro- 
fesseur ? — Je n’ai pas peur de lui parler, — Qui a peur 
de lui parler? — Personne n'a peur. — Ai-je tort d'acheter 
un fusil (pyærë)? — Vous avez tort. — Qui veut acheter 
de petits bœufs? — Personne n'en veut acheter. — Qui 
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casse (65ërs) ce verre? — Personne ne le casse. — Quel 


est cet enfant? — (C'est celui que vous aimez. — De quel 
drapeau parlez-vous? — De celui que vous voyez. 
| Thème 23. 

Que voyez-vous? — Je vois la mer. — Qui a la mé- 
decine? — Le jeune médecin l’a. — (Cassez-vous mon miroir ? 
— Non, Monsieur, je ne le casse pas. — Le tailleur a-t-il 
le temps de raccommeder mes vieux manteaux? — Non, 


Monsieur, il n'en a pas le temps. — Qui a plus de vaisseaux, 
le Hollandais ou l'Anglais? — Le Hollandais en a moins 
que l'Anglais; il n’est pas aussi riche. — Que fait Monsieur 
votre frère? — Il parle au cuisinier du riche agent de 
change. — Aimez-vous le lait? — Oui, Monsieur, je l'aime 
plus que le vin. — Voulez-vous une tranche de rôti? — Oui, 
Monsieur, j'en veux. — Qui n’en veut pas? — Tout le 
monde en veut. — Savez-vous (môxere-xm) acheter .une 
bague? — Oui, Monsieur, je le sais (morÿ). — Votre cousin 
a-t-il raison? — Pardon, il a très-tort. — Quels crayons 
voulez-vous acheter? — Je veux acheter les bons crayons 
de mon voisin, le marchand. 
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DIX-NEUVIÈME LEÇON. — AEBATHAXIATHE YPOKE. 


Déelinaison des substantifs et des adjectifs du genre neutre. 


Criouéie MMÉME CYMOCTBÉTEJLHBITE M UPMISTÂTEIBHEIXE CPéH- 








HATO PéHa. 
Pluriel. Mnôacecmeennoe unca6. 
À. Substantif. B. Adjectif. 
Cas. Déclinaison | Déclinaison | Désinence | Désinence 
dure. molle. dure. molle. 

Nom. a 4, CHA | 54 ia 
Gén. B ñ, CHE HX'E EXE 
Datif. ar AMB, CHAME | HME HMF 
Accus. Comme le Nominatif ou Génitif. 
Instr. axn AMH, CHAMH | HME | AUX 
Loc. AXE AXB, CHAXB | HXF EXE 
Nom. les miroirs, 3ePKAIÀ ; les mers,  Mmopi. 
Gén. des miroirs, BÉPEAIT ; des mers,  mopéñ. 
Datif aux miroirs, SePEAIAMB; aux mers,  MOPAM. 
Accus. les miroirs, BePEA IA ; les mers, MOpé. 
Instr. par lesmiroirs, sepkaxâmn; par les mers, MopAux. 


Loc. 


des miroirs, 


(o)sepraréxt; des mers, (0) mopäxt. 


Remarque 1. Les dix substantifs en ma (le fardeau, 
6péma, le temps, Bpéma, un pis, sMM«, le nom, #4, le drapeau, 
sHâMa, l'étrier, crpéms, la race, naéma, la flamme, nrâua, le 
sinciput, Téma, la semence, céua) se déclinent au pluriel de la 
manière suivante: 


Nom. spexmené, Gpemenä, nramen4, c'hmeuâ, crpemeuä, nremeué, 3Ha- 
mex. 

Gén. ppemêus, OÜpeMËHr, UTAMËRE, CHÈRE, CTPEMÈHE, DNCMÉHE, 3H4- 
M”. 

Dat. ppemenämr, OPEMCHÂME, MIAMCHÂMR, ChMEHÂME, CTPEMEHÂME, 
MACMCHÂMS, 3HAMENÉME. 

Acc. mspemenä etc., comme le nominatif. 

Jnstr. spemexâsn, Gpenenéwx, TA8MEHÂME, CÉMEHÉME, crpeuenéma, 
TTEMEHÉME, 3SHAMCHÂMH. 

Loc. (o) spemexäxs, Gpemenâx5, n1aMeHäÂXE, C'ÉMEHÂXE, CTPEMCHÂXT, 
NACMEHÂXE, 3HAMEHAXYS. 


Remarque 2. Les noms: l’aile, Epmaô; l'anneau (de 
chaîne), s8en6; la bûche, noxéxo, la plume, nep6, prennent 
au pluriel, EpHIbA, gén. EPHIBEBR; 3BÉHEA, gén. 3BÉHEEBT ; 
HONÉHEA, gén. NONÉHECBE ; NÉPEA, gÉN. NÉéPLeBr. 

L'arbre, xépeso, a au pluriel xeperé et xepéBpa. 

Remarque 3. Les noms suivants prennent au pluriel 
un X OU #: 

1) La paupière, Béro; le soleil, crane; la pomme, 4610&0. 

2) Les augmentatifs en -wwe; le grand couteau, xoæme, 
plur. HO. 

3) Les diminutifs en -e et -wo, l'essuie- main, la ser- 
viette, noxorénne, plur. les essuie-mains, les serviettes, n0- 
JOTÉBIN. 

Remarque 4 Le mot nuage, 66xaro, et les diminutifs 
en -40, dérivés des substantifs neutres ont le pluriel en -a& 
et en -u. 

Remarque 5. Le pluriel en -4 ont: 

a) L’épaule, naex6, plur. naéum, gén. naeur. 

b) Les diminutifs en -#xo, -wxo, par exemple: la maison- 
pette, xoMÉmKko, pluriel XOMÉWEN, gén. XOMÉMERT. 

Le fond, xxo, a au pluriel xax. 


Suivant la différence du sens le mot ror$xo a au pluriel: 


fe genou, les genoux, sozË#x. 
xozbno ! la tribu, les tribus, rorbna. 
| l'anneau (d’une chaîne) les anneaux, sozËpa. 
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Remarque 6. Les substantifs neutres suivants ont un 
pluriel irrégulier : 

a) L'oeil, 6ko, plur. 6ax; l'oreille, Ÿxo, plur. ÿmx. 

b) Le ciel, xé60, plur. me6ecä; mais si né6o signifie le 
palais, le pluriel est më6a, les palais. 

c) Le miracle, uÿxo, plur. uÿxa et uyxecé. 


d) Le vase. : CYAEN. 
Le bateau. | cfamo, plur. CYAà. 


= Remarque 7. A cause des consonnes qui se suivent 
les mots suivants reçoivent au génitif du pluriel un o ou e 


épenthétique: 


La fenêtre, orn6, plur. OEHa, gén. OEORS. 
Le fond, xxo, < HE, < XOHB. 
Le fusil, pyæbë, <  pÿÆb, <  pyméi. 
La bague 

Canton none <  KOIBIA, < KOXÉIB. 
Cent, cTo, < CTA, € COTS. 


1) Si aucune des deux consonnes, entre lesquelles se trouve 
o n'est une gutturale, le o se change en e; par exemple: 
naTHO, plur. nATH4, gén. nATeHT. 

2) Avec et sans voyelle épenthétique se déclinent : 

a) les noms en -020, -cao: la selle, chxr6, gén. plur. 
chars et céxert; le nombre, ancrô, gén. plur. ancre 
et J1ÉCert. 

b) les noms: Le seau, Bexp6, gén. plur. Bexpr, et Bexèpr. 

Le boulet, axpô6, <  < afxpr, et äxepr. 
La côte, pebpé, «  <  péôpr, et pé6eps. 


Remarque 8. Les noms suivants ne prennent point de 
voyelle épenthétique. 
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a) Le nid, ræb316 — rnhsx5. !) 
Le timon, AñWx0 — ANA. 
L'armée, BOÂCKO — BoÂCRE. 


La place, whcro. La gorge, r6pao. 
L’huile, le beurre, mâcio. Le métier, pemecaré. 


b) Le sentiment, aÿBcrBo — yyBCrBt. 


c) Les mots qui se terminent au nom. sing. en -ve sans 
accent tonique ont au gén. du plur. 2%: la crevasse, ymé1re, 
gén. plur. yméxiñ. 


d) Quelques noms en -te ont au gén. plur. -se63: le 
mets, la nourriture, EŸmanke, nom. plur. KŸmanpba, gén. plur. 
EŸIIAHLEB. 


Faire. HKéaars I. 1. 

Je fais, a xhxan. Nous faisons, uu xbzaens. 

Tu fais, ra xbraems. Vous faites, Bu x'haaere. 

Il fait, ons xhaaers. Ils font, oux xhxawrs. 

Que faites-vous ? Uro Bu xbraere?. 

Nous ne faisons rien. Mn naueré ne xbraemr. 

Faire le feu. SATOUÉTE Ne. 

Voulez-vous faire mon feu ? XorTkre 48 BH MH'b 3ATONÉTE neue ? 
À, en. B2. 

Être à la maison. Bars 16ma. 


Remarque 9. A la maison se rend dans ce cas par 
le génitif. 


Y xoré? 
Chez qui? ; 
ÜKa xomÿ ? 
Chez qui êtes-vous ? Y ror6 su? 
Chez qui allez-vous ? KE noMÿ HAËTE BH ? 
Je suis chez mon frère. # y uoer6 Opâra. 
Je vais chez mon frère. # nAÿ RnB moeuÿ OpéâTY. 





1) NM fant prononcer gniozte. 


Chez. 


Brûler. 


Je brûle, a ropx. 
Tu brûles, TH ropéms. 
Il brûle, oHE ropÂrTt. 


Chauffer, rpbrs I. 4. 
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Y (avec le génitif). 
KR (avec le datif). 
TopéTs. 


Nous brûlons, mx ropur. 
Vous brûlez, BH ropñre. 
Ils brûlent, on“ ropär®. 


Déchirer, psars. 


Remarque 10. Nous avons déjà dit que le présent du 
verbe être ne se rend pas en russe. 


Êtes-vous fatigué ? 
Je le suis. 


Y. 


Aller. 


Allez-vous au marché? 
J'y vais. 


Boire, nurs. 

Manger, xKÿmars. 
Diner, 06Bxare. 
Déjeuner, 34BTPaKATE. 
Souper, ŸÆHHATL. 

Le désir, æerâuse. 
La soupe, cyrs. 


Ycrâan 1n Bu? 
A ycrâxs. 


[I Tauz. 
| Tya4. 
Hat. 


Haëre 1 8H HA PHHOEM ? 
A uaÿ Tyxi. 


La boisson, nareë, 

La nourriture, le mets, xÿmanpe. 
Le dîner, o0Bx%. 

Le déjeuner, 34BTpar5. 

Le souper, ÿæuu'. 

Le bouillon, 6ysL10H. 


Exercices. 


Karôk ropmées y n6Bapa ? 
Y umer6 ropmôke CE Mo10ROM3. 
CKôxLKO OAIDAB HR CTOXB ? 


A ue Béxy 610% HA CToré. 


Quel pot a le cuisinier ? 
Il a le pot avec le lait. 
Combien de plats y a-t-il sur la 
table ? 
Je ne vois point de plats sur la 
table. 
7 
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Kyxâ Haÿre BäIux Opârpa? Vos frères où vont-ils ? 

Oun BAŸTE BR CAN. Is vont au jardin. 

Kyaâ unxëTE MOXOXOË HrPÔEE? Où va le jeune joueur ? 

O3 uxëTs Ha OAI. 11 va au bal. 

Ycrâzm 1x Bu ? Êtes-vous fatigué? 

HBrs, a He ycrärr, no a xouÿ Non, Monsieur, je ne suis pas 
06BXATI. fatigué, mais je veux diner. 

l'éxoxan 1H BR? | Avez-vous faim ? 

He crimrome, 40 BpéMA O6BXATE. | . trop, maïs il est temps de 

ner. 


Xortñre su rex4ran!) Han roBä- Voulez-vous du veau ou du bœuf? 
AUEN ? ?) 


Ha Tor, ax xpyrâro. Ni lun ni l’autre. 

Xéuerca an BaM% naTE ? Avez-vous soif ? 

Ja, uub xOderca nuars. Oui, Monsieur, j'ai soif. 

l'xb BAS CHE ? Où est votre fils? 

On» x6nma. J est à la maison. 

B5 Calÿ 1H OH ? Est-il au jardin ? 

HT, er6 TaMr nr. Non, Monsieur, il n’y est pas. 

XoTäTr am pYccrie xyndts yro Les Russes veulent-ils acheter 
HROŸAE ? quelque chose ? 

Osñ anderé &ynÂTE He XOTAÂTE, Ils ne veulent rien acheter. 

KF5 EOMŸ BAËTE BH ? Chez qui allez-vous ? 

À axÿ m6 Sromy Gorâromy Oxpxe- Je vais chez ce riche agent de 
BÔMY MAKACPY. change. 

Thème 24. 

A-t-il un pot de fer ou d'étain? — Il a un bon pot 
d'étain. — Ces gens-là voient-ils les beaux miroirs? — Ils 
voient deux grands miroirs et cinq petits. — Voyez-vous les 
rossignols dans le jardin? — Je vois les rossignols et les 
moineaux. — Combien d'ailes a le rossignol? — Il a deux 
ailes. — Avez-vous mes plumes? — Pardon, Monsieur, je 
n'ai pas vos plumes, j'ai celles de votre frère. — Combien 
de soleils y a-t-il aux cieux ? — Il y a beaucoup de soleils 
et d’autres astres (me6écuoe cBbréxo). — Combien de pommes 
çÉ6x0K0) voyez-vous à l'arbre? — J'y vois beaucoup de 


1) rexäraua, le veau (la chair de veau). 
2) ros4xaaa, le bœuf (la viande de bœuf). 
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pommes. — Ni l’un ni l'autre. — Que voulez-vous? — Je 
ne veux rien. — Quel goûter avez-vous? — J'ai du lait 
caillé (kécaoe), du pain, du fromage, et un verre de bon 
vin. — Ce capitaine a-t-il aussi soif? — Oui. 


Thème 25. 


Voulez-vous acheter cette bague d'or? — Non, Monsieur, 
je ne veux pas l'acheter, mais le riche banquier le veut. — 
Votre cousin qu'est-il? — Il est agriculteur. — Qui veut de 
la bière? — Personne n'en veut. — Ces garçons veulent-ils 
aller chez leurs cousins? — Non, Monsieur, ils ne veulent 
pas aller chez leurs cousins, mais ils veulent aller chez leurs 
amis. — De quelle bière voulez-vous? — Je veux de la 
bonne bière. — Que veut faire cet Allemand chez soi? — 
Il veut travailler et boire de la bière. — Aime-t-il le vin? — 
Non, Monsieur, il ne l’aime pas. — Êtes-vous fatigué (ycré- 
au)? — Non, je ne suis pas fatigué (ycrârr). — Qui est 
fatigué? — Personne ne l'est. — Voulez-vous boire quelque 
chose? — Je ne veux rien boire. — Voyez-vous quelque 
part mes nouveaux habits? — Je ne les vois nulle part, — 
L'enfant a-t-il assez de gâteau? — Oui, Monsieur, il en a 
assez. — Ces agriculteurs ont-ils assez d'orge? — Oui, Mon- 
sieur, ils ont assez d'orge et d'avoine. — A-t-il beaucoup 
d'or? — Oui, Monsieur, il a beaucoup d'or et d'argent. — 
Quelle heure est-il? — Il est six heures et demie (c5 noxo- 
BÉHON, f.). 


VINGTIÈME LEÇON. — JIBANHATHÜ YPOKF. 
De l'Infinitif (Continuation). 
La seconde conjugaison a sept branches: 


a) La première branche a l’Infinitif terminé en -wme, 
-10m% après une consonne, -##t après une voyelle, et en -ome: 
7 
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parler, rosopérmnt; regarder, CMOTpr#Èmt : 
traire, AOWMb;: découdre, nopôme. 


b) La seconde branche a l'Infinitif terminé en -ume 
et -mv après 6, 8, M, n, ® et en -ame après 6, M, n: 


arracher, tirer, Te- serrer, xaB#mv; 
pebwnr; pousser, presser, TOpOn#%. 
nourrir, KOPM#M6; 


c) La troisième branche a l'Infinitif terminé en -usne et 
-amb après %, 4, W, W: 


estimer, xopoæwme; glapir, crier, nuimdmts ; 


tourner, Tou#m+t : éteindre, noTyrdme. 
bourdonner, Æyx- 
ÆAM ; 


d) La quatrième branche a l’Infinitif terminé en -ums 
après 3, en -umt et me après 0, et en -am® après 2, 3, 0: 


voir, BAM ; enclore, ropor#mnt; 
charrier, Bo34mt ; voir, YBHA4ML. 


e) La cinquième branche a l’Infinitif terminé en -ume 
et -rom® après #1, et en -amb après m et K: 


gâter, nopramt; enfoncer, THKG/0. 


f) La sixième branche a l'Infinitif terminé en -ume et 
-rmb après C, et -amt après ç et x: 


peser, BÉCWIN6 ; entendre, canxdmnt. 
pendre, BuCrbm® ; 


g) La septième branche a l’Infinitif terminé en -wne et 
-0m% après Cm, et -amb après CX et Cm: 


baptiser, xKpecrume; siffler, chnCTrbme ; 
chercher, uckämt ; applaudir, pyKkonzeckäme. 


\ 
' 
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Remarque 1. Dans la grammaire russe, comme dans 
toutes les autres, il n’y a point de règle sans exception, ainsi 
toutes les règles données sont sujettes à des exceptions. 


Les noms neutres suivants ne sont employés qu'au pluriel : 


La porte cochère, soporé. La balustrade, nepuxa. 
La bouche, ycri. Le fauteuil, rkpécaa. 
Le bois à brüler, xporé. L’encre, yepañaa. 

Les glandes, xerb34. 

Donnez-moi un peu d'encre! Jâäre muab nemnôro sepañar! 
Donnez-moi! HäüTe uab! 
Donne-lui! Aaïñ eu! 

oM6û. 
A la maison. fe 
| Héma. 

Où allez-vous ? Kyxä naère BH ? 

Je vais à la maison. À uxÿ xomôï. 

Où êtes-vous ? Tab Bu? 

Je suis à la maison. fA xô na. 


Remarque 2. Beaucoup se rend par l’adverbe #æôro; 
#i ce mot est employé comme adjectif, il prend le genre de 
son substantif, comme, en français, les nombreux. On dit, en 
russe, très-beaucoup, oueb Mnôro, une expression qui 
correspond à l'allemand ,febr viel”, par ex.: y neré 6uens 
méro xpy3éë. Il a tant d'amis. 


Un tel, un pareil. Taxôä, neutre Takée (génitif 
TaKôro). 

Tels, pareils. | Tarie, neutre Takis. 

Tel-quel (que). Také-KaxÜË, TakÜe-Kakôe. 

Tels-quels (que). Taxie-Karie, Takia-Kaki. 

Après, derrière. 3a (avec l'instrumental). 


Se marier] (de l'homme). ?Keuérsea na (avec le loc.). 
Epouser f(dela femme). BÉrATH 34Myæ% 3 a (avec le gén.). 
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Qui le garçon va-t-il chercher ? 
Il va chercher le médecin. 
Cette demoiselle va se marier. 


Ce jeune homme qui veut-il. 


épouser ? 


Peu de. 


Peu de personnes le connaissent. 


Le tranchant (du couteau). 


Le drap, cyrn6. 

La promenade, ryxänie. 
Tranchant, B6crpuü. 
Gros, TÉaCTRü. 


Porter. 
Envoyer. 
Mener. 


Le (régime direct). 
L'y. 


L'y envoyer. 
L’y voir. 


Les y. 


Voulez-vous les y porter? 
Oui, Monsieur, je veux les y 
porter. 


Quelque part. 
Nulle part. 


Voyez-vous quelque part votre 
écolier ? 
Je ne le vois nulle part. 
Lire, 
Écrire. 


BA KÉMP HAËTE MÂAIEYHKE ? 

OF HAËTE 3a AOKTOPOMS. 

OTA XBBÉIA XOJTE BHATH 34- 
MyY&. 

Ha KOUR XOJTE HeHÉTECÆ 
STOTT MOAOXÔË dexoBbEE ? 


fHemnérie, nemmôris. 
\Méuo (avec le génit.). 


f Heunôrie er sxâmrz. 
| Méxo amxéñ 3sHâbTe er. 


Jesseë, ocrpeë. 


La toile fine, noxorné. 
Émoussé, rynôf. 
Fin, mince, TOHKIü. 


Hocärs, II. 6. 
HocuaäTs, I. 1. 
Becrä. 


Erc. 
Erd TyA4; erd Tam. 


Hocuzärs er Tyx4. 
BâxbTe er Tan. 


HxR TaMb, HXR Tyjé. 


XorTüre BH HxB TyA4 HeCTÉ ? 
Aa, a xou1Ÿ 4x5 Tyx4 HeCTÉ. 


He HROYAL. 
Kyaé nnOÿa. 


Enrxé. 


Bézxare xa BH rx nauGÿas csoeré 
ytenuxé ? 

Æ erô nurxb ue Bé&y. 

Uarärs I. 1. 

Uucârs IL 6. 
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A quelle heure? 
A une heure. 
À dix heures. 


B% &oTOpoME uacÿ ? 
B5 uact. 
BE xécaTE yacOBt. 


Remarque 3. Le Russe aime à ajouter à l’heure les mots 
HONOMŸAHU, Ou nôcxb 06$4a, après-midi, et ÿrpomE (yrpä) ou 
upexs OOÉIOMB, p. ex.: BR xéCATE uacôBE yrp#, à dix heures 
du matin, 85 ABa “acä nono1ÿznn, à deux heures (après-midi). 


Midi. Iôxeur. 


Exercices. 


3a JBNE XOUICTE HATH STOTE 1e- 
AOBBRE ? 

Our xO4ers HATÉ 3à ApOBäMK. 

Tab MO nÉépba 4 MOM uepHéia ? 

Y Auxexcâsxpa Bâmu népha & y 
Hukosâa BâÂMA 1epnhia. 

Karde naârze y Toro mozoxäro 
ÆHBONÉCIA ? 

Y uerô orañanoe naârbe u35 x0- 
pômaro 4xriiäCkAro CykHâ. 
l'osophan xu BH CE ÆHBONACILEME ? 

Ja, 4 l'OBOPHAR CE HUM. 

Kyaä xoTÂTe BH HATÉ ? 

A xOYÿ HATÉ S4BTPAEATS KE 00- 
TÂTOMy OaHKkkpy. 

ee 14 PpaHUŸ3B HACÂTE NHCE- 
M 

Ou xOYeTE NuCÂTE OXHÔ nHcEM6. 

lab Bamzs OTÉKS ? i 

Ou8 y cebi. 


Que veut chercher cet homme? 


11 veut chercher du bois. 

Où sont mes plumes et mon encre ? 

Alexandre a vos plumes et Nico- 
las a votre encre. 

Quel babit a ce jeune peintre ? 


Il a un excellent habit de bon 
drap d'Angleterre. 

Avez-vous parlé au peintre ? 

Oui, Monsieur, je lui ai parlé. 

Où voulez-vous aller ? 

Je veux aller déjeuner chez le 
riche banquier. 

Français veut-il écrire une 

lettre ? 

I] veut en écrire une. 

Où est Monsieur votre père ? 

Il est chez lui. 


Les Russicismes (Pyccxmé3mbl). 


Chaque langue a ses expressions, ses locutions particu- 
lières qu'on ne peut traduire littéralement dans une autre 
langue et rendre le même sens: ce sont les idiotismes. En 
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français on les appelle gallicismes, et en russe russi- 
cismes. Mr. Vinet dit fort justement que les gallicismes 
sont des locutions et des tours dont on peut en général éluder 
l'emploi, des libertés, des variantes ou des singularités du 
discours ordinaire, dont ils constituent, sinou toute la phy- 
sionomie, du moins ce que cette physionomie a de plus piquant. 
C'est tantôt une syntaxe exceptionnelle, tantôt une allusion, 
tantôt l'extension donnée au sens d'un mot etc. On peut 
dire de même des russicismes qu'ils sont un élément fort im- 
portant de la langue russe. 

Il est impossible de donner une étude complète de ces 
russicismes dans une grammaire; mais comme la connaissance 
des plus usités est indispensable, nous joignons ici une liste 
très soigneusement recueillie qui contient en outre un grand 
nombre de proverbes russes d'un usage fréquent. 


Ha asécs. Au hasard; à l'aventure. 

Orz asôca x0o6p4 He æxu. Défie-toi du hasard. 

XO3A4HE BE XOMŸ, Kak® AjXäm? Il n’est rien de tel que d’avoir 
Bb Paÿ. un chez soi. 

Our as4 BE raasä He sHâerT®. J1 ne sait ni a ni b. 

As6ck-1460. | Peut-être. 

Bors re6$ 646ymra x press Voilà une belle affaire; nous y 
XeHL. voilà. 


Thème 26. 


Que va chercher ce cordonnier? — IL va chercher les 
souliers de l'étudiant. — Ces couteaux ont-ils de bons tran- 
chants? — Oui, Monsieur, ils en ont de très-bons. — Ces 
canifs sont-ils émoussés ? — Pardon, Monsieur, ils sont très- 
tranchants. — Avez-vous un tel fauteuil comme en a mon 
père? — Nous n'en avons pas de pareil, nous en avons un autre. — 
Irez-vous au bal avec beaucoup ou peu d'amis? — Je n'y 
vais qu'avec deux amis et avec ce jeune peintre que j'aime 
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tant. — Voulez-vous nourrir les pigeons? — Oui, Monsieur, 
donnez-moi un peu de pain. — Quand l'horloge sonnera-t-elle 
midi (6ÿayrs GuTs)? — Bientôt (ckôpo). — Le tailleur 
veut-il découdre l'habit de mon frère? — Non, Monsieur, il 
me veut pas le découdre, mais seulement (r6arxo) le réparer 
(nouumärs). — Voulez-vous envoyer votre frère chez son 
cousin? — Oui, Monsieur, je veux l'y envoyer. 


Thème 27. 


Voulez-vous dîner ? — Non, Monsieur, je n'ai pas faim, — 
Avez-vous soif? — Oui, Monsieur, j'ai soif. — Donnez-moi, 
s'il vous plaît, un verre de bière. — Ce banquier a-t-il beau- 
coup d'argent? — Il a peu d'argent, mais beaucoup d’or. — 
Quand voulez-vous aller chez le peintre? — Je veux aller 
aujourd'hui chez lui. — Où voulez-vous porter (necré) ces 
rossignols? — Je ne veux les porter nulle part. — Où 
voulez-vous aller ? — Je veux aller à la maison. —- Quand 
le médecin veut-il venir chez vous? — Il veut venir chez moi 
demain. — Voulez-vous envoyer un garçon chez le capi- 
taine? — Je veux y en envoyer un. — Les Tartares ont-ils 
beaucoup de champs? — Non, Monsieur, ils en ont peu. — 
Le riche Anglais n'a-t-il pas de grandes chambres avec 
beaucoup de fenêtres? — Il a deux chambres à (cr) trois 
fenêtres, et une chambre à cinq fenêtres. 
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VINGT-ET-UNIÈME LEÇON. — JABAJXIATB IEPBHA 
YPOKE. 


De l’'Infinitif (Continuation). 


La troisième conjugaison a deux branches. | 
a) La première branche a l’Infinitif terminé en -#yme: 
couler à fond, Toxyme. 
b) La seconde branche a l'Infinitif terminé en -epeme: 
frotter, Tepéme. 


Le jeune âne, ocxénoxs. Le poulain, æepeOënoxz. 
Le veau, TezénoK?. Le poulet, nnnaëénoxt. 
Le petit chat, KOTéNOnz. 


On décline l'enfant, aur#, au pluriel de la manière 


suivante : 


Nom. les enfants, AÉTE, 
Gén. des enfants, xbréñ, 
Datif aux enfants, AÉTAMB, 


Accus. les enfants, xbTéñ, 
Instr. par les enfants, x'BTEM, 
Loc. des enfants, (o) xfraxs. 


Remarque I. Après que? uro? suit toujours le génitif 
de l'adjectif. 


Qu’y a-t-il de nouveau ? Uro nôsaro? 

Il n’y a rien de nouveau. Huuer6 arr HÔBaro. 
Que! Uro ? 
Quelque chose. Hbaro. 


Rien. Hagrté. 
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Haur, rien, se décline comme uro; le préfixe (particule 
qui se place au commencement d’un mot) xx reste invariable, 
seulement au locatif la préposition o se place entre uu et uTo: 
HHYTO, HHU6rO, HUU6MY, HHUTO, HHJBME, HH O 46M. 


Remarque 2. Rien, auuré, n’a point de pluriel. 


Le suif, câ:o. 

Le troupeau, CTAAO. 

Le foin, chuo. 

Le savon, 10. 

Le citoyen, rpaæxanént. 


Gris, chpuë, -0e. 

Haut, BHCOKIH, -0€. 

Noir, sépanñ, -0e. 
Pour. 


Avez-vous un couteau pour cou- 
per le pain? 

J'en ai un. 
A bon marché. 
Cher. 
Balayer. 
Tuer. 
Saler. 
Poivrer. 
Manger. 
Dévorer. 

Le lion, ses. 

Le loup, 5015. 

Le tigre, rurps. 


Le léopard, 6apet. 
Le sanglier, xa6ânz. 


La graisse, æupr. 

Une aire, rymm6. 

Le cour PL mpexmécrie. 
Le mufle, pKi0o. 


Bas, nksxiñ, -0e. 
Vif, phseni, -0e; kuBÔË, -0e. 
Mauvais, aypaéñ, -6e, xyA6, -6e. 


ia, 7062. 


ECTE 1H y BACE HOME, JTOE 
pBsarTk x1BÔ ? 

Y uenä ecrs. 

Jemésbik, -0e, Aëêmeno. 

Iloperéä, -6e, 16poro. 

Mecri. 

YéusâTs I. 1. 

Coaére Il. 1. 

HocbinâTs J. 1. népaonz. 

Kymars I. 1 

Iloxapäre I. 1. 

L’éléphant, ca0n5. 

Le chameau, BepOÜ1DAT. 

Le cerf, ozéas. 


L'élan, 4004. 
L'ure, 6ÿABOAB, 3yOPE. 


Pouvoir. 
Mener. 


Je mène, 4 Bexj. 
Tu mènes, TH BeXËmME. 
Il mène, ont Bexëért:. 


Le tapis, KOBëpr. 
Le plancher, no15. 
Le sonneur, 3RORâpL. 


Le prêtre, CBAIÉéRABKT. 


L'abbé, nrÿuenz. 
L’autel, axräâpr, masc. 
Dieu, Port. 

L’ange, ânrexs. 
L'évêque, enfcrkons. 
Le plafond, noroxôkt. 


Régime indirect. 


Me, à moi. 
Te, à toi. 

Se, à soi. 
Lui, à lui. 
Nous, à nous. 
Vous, à vous. 
Leur, à eux. 
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Mosb, ObITS BE coctTo#uin. 
Becrä. 


Nous menons, MH Bexëém. 
Vous menez, BH Bexëre. 
Ils mènent, o8x BexÿTz. 


L’escalier, KpH1E16. 

La cloche, K6x0K047.. 

Le moine, monâx3. 

Le couvent, MOHACTHpL (masc.). 
Le Sauveur, Cracérezs. 

Le Saint-Esprit, Cearôk ]Ayxs. 
Le Saint, Cuarof. 
L’archevèque, apxienfcron. 
Le patriarche, narpiäpx®. 


Singulier. 


Mu, &0O MHÉ. 
Te6$, 5 Tebé. Te, toi. Te6f. 
Ce6$, KB ce66. Le, lui. Er6. 
Euÿ, £&r Hemÿ. Nous. Hacr. 
Ham, K% HaMr. Vous. Bacr. 
Baw5, K? pau. Les, eux.  Mxr. 
Mur, K5 HHMB. Se, 80i. 


Régime direct. 


Me, moi. Med. 


Cebi. 


Remarque 3. Le régime indirect, aussi bien que le 
régime direct, peuvent indifféremment précéder ou suivre 


le verbe. 


Veut-il me parler ? 
Que me dit-il? 


Jl veut lui écrire. 


XO6YeTE 4 OHE FOBOPÉTE CO MHÔD ? 
{ Aro ou MH roBOPÉTE ? 
| ro oæ8 roBOPÉTE MH? 
f Our xôuerr emyÿ nncârs. 
\Oa® xô4erTr nncâTe e x f. 
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Singulier. | Pluriel. 

Me le. Mu, KO Mxb To. Me les. Mu ux5, 
Te le. Te06, KB TeOÉ To. Te les. Tebk < 
Se le. Ceb$, KB CeOÉ $To. Se les. Cebé « 
Le lui.  Emÿ, K5 Hemÿ 6To. Les lui. Euÿ < 
Nous le. Ham», KE HamB 470. Nous les. Hamr < 
Vous le. Baxm?, kB Bam® $10. Vous les. Bamr < 
Le leur. Mur, KB HuMmB 470. Les leur. ur « 

Donner. JXare IL 1. 

Prêter. Jark I. 1. BE 3añm, 

Vendre. Ipoxärs L 1. 

Rendre. Orxérs L 1. 

Prendre. Bsars. 
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Tableau 


des pronoms personnels. 
TN 


= te _ © 





Singulier. 
Première pers. Seconde pers. Troisième personne 
Re, 

Masculin. Neutre. Féminin. 

N. | Je, moi, 4 Tu, toi, TH Il, lui, omb Il, lui, om Elle, onâ 

G. | De moi, ueux De toi, re64 De lui, er6 De lui, er6 D’elle, ex 

D. | Me, à moi, ab |Te, à toi, Te6 Lui, à lui, emÿ | Lui, à lui, enÿ Lui, à elle, ex 

A. | Me, moi, mesä Te, toi, re64 Le, lui, er6 Le, lui, er6 Elle, la, eë 

I. | Par moi, uaéw Par toi, T066w Par lui, 4m» Par lui, HE Par elle, én 

L. | De moi, 660 mub | De toi, o Te6ë | De lui, o Hëms | De lui, o née D'elle, o neï. 
Pluriel. 

N. | Nous, mu Vous, BH es OHH Comme le mas- | Elles, omË 

G. | De nous, Hacr De vous, Bacr D’eux, 4x» culin. D’elles, ux® 

D. | Nous, à nous, am?! Vous, à vous, Ba? | Leur, à eux, ur Leur, à elles, xu» 

À. | Nous, Hacr Vous, Bac? Les, eux, ux® Les, elles, ax 

I. | Par nous, uämn | Par vous, Bâmx | Par eux, ÂMH | Par elles, xx 

L. | De nous, o aact De vous, o Back | Deux, o Hux®? D’elles, o ax? 


| | 
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Exercices. 


Uro BAARME TH BB 9TOMB O01E- 
mOME 1Éc}? 

A néxy Ooxemäro xbBa, Tpa Oÿü- 
BOXA, XBÂXIATE HATS OnéHEX K 
TPHHÂAUATS 10CéH. 

BéXANE AR TH TAME TÂRME CAOBÀ ? 

HTr, 4 He BÂXY HK TÉrPA, HH 
ci0Hà. 

Bucôkia xx ACPÉBEA BE TOME 
abcÿ ? 

Taur BHCORIA H HÂA3KiIA ACPÉSLA. 

Môxere 7H BH NOCIÂTR JATO HH- 
OYXE STOMy HÂMEMYy ? 

A xouŸ, Ho He morÿ. 

Kyxé xaÿrs 57x OorârHe m'hmâne ? 

A ne sxân. 

Kerô Bu xoTtTe BHABTE ? 

A xouÿ BäXbTE STEXE OorÂTHxE 
ABTAHISHE. 

Ilouemÿ xoTÂTe BH HXE BÉXTE? 

À xosÿ uxe BAXTS, YTOÔE rOBO- 
PÂTE C3 HÂMH. 

EcTe au y BACE CTAKÂHB, YTOOE 
NATE CBOË BBHO ? 

Hrr, y MexHÂ HÈTE erû H 4 He 
XOYŸ IHTE BHH, HO HÉBO. 


Ecrs am y sâmero cochxa ÿroas, 
yTOB TONÉTE NOYE ? 

Y ner nbrr Ÿraa, HO ÿ ner 
MBÔrO, XPOBT. 

Kane x'Éxo y Bac? 

À x61xeu7 (j'ai) nucârs xxéanoe !) 
IHCEM6 CBOCMŸ OTHŸ. 


Russicismes 


KaroB6 aÿŸkHeTCA, TAKOB6 H OT- 
RIÂEHCTCA. 


1) axfaauä, aa, oe, long. 


Que vois-tu dans cette grande 
forêt ? 

J’y vois un grand lion, trois ures, 
vingt-cinq cerfs et treize élans. 


Ÿ vois-tu aussi un éléphant ? 

Non, Monsieur, je n’y vois ni 
tigre ni éléphant. 

Y a-t-il de hauts arbres dans 
cette forèt ? 

Il y a de hauts et de bas arbres. 

Pouvez-vous envoyer quelque chose 
à ce mendiant? 

Je veux, mais je ne peux pas. 

Où vont ces riches bourgeois ? 

Je ne sais pas. 

Qui voulez-vous voir? 

Je veux voir ces riches Anglais. 


Pourquoi voulez-vous les voir ? 
Je veux les voir pour leur parler. 


Avez-vous un verre pour boire 
votre vin? . 

Non, Monsieur, je n’en ai pas, 
et je ne veux pas boire du vin, 
mais de la bière. 

Votre voisin a-t-il du charbon 
pour faire du feu ? 

Il n’a pas de charbon, mais il a 
beaucoup de bois. 

Qu'avez-vous à faire ? 

J'ai à écrire à mon père une 
longue lettre. 


et proverbes. 


Le moine répond comme l'abbé 
chante; telle demande, telle 
réponse. 


— 112 — 


Hecrä axsnén. Battre la campagne; dire des 
bêtises. 

Mépars Korô ua csoït apmäuz. Mesurer tout de la même aune; 
frapper tout au même coin. 


Téxiä âurexr npoaerki5. Il se fait un grand silence. 
Xopomé Tomÿ æÆuTk, KOMy 646ymka Tout se fait par compère et par 
BOPOÆÉTE. commère. 
JXéabtx CuëTE 1DOATE. Les bons comptes font les bons 
amis. 
Bsäxca 3a ryÆP, He roBoph, uro Quand le vin est tiré, il faut le 
He ANT. boire; quand on commence il 
faut finir. 
Thème 28. 


Que vend (npoxaërs) ce marchand ? — Il vend d'excellent 
drap, du savon gris et blanc, des chaises et des tables en 
acajou (kpâcaoe xépeBo), des robes de soie, des bas de coton 
et de laine (mepcran6e) et d’autres marchandises. — Y a-t-il 
dans la maison de votre père de petits chats et de petites 


souris? — Dans notre maison il n'y a ni petits chats ni 
petites souris, mais dans notre aire il y a beaucoup de petites 
souris. -- Le menuisier qu’a-t-il de nouveau? — Il n’a rien 


de nouveau, il n'a que du vieux. — Le tigre peut-il dévorer 
un cerf? — Oui, Monsieur, il le peut. — Le moine parle-t-il 
à l'abbé? — Oui, Monsieur, il lui parle. — De quoi lui 
parle-t-il? — J1 lui parle de l’évêque et de l’archevêque. — 
Les soldats veulent-ils tuer les ennemis? — Oui, Monsieur, 
ils veulent, mais ils ne peuvent pas. — Votre frère veut-il 
me voir? —- Il veut vous voir, mais il n’en a pas le temps. — 
Voulez-vous du poivre pour poivrer (nocanâTs népuoms) votre 


jambon? — Merci, Monsieur, je n'aime pas le poivre. — 
Vos frères peuvent-ils écrire? — Ils peuvent, mais ils ne 
veulent pas. — Pourquoi ne veulent-ils pas? — Parce qu'ils 


sont trop paresseux (1$B4Bu). 
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Thème 29. 


Chez qui vont ces bons vieillards avec ces petits gar- 
cons? — Ils vont au marché pour y acheter du miel, du 
lait, du savon et des légumes. — Ce vieillard va-t-il au 
théâtre avec ses petits-fils (88yx5, plur. BayuâTa)? — Oui, 
Monsieur, il y va. — De quoi voulez-vous leur parler? — 
Je veux leur parler de leurs beaux vaisseaux que vous voyez- 
là sur la mer. — À qui aimez-vous à parler? — J'aime à 
parler aux Russes et aux Français. — Qu'a-t-il? — Il n'a 
que du drap et du velours. — Combien de franes pouvez-vous 
m'envoyer? — Je peux vous en envoyer quatre-vingts. — 
L’Anglais veut-il me rendre ma montre? — Non, Monsieur, 
il ne veut pas, il veut la donner à son fils — Voulez-vous 
parler à ces jolis enfants? —— Je veux leur parler et leur 
donner quelque chose. — Que voulez-vous leur donner? — 
Je veux leur donner de bons petits pâtés. — Quel poulet le 
cuisinier veut-il tuer (3akox0Tk), celui-ci ou celui-à? — Il 
veut tuer tous les poulets qui sont dans la cour. — Voulez- 
vous donner au mendiant un peu de pain rassis? — Je ne 
veux pas lui donner du pain rassis, mais du pain frais et un 
grand morceau de fromage. 
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VINGT-DEUXIÈME LEÇON. — ABAAUATE BTOPOË YPOK'B. 


Déclinaison des substantifs et des adjectifs du genre féminin. 


Ckiounéuie HMEHE CYMeCTBÉTEILHBIXE H HPHIATÉTOILHPIXE KÉH- 
ckaro pôle. 











Singulier. Eduüncmeenuoe uuca6. 
A. Substantif. B. Adjectif. 
Cas. Déclinaison | Déclinaison | Désinence | Désinence 
dure. molle. pleine. apocopée. 











Nom. -& -4, -b -à 

Gén. -H -H, -H -où 
Datif. -5 -5, -u -of 
Accus. |-y | -D, -b - YD -Y 

Instr. -0D -€RD, - ED -0D -0D 
Loc. -$ -6, -u -of - 


Remarque 1. Les nombres cardinaux qui se terminent 
par E se déclinent d'après cette déclinaison. Ex.: nars (cinq), 
HATÉ, HATÉ, NATH, NATH, O UATÉ; Iecrs (six), IWeCTÉ, inecTé, 
HIECTH, IECTEH, O ICT, 


Remarque 2. D'après cette déclinaison se déclinent 
aussi les substantifs masculins terminés en -a ou -&. 


La femme, xenä, xéamaua. L’abeille, nsead. 

La poule, kÿpana. La bible, GkOaix. 

La cellule, réarx. Le bonnet, & 

Le chapeau, maäna. La casquette, M EPis 

Le lit, nocré:s, nocrés4. Le domestique, cayrä, m. 

Le juge, cyxti, m. L'orateur, BaTia, m. 

La souris, MHmE, f. Le hareng, cexsxs, f. ceaëxma. 
Le filet, chTs, f. c'hrouka. Le cachet, nevärp, f. 


La mouche, uÿxa. 
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Remarque 3. Dans les noms suivants: l'amour, 106688, f.; 
l'église, néproBs, f.; le mensonge, xoær, f.; le seigle, poær, f., 
le o et le e de la dernière syllabe s'élident, excepté dans 
l'instrumental. Mais le nom propre JIm6685, Aimée (Ste Cha- 
rité), garde le o dans tous les cas. 


Remarque 4 Les noms: la mère, mars, et la fille, 
xouë, f., dérivent leurs cas des anciens nomin. slav. mârepe 
et xôueps. 


Ils se déclinent : 


. Nom.  Marr, HO, à 
Gén. MATE, xO“epu, 
Datif MÂTEPH, xÔyepx, 
Accus. MAT», HOYB, 
Instr.  mâTeprw, AOÔdepED, 


Loc. (o) märepx, (o) xôsepr. 


Remarque 5. Les substantifs en -ax, -4%, qui sont 
primitivement des adjectifs, se déclinent comme les adjectifs. 


La chambre des enfants, xércrax. Le marché aux chevaux, sôxa4. 
L’entrepôt, RIAXOBÉA. = L’antichambre, nepéxaaa. 


Remarque 6. L'instrumental en -0% est souvent abrégé 
en -0%, celui en -e4 est abrégé en -eù. Ex.: avec la sœur, cr 
cecrpôb ou cecrpôñ, avec la comtesse, C5 EHATÉHEHD OU EHATHHEÏ. 


À qui est ce gant? ra 9Ta neprÂTea ? 
Il est à ma sœur. Ou& moé cecTpx. 
À qui? eñ, 1bé, 41? 
f Our. 
IL. | Oué. 
Elle. Ou. 
Répondre. . OrBéaäTs I. 1. (avec le datif). 
Dire. losopérs II. 1. Ckasérs (avec 
le datif). 


S* 


Je réponds, a orBb14n. 
Tu réponds, TH orsbiâems. 
Il répond, ou? orsbuéers. 


Lui répondez-vous ? 
Répondre à une lettre. 
Répondez-vous à sa lettre ? 
J'y réponds. 


Y. 


Répondre aux lettres. 


Le spectacle, sphanme. 
Le bal, Gaz. 


Au bal. 
Aux bals. 
Au jardin. 
Aux jardins. 


Le magasin, Marasän'e. 
L'acteur, axkrëpz. 

Le musicien, My3HKÂHTE. 
Le directeur, AmpékrTopr. 


Y. 
Y aller. 
Y être. 


Voulez-vous aller au bal? 
Je veux y aller 

Avez-vous été au concert ? 
J'y ai été. 

H y, est. 

11 n'y est pas. 

Où est-il? 

H est dans son jardin. 


Dans. 


Qu'avez-vous à faire ? 
Je n’ai rien à faire. 


J'ai une prière à vous faire. 


Qu'avez-vous à me dire ? 
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Nous répondons, Mu orsbuienrt. 
Vous répondez, Bu orsbuâere. 
Ds répondent, oné orsbhuémre. 


OrsbuâerTe 1H BH em? 
OtBb4ÂTE Ha nHCEM6. 
Orsbuâere ax Bu na er nxcEM6 ? 
4 OTBAÂD HA 970. 
Ha To. 
Ha TH. 


OrsbyâT, HA nÂCLMa. 
Le théâtre, re4rpt. 


. Le concert, KkoHHÉépTrs. 


Ha Gaxr, Ha Oaxÿ. 
Ha Ga, Ha Oaxäxr. 
B' caxr, BE Ca}. 
BE cax, B'E CalâxT. 


Le comptoir, RoHTOpPA. 
L'auteur, coumnñrezs, 4BTOpL. 
L'artiste, xy10&Hu7. 
L’orchestre, opKécrps. 


TaME, Tyfé. 
MATH Tyaé. 
BBITE TAMB. 


XOTATE BH HATÉ HA OA ? 
À xouÿ saré Tyxé. 

DHan An BH BE KOHNÉPTÉ ? 
4 OHAE TAaMT. 

OBE Taur. 

Er6 Tam» nbrr. 

T'xb on ? 

O5 BE CBOËME Ca}. 


BE. 


Kax6e xbxo y Bar?  . 

Y mexä HTE aukarkôro XBxa. 
Y meuä ecTk upOcL6à A0 BAaCE. 
UTro BH MHB XOTÉATE CKA3ÂTE ? 
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La sœur, cecrpä. 

La grand’mère, 646ymxa. 
Le voleur, B0p7. 

Le tapageur, 6yam. 
Généreux, se1akoxÿmuni. 
Célèbre, sHamenñTaü. 
Clair, csbTazuï. 

Connu, n3BÉCTHHË. 

Gai, Becéanü. 

Long, xrAaEuï. 
Succulent, con. 


La cousine, AsODpoxHax cecrpé. 
La tante, Térra. 

L'ivrogne, nL4uana, m. 

Le chanteur, n'hsénr. 

L’avere, avare, crynôë. 
Inconnu, ueusrécraui. 

Obseur, rémaui. 


Moyen, cpéxniñ. 
Court, ropôrriñ. 
Sec, Cyxôï. 


Remarque 7. Les adjectifs terminés au mascnlin en 
-u% ont au fémin. -a4, au neutre -0e; ceux terminés au 
masc. en -2% ont au Î. -24% ou -Gs, au neutre -0€6 ou -e6; ceux 
qui ont la désinence -o%, ont au f. -as, au neutre -oe. La 
désinence apocopée est pour le masc. -3, fém. -a, neutre -0. 
Ex. : x66pnä, le bon, x66pas, la bonne, x66poe, le bon; x06p5, 
il est bon, xo6pé, elle est bonne, x06p6, il est bon; cénià, 
(bleu), cÉHAA, cHee, CHHP, CHHA, CHE. 


Tendre, nbæxuï. 

Sévère, crpôri. 

Austère, cypôsui. 

L'espoir, naxéæayxa. 

Le matin, ÿrpo. 

Midi, nôxxeur, m. 

Lelever du soleil, sBocx6x% corn. 
La lune, ayné, whcanr. 

Dur, mécrrif. 


Affable, xâcrosaï. 

Bon, x66puü. 

Le désespoir, ortâanie. 

Le soir, Bé1ep". 

Minuit, nano, f. 

Le coucher du soleil, saräTs 
COXHNA. 

L'étoile, 3Bb3x4. 


Exercices. 


Buxban 21 BH MON cecrp}? 
Aa, a eë PÉXBAR, OH4 BE CAAÿ 
GorâTaro AUrAHIAHHHA. 


BY? néprsu 14 eme BÂMA MÂTYMEA ? 


Aa, onâ emëê Tan. 
C5 RÉME HAËTR OH Tyxâ ? 


Avez-vous vu ma sœur ? 

Oui, Monsieur, je l'ai vue, elle 
est dans Île jardin du riche 
Anglais. 

Madame votre mère est-elle en- 
core à l'église ? 

Oui, Monsieur, elle y est encore. 

Avec qui y va-t-elle? : 
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Onâ HAËTR TYAG CE MOÉD MOX0- 

_ A6m cecrpôw Erxarepänon. 

Ouens 1n cô1H0 970 æapkôe ? 

Hbrr, 06 Ouen cÿxo. 

Ha (à) Kaxia nfceua xôuere 
OTBBUÂTE BâÂIMA CeCTP4 ? 


Oué xôuers orsbadre na TÉCEMA 


CBOÉXE AOÔPHXB HOAPYTE. |) 
Tab sâma cecrpé ? 
Ouâ 85 KOHKÉPTÉ. 
B5 rak6MBE KOHILÉPTB? 
B5 TOM, KOTOPHË AAËTE SHAME- 
HÂTHA n'BBÉKSR. 
Kro $ToT& CorâTH aneparâsens ? 
On Gankpz. 
ABTIHI£HHUE TÂKÆE OAHKÂDE ? 
Hr®, OH He-6aHKkÉpr, HO Oup- 
mes6 MÂRICP'E. 


Elle y va avec ma jeune sœur 
Catherine. 

Ce rôti est-il très-succulent ? 

Pardon, Monsieur, il est très-sec. 

A quelles lettres votre sœur veut- 
elle répondre ? 

Elle veut répondre aux lettres 
de ses bonnes amies. 

Où votre sœur est-elle ? 

Elle est au concert. 

A quel concert ? 

Celui que donne le célèbre chan- 
teur. 

Qui est ce riche Américain ? 

Il est banquier. 

L’Anglais est-il aussi banquier ? 

Non, Monsieur, il ne l’est pas, 
il est agent de change. 


Russicismes et proverbes. 


Kpÿranñ roxë. 


_Bsars ce6$ BE r6xo8y. 
B3ATE Ha CBOD rO408Y. 


Kaxr nâ Bbreps. 

Kro BÉTPOME CAŸÆBTHE, TOMŸ JAH- 
MOMB IIÂTATE. 

Kro crâpoe —10MAHETE, TOMŸ rA835 
BOB. 

laasR BAAUTE, AA 3YOE HEHMËTE. 

Co raast 1ÿ1me 4yæâro 


MuTE KROMŸ-1H60 rÜ108y. 
Caâsau 6ÿOHH 3a ropâxx. 


Une année entière; durant toute 
l’année. 

Se mettre quelque chose en tête. 

Faire sous sa responsabilité ; 
prendre quelque chose à ses 
risques et périls. 

Tout à fait inutile. 

Chacun recueillera ce qu’il a semé. 


I] ne faut pas éveiller le chat 
qui dort. 

On n’y saurait mordre. 

Ne t'attends qu’à toi seul; il ne 
faut jamais compter sur ‘autrui. 

Laver la tête à quelqu'un. 

A beau mentir qui vient de loin. 


Thème 30. 


Où va votre vieux domestique? — Il va dans l'anti- 
chambre chercher (3a) le vieux chapeau du juge. — Allez- 


1) noxpÿra, amie. 
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vous dans cette ($ry) église ou dans l’autre (Try)? — Je ne 
vais ni dans celle-ci ni dans l’autre, je vais dans la nouvelle 
église. — Dans quel magasin est une si belle casquette? — 
Dans le grand magasin de l'Allemand. — Voulez-vous du 
vin ou de la bière? — Je ne veux ni du vin ni de la bière, 
je veux (une) bouteille de lait — Répondez-vous à la 
longue lettre du célèbre chanteur? — Je veux lui répondre 
ce soir (instrum.). — Où veut aller cet ivrogne? — Il 
veut aller au cabaret (Kka64rr). — Voulez-vous y aller? — 
Non, Monsieur, je ne veux pas y aller. — Veut-elle ré- 
pondre à ma lettre? — Oui, Monsieur, elle veut y répondre, 
— Avez-vous à répondre à quelqu'un? — Je n'ai à répondre 
à personne. — Avons-nous maintenant (renéps) de longs 
(xôariñ) jours? — Pardon, Monsieur, les jours sont mainte- 
nant très-courts. — Avez-vous envie d'aller au bal? — J'ai 
envie d'y aller. — Quand voulez-vous y aller? — Aujour- 
d'hui — A quelle heure? — A dix heures et demie (cr 
II0208ÉH0©). — Voulez-vous mener votre fille au spectacle ? 
— Oui, Monsieur, je veux l’y mener demain. — Aïime-t-on 
ce jeune garçon? — Oui, Monsieur, tout le monde l’aime. 
— Pourquoi l’aime-t-on? — Parce qu'il est affable et géné- 
reux. — Où voulez-vous aller? — Je veux aller au marché. 
— Monsieur votre père est-il à la maison? — Non, il va 
“à la maison. — Où voulez-vous aller? — Je veux aller au 
magasin. 
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VINGT - TROISIÈME LEÇON. — ABAJIIATE TPETIA YPOKB. 


Singulier. 
Au çoin, Ha yYrAÿ, KB YrAŸ, y Yräé. 


Au trou, ÿ AWPK, RE AWPÉ. 
Dans le trou, «5 AupÉ, B5 AMDY. 


Au fond du verre. 
Au coin du feu. 


Singulier. 
Celle-ci, 5ra. 
De celle-ci, 3roû. 
A celle-ci, Sroï. 
Celle-ci STY- 
Par celle-ct, STOD. 
De celle-ci, 06% Sroñ. 


Au bout. 
Au bout du chemin. 


Le bout, ronémre. 
Le chemin, xopôra. 


Envoyer chercher. 


De combien de garçons parlez- 
vous ? 
Je parle de cinq garçons. 


Pas un seul. 


Il n'a pas un seul ami. 
Je ne vois pas une seule mouche. 


Fémin. 
Nom. Une, exma. 
Gén. D'une, oxmôf. 
Datif A une, oxmôï. 


Pluriel. 


Aux Coins, HA YrIÂXE, KB TIME, 
Y yra687. 

Aux. trous, Y XHD5, EE ANPAME. 

Dans les trous, KE AHPÂME, PE 
xHp4x?. 


Ha xuË crarâna. 
Y or. 


ExxacrTBeHHoe 1wcaé. 


Celle-là, Ta. 

De celle-là, roï. 
A celle-là, roï. 
Celle-là, Ty. 

Par celle-là, T6w. 
De celle-là, o roÿ. 


Ha rouuk, 25 rouné. 
B5 roux Xopôrr. 


Le trou, xmpä. 
Le coin, ÿrox. 


DochLIËTE 34. 


O cKOIERAXE MÂILIHEAXE rOBO- 
pÂTe BH ? “ 
À rosopd 0 naTé MârsiuraxT. 


HA ojxnr. 


Y er TB HA OXHOr6 Apyra. 
A He BHXy HH OAHÔË MYXH. 


sing. 

Accus. Une, oxuÿ. 

Instr. Par une, o1x00. 
Loc. D'une, 068 oxxôë. 
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Fémin. plur. 


Nom. Les unes (quelques-unes), oxmé. 
Gén. Des unes, oxuéxt. 

Datif Aux unes, OXHÉM. 

Accus. Les unes, oXHÉ, OoTH#Éx7. 
Instr. Par les unes, oxnémn. 

Loc. Des unes, 065 oxnéxr. 


La chambre, rômaara. L'écurie, roHOmEn. 

La chandelle, csbu. La voiture, Kxapéra. 

Le chemin, xopéra. L'eau, sox4. 

Le chien, co6âra. cie WHOIA, M. 
. xhpdua. L'homme, uyæaéua, m. 

La demoiselle 6âpanus. Froid, xox6xau#. 

Chaud, rénrui. Propre, onpATau. 

Propre, 14CcTu#. Courageux, orsâæanf. 

Aimable, 10663. De suif, cârsani. 

Svelte, crpokuuä. De cire, socronôï. 


La cuisine, rÿxu4. 


Son. Ef (fémin.), enok, eson, enoë. 


Avez-vous le chapeau de madame Y sacr 1x madna vâmel mârepn? 
votre mère ? 
J'ai son chapeau. Y ment e4 maäna. 


Remarque 1. Les pronoms possessifs er6, ed, qui restent 
toujours invariables, prennent le genre de la personne à 
laquelle appartient une chose, mais cBoñ, cBod, cBoë exigent 
le genre de la chose qui appartient à quelqu'un, Ex.: Son 
chapeau (de l’homme), eré waéma, son chapeau (de la femme), 
eä maäua; il a son chapeau, y nerô cro# muagia, elle a son 
chapeau, y nef (meñ) co“ mudna. 


Aller chercher. HoëtTu 3. 
Voulez-vous envoyer chercher le XoT“Te %#A BW nocAÂTE 3a pn- 
vin? HÔM ? 


Je veux aller le chercher moi- Æ xouÿ moñTé cam» 3a Hum. 
même. 
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Moi-même, toi-même, 
lui - même. 


Moi - même, toi-même, 
elle - même, 


Ce matin. 
Ce soir. 
Demain soir. 
Le matin. 


Tu. 


Es-tu fatigué? 
Es-tu fatiguée? 


F atigué, k ée. 


Je suis fatigué, -ée. 

Il, elle est fatigué, - ée. 
Nous sommes fatigués. 

Vous êtes fatigués. 

Ils, elles, sont fatigués, -6es. 


Sont-ils fatigués ? | 
Non, ils ne sont pas fatigués. 
As-tu peur ? 

Non, je n'ai pas peur. 

Il à peur, elle a peur. 

Nous avons peur. 

Vous avez peur. 

Ils ont peur. 


Ton. 

Tes. 

Le tien, la tienne. 
Les tiens. 


Ton livre. 


CaME (a CaMb, TEI CaME, ONE 
eamz), masculin. 


Camä (4 camé, LI can, onâ 
tamé), féminin. 


Cerôxua ÿrpour. 
Cerôxmx sérepours. 
OARTPA BÉTEPOME. 
Yrpour. 


TEL 


Ferre xx TH? 
Ycrâaa xx TW? 


Veréar, ycréia. 
Yerämib, yeréians. 


A ycTârr, - &ia. 

Tn ycrâar, -ua. 

On ycrâxr, oHâ yCrésa. 
Mu ycréan. 

Bu ycrâas. 

Ouf, ob ycräan. 


Yerâau au om? 
Hbrs, on ne yCrâsm. 
BoñmLcA 48 TH ? 
Hirr, a He 6oDcs. 
Our, om 6okTca. 
Mu Ooûucs. 

Bu Gorecs. 

Ont Gore. 


Tsoë, fém. Te, plur. des deux 
genres TBOÂ. 


TRoä KkHära, 
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Exercices. 


T'axb Bâma HÔBAA HrAÏCKAZ Ka- 
péTa ? 

On BE 601EM6ME Capäbk Ha ABo- 
ph Tor6 31A4Ri4, KOTOpOE BH B- 
AUTE TAME Ha PHHKB. 

Y nor6 uoï uepsäia, Mo“ népra 
H MOÂ IEYÂTE ? 

Ou ne y men. 

Bâma neuârs y Bâmero cayré, à 
BÂMR NÉDEA H BÂMH YJEPHÉIA 
ÿY BâUHx®B Aoyepéi. 

XUTÉTE AH BH NOCIÂTE 38 JAÉHE- 
raMx ? ‘) 

À CaMR xOIŸ nOÂTÉ 3 HÂMH. 


Karôe 1610 y BAC ? 

Mu ZJO1%HN HATÉ HA PHHOKS, 
UTOÔE KYNÂTE TAMB NINCHAIH, ?) 
ABHY H KORONAÉ. 

Korx& HAYTB ÔTE HPHKÂMERN BB 
MATA3ÂHE ? 

Out uxÿrs Tyx8 Kâæa0e ŸTpo. 

B5 xoTépomME yacÿ ? 

Ouh nAŸTE TyYAG BE CEME JACOB. 


Russicismes 


Borz xopomé. 

Borr emé. 

BoTt HamëiE Kor6. 

Borr-re Ha! (BoTE TeOb x nâl 
BOTE TeOB pas5!) 

IUKBOpOTE HA BHBOPOTE. 


CKôAEKO rOX0BE, CTOALBKO YMOB'. 
Caomä r6208y. 


1) xéubra (pluriel), l'argent. 
2) nmenäua, le froment. 


Où est votre nouvelle voiture 
anglaise ? 

Elle est dans la grande remise 
dans la cour de ce bâtiment 
que vous voyez là sur le marché. 

a mon encre, mes plumes et 
mon cachet 

Je ne les ai pas. 

Votre domestique a votre cachet 
et vos filles ont vos plumes et 
votre encre. 

Voulez-vous envoyer chercher de 
l'argent ? 

Je veux aller le chercher moi- 
même. 

Qu’'avez-vous à faire ? 

Nous avons à aller au marché 
pour y acheter du froment, du 
lin et du chanvre. 

Quand vont ces commis au ma- 
gasin ? 

Ils y vont chaque matin. 

À quelle heure ? 

Ils y vont à sept heures. 


et proverbes. 


Cela est fort; voilà qui est fort! 
Y pensez-vous! par exemple! 

I n'est pas homme à faire cela. 
Voilà une belle affaire! 


Sens devant derrière; sens dessus 
dessous. 

Autant de têtes, autant d'avis. 

Précipitamment; à toutes jambes; 
en grande hâte. 
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Cüroe 6pxo RE ydéHED riÿxo. Après repos étude ne va pas. 


Uro Oÿaerr, To OÿAeTs. Advienne que pourra! 

Karr underé He OHBâXO. Comme si de rien n'était. 

Hauÿrs ne CNBâxo. Il n’en est rien. 

He Tÿrr-10 6K40. C'était impossible. 

Kar& OHTE ? Que faire? 

Uemÿ OHT3, TOrO He MHHOBÂTE, On ne peut éviter sa destinée. 
Thème 31. 

Quelle femme voit cet adolescent? — Il voit la jeune 
et belle femme en habit noir. — Où la voit-il? — Il la 
voit à l’église. — Voyez-vous le grand cheval qui est là au 
marché aux chevaux? — Oui, Monsieur, je le vois. — Où 
va le cocher avec le cheval (xôimaxr, f.) de mon père? — 
Il va dans la nouvelle écurie. — Allez-vous à l'église? — 


Oui, Monsieur, j'y vais avec (cr, avec l'instr.) mes deux sœurs. 
— Où va cette demoiselle avec cet adolescent? — Elle va 
au jardin. — Voyez-vous cette belle demoiselle avec ce jeune 
officier-là au jardin sous les hauts arbres? — Oui, Monsieur, 
je la vois et je sais de qui elle parle. — De qui parle-t-elle ? 
— Elle parle de ce svelte adolescent qu'elle aime. — Je 


veux aller le chercher moi-même. — Qu'ont à faire ces 
garçons-ci ? — Is ont (xoxæmi) à lire et à écrire. — Ont- 
ils envie de le faire? — Ils n'en ont pas envie. — Qui a 


beaucoup à faire? — Nous avons beaucoup à faire. — 
Pourquoi avez-vous besoin de sel? — Je veux saler (nocoxäTs) 
mon rôti, 


Thème 32. 


A qui votre frère doit-il écrire un billet? — A son jeune 
ami. — Où est son ami? — Il est au comptoir du banquier. 
— Le banquier lui donne-t-il de l'argent? — Il lui en donne 
toujours. — Que vend ce marchand? — Ce n'est pas un 
marchand, c’est un charcutier et il vend du jambon (Ber1nxé) 


— 125 — 


et des boudins (Kxox6acä). — A-t-il de bons boudins? — Il 
en a d'excellents et de très-succulents. — Qui a deux cent 
cinquante-huit francs? —— Je n'en ai pas tant, je n’en ai que 
deux cents. — Qui à de beaux habits de drap? — Nos 
tailleurs en ont beaucoup. — Quand voulez-vous aller au 
théâtre? — Je veux y aller demain soir. — Vos cousins 
iront-ils? — Oui, Monsieur, ïls iront. — Vos frères sont- 
ils fatigués? — Non, Monsieur, ils ne sont pas fatigués. — 
Qui est fatigué? — Mes sœurs sont très-fatiguées. — Vos 
frères veulent-ils aller au concert ? — Non, Monsieur, ils ne 
veulent pas y aller. — Pourquoi ne veulent-ils pas? — Parce 
qu'ils sont fatigués. 


VINGT-QUATRIÈME LEÇON. — JBAIHATE YETBEP- 
THÉ YPOKH. 


Déclinaison des substantifs et des adjectifs féminins. 


Craonénie HMËH'E eYMECTBÉTEALHPBIXE M HPMIATÉTEILHLIXE KÉE- 
cKaro péxa. 















Pluriel. Mnôacecmeennoe uucr0. 
A. Substantif. B. Adjectif. 
Cas. Déclinaison | Déclinaison | Désinence 





pleine. 







-H4, -l4 -H, -H 


Gén. -b -Cù, -b -HXB, -HXB | -HXB, HXE 
Datif. -AMB AMP -HMB, -HMB | -WMb, -HNE 
Accus. Comme le Nominatif ou le Génitif. 

Jnstr. ANA -AMA -HME, -HMH | -HMH, -HMH 
Loc. -AXE -AXB -HXS, -HXE | -HXB, -HXP 
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Remarque 1. D'après la déclinaison molle vont tous 
les noms terminés au nom. du sing. en # et +. 


Remarque 2. Les noms suivants prennent au génitif 
pluriel un o ou un e épenthétique. 


La grand mère, 646ka, plur. (Gâôsx, gén. 646087. 


La poupée, KYŸEIA,  « EYEIH,  « KYEOM. 
La règle, xuaéñka, « AUHÉEH, «  JIHHÉERT. 
Le juge, CYAbÉ, < CYABÉ,  « cytéf. 

Le tonneau, 66UKA, *« OÔYER, « COuert. 
.La chambre à coucher, cnârpna, <« CHAIBEH, « CHAIEHE. 


a) Le o se transmue toujours en e quand aucune des 
deux consonnes n’est une gutturale. 
Le pin, côcua, gén. pl. côcens. La terre, 3sem14, gén, pl. 3eméxr. 

b) Dans les noms en #4, le # devant # se transmue en 1. 

c) Les mots suivants s’emploient avec et sans o ou € 
épenthétique : | 

L’aiguille, mraâ, gén. pl. uraë et urôxr. 

La sœur, CECTP4A, «  «<  CÉCTPE «  CECTÉPE. 

d) Entre -30 et- cm ne se placent ni le o ni le e épen- 


thétique, donc: 


L'étoile, 38314, gén. pl. 3Bb317. 


gén. pl. HeBÉCTS. 


La fiancée, HeBécra, 


e) De même les mots suivants ne prennent pas de voyelles 


épenthétiques : 


Une harpe, âp®a. 
La hanche, Gexpé. 
L’arbrisseau, Bép6a. 
L'inimitié, spaæxé. 
Le pic noir, æernä. 
Le jeu, rap4. 
L'étincelle, 4crpa. 
La carte, Kâpra. 
L’usure, 14x8a. 

La palme, nâxpua. 
Le profit, nôx3a. 
La prière, np6es6a. 
Le marais, TfHApa. 


Le reproche, ysopñsua. 


La nourriture, 4cTBa. 


L’abîme, 6ésxua. 
La bombe, 66m6a. 
La vague, BoXHâ. 


La drachme, xpâxua. 


La cabane, n364. 


La caserne, Kasâpxa. 


La lampe, 1âmna. 
La misère, Hyæxâ. 
La pinte, néura. 
La vérité, npâsxa. 
Le chamois, cepu. 


Le meurtrier, yOiäla. 


Le mât, méraa. 


— 127 — 


L'église, népsoBs, se décline au pluriel: uépxss, néprseñ, 
LEPEBMR, HÉPEBS, LEPEBÂMH, (0) EPEBÂXE. 


Deux. 
L'un et l’autre (tous les deux). 


Is et 068 se déclinent : 


Het (fém.). 
066 (fém.). 


Ab, JABYXB, ABYMb, AB Ou 


ABYXB, AByMA, (0) xByxE ; 006$, 0GÉAxXE, 06ÉHMr, 60H ou o6ÉuxT, 


o6SuMu, (067) o6É1xr. 


Sortir. 
Rester. 


Quand voulez-vous sortir ? 

Je veux rester à présent. 
Rester à la maison. 

Votre frère cadet veut-il sortir? 


Ainé, crépmitt. 


Ici, y. 


Rester ici. 

Rester à la maison. 

Voulez-vous rester ici ? 

Je veux aller chez le professeur. 
Le plaisir. 

Faire plaisir. 

Faire un plaisir. 

Allez-vous ? 

Qu’allez-vous faire ? 


Je vais écrire. 
Je vais lire. 


S'en aller. 


Je m'en vais, 4 yxoæÿ. 
Tu t'en vas, TH yYxOAME. 
11 s’en va, ouB yxOARTE. 


BbixOAMTS II. 4. BEuT. 
Ocrasärees. 


Korxâ xOTÉTE BH BHATH ? 

Æ xogÿ Tenéps OCTâTECA. 

OcrârTica 16Ma. 

XO4eTr 4H SHATH BAMB MAÂAMIH 
Gparr ? 


Cadet, uréxmif. 


JTE. 


Ocrârsca 3xB0s. 

OcTâTica A0Ma. 

XoTéTe BH OCTAÂTECA 3X'BCE ? 
A xouÿ uATÉ KE yIÂTesp. 
Yrosôascrsie, oxoaæégie. 
AocTassa4Ts yAoBOaECraie. 
Cxbaars oxo1Æénie. 

Hrére 84H ? 


Uro 84 HAMÉpeBACTECE xbrars ? 
À xoaÿ nacérs. 
À xouÿŸ 1uTärs. 


YäTé. 


Nous nous en allons, un yxOxaur. 
Vous vous en allez, 8H yxoxure. 
Us s’en vont, onk& yxOAAT3. 
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Tout le. Tous les. 


Tous les jours. 
Tous les matins. 
Tous les soirs. 
Tout le monde. 
Tous les hommes. 


Tout, toute. 


Chaque jour. 
Chaque matin. 
Chaque soir. 


C'est vrai, il est vrai. 

Ce n’estpas vrai iln'est 
pas vrai. 

C'est vrai que. 

Ce n'est pas vrai que. 


Est-il vrai que? 

N'est-il pas vrai que vous voulez 
vous en aller? 

C’est vrai 

De bonne heure. 

Tard. 

Quelle heure est-il? 

Il est trois heures. 


| Beck, pes, Bcë. Bes. 
KäxAbIË, ag, 0€. 
| kämgse. 


Kâmanü xeus. 
Käxmyaoe ÿrpo. 
Kämaui Béepr. 
BcÈ 


Bch am. 


Käxibil, KéAAH, KâKA0e. 
Becb, Be, Bcé. 

Käxzxnñ eue. 

Käxæxoe ŸTrpo. 

Kâæxnä Béseps. 

Ipäpya. 

JTO He HpÂBJIA. 


HpâBja, To. 
HenpäBa, 1To. 


Ipâsxa am, 1TO? 

Henpâsxa 14, TO BH XxOTéTe 
YÂTR ? 

ATO npâBAA. 

Pâno. 


H6sxno. 
Korôpuñ ac? ? 
Uersépruk 4acs. 


Remarque 3. Quand l'heure a commencé le Russe dit : 
c'est la première heure (midi) népsnñ uacr, c'est la quatrième 
heure (4 heures) uersëéprait uacr etc. 


De bonne heure. 
Tard. 


Pêne. 
Ho3auo. 
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Connaître un homme. 

Savoir sa leçon. . 

Le thème, le devoir, la leçon. 
Le besoin. 


SHaTs ve108bka. 
SHATE CBOË YPORE. 
Ypôrs. 

Hyæx4. 


Remarque 4 Avoir besoin s "exprime en russe de dif- 


férentes manières, entre autres: 


Avoir besoin. 


Avez-vous besoin de ces ciseaux ? 
J'en ai besoin. 
Il n’a pas besoin d’y aller. 


De quoi? 


Hyÿæenr, 4yYÆH4, BŸÆHO, prend 
le genre et le nombre du 
substantif. 

HyæAÂTECH BR JÉMP, avec 
le locatif. 


| Hÿæuo, avec le génitif. 





HÿæHh 1H BaMB 9TH HÔEHUH 


OnB Mu nÿÆnH. 


Euÿ 8e nÿæuo uxrñ Tyxé. 


Ueré? OTE seré? 
O0 nënr ? 


Exercices. 


Xorûre au 8m mub cxbxaTe ox01- 
æéxie ? 

Ja, Kaxôe ? 

XoTÂTe 1H BH CKASÂTE MOCMŸ C1Y- 
r'B, 1TO0B OHB 3ATONAIB EYE ? 

Kakômy cayré ? 

A1ekCâB]py. 

Xopômee AH y BACB CYKHO ? 

Y meuä oTxéauoe cénee CykH6, no 
MOË yépH06 CYKHÔ Aypué. 

YxOxmTR 1H BamB ABONPOANË 
Gparr ? 

Ja, OH YXOIHTE. 

Kyx4 HAËTE OH ? 

OBS HAËTE BB TeÂTPE. 

Uâcro 1n O8 TyAÂ XOAUTE ? 


Voulez-vous me faire un plaisir ? 


Oui, Monsieur, lequel ? 

Voulez-vous dire à mon do- 
mestique de faire du feu ? 

À quel domestique ? 

À Alexandre, 

Avez-vous de bon drap? 

J'ai un excellent drap bleu, mais 
mon drap noir est mauvais. 

Votre cousin s’en va-t-il ? 


Oui, Monsieur, il s'en va. 
Où va-t-il? 

Il va au théâtre. 

Y va-t-il souvent ? 


9 
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He ôsesb qâcro. À 
Ipäsaa 1H, YTO BAIE COCbAE x0- 
YeTE KYHÂTE IPEKPÂCUHA HO0MA- 
xu OorâTaro 6Gankäpa. 
Ja, To upâsxa. 
Xopômia 1H KEOHDIMHA Y KHASA? 
Y ueré oratiaua KOHDmEH. 
KpacñBhi x TâK&e er0 410MaAH? 
Ja, y uerô ouenb KpaCABH& 410- 
MAXU. | 


Pas très-souvent. 

Est-ce vrai que votre cousin 
veut acheter les beaux chevaux 
du riche banquier ? 

Oui, Monsieur, cela est vrai. 

Le prince a-t-il de belles écuries ? 

Il a de très-belles écuries. 

Ses chevaux sont-ils aussi beaux ? 

Oui, Monsieur, il a de très-beaux 
chevaux. 


Russicismes et proverbes. 


sr, uokôue Bb£a (CE nokôHE 
BbRy). 

Bo Bb&U BÉEÔBE. 

OTÆHBÂTE CBOË BbET. 

Bcrphuanñ 4 nonepéianü. 
TO eë Bnepezxi. 

Bâma phus prepezé. 

JAoïrr naareæéMR Epâcent. 


B% uÿrnof BoxË pHôy 10B47s. 
Bôapomy BÔx4, à CHaCéHHOMY 


De temps immémorial; de mé- 
moire d'homme. 

Aux siècles des siècles. 

Finir sa vie. 

Le premier venu. 

Cela est encore dacs l'avenir. 

Excusez-moi si je vous interromps. 

A beau jeu beau retour; qui 
paye ses dettes s'enrichit. 

Pècher en eau trouble. 

Les volontés sont libres; le plus 


paï. grand bonheur de l’homme est 
de suivre sa volonté. 
Thème 33. 

Voulez-vous connaître notre bon prince? — Oui, faites- 
moi (cagzañre) ce plaisir. — Avez-vous quelque chose à lui 
dire? — Non, Monsieur, je n'ai rien à lui dire. — A qui 
parlez-vous? — Je parle au domestique du comte Nicolas. 
— Combien de sœurs le bon fils de notre menuisier a-t-il? 
— Il n’a pas de sœurs, mais il a cinq frères. — Ce meur- 
trier a-t-il des frères? — Non, Monsieur, il n'a pas de 
frères, mais il a deux sœurs. — Où sont les mères de ces 


aimables filles? — Elles sont à l'église. — Les harengs 


ANT 


ont-ils beaucoup de caviar? — Ils n'ont que peu de caviar. 
— Quels poissons (pé6a) en ont beaucoup? — Les esturgeons 
(ocërps) en ont beaucoup. — Pourquoi votre domestique va-t-il 
chez le marchand? — Il y va chercher du lait, du beurre, 
du pain frais, des légumes, du veau (rex#runa), du mouton 
(6apéaua), de l'huile et de la bière. — Ne voyez-vous pas 
ces beaux pins dans la forêt de notre comte? — Y voyez- 
vous beaucoup de pins? — J'y en vois beaucoup, mais je ne 
sais pas combien. — Le comte a-t-il beaucoup de forêts ? 
— Il a deux forêts avec beaucoup de lièvres, de cerfs et 
d'écureuils. — Y a-t-il aussi des loups? — Non, Monsieur, 
il n’y a ni loups ni ours (MexB#xpb, m.). 


VINGT-CINQUIÈME LEÇON. — JBAXLIATE ATH YPOKB. 
Le présent. — Hacroämee Bpéma. 


Dans les verbes réguliers le présent se forme de l’infinitif. 
Dans la première conjugaison les terminaisons se changent: 


a) Première branche amv en aw: 
Donner, xaBäTs, je donne, 4 x u%. 


b) Seconde branche osame et esame en y1#0 et #7: 


Marchander, Toprosärs, je marchande, 4 Toprÿ». 
Faire la guerre, BoeBârr, je fais la guerre, B070%. 


Exceptions: saluer, sxopôsareca; se fier à, ynoBâts; agiter, 
o6ypesäTr ; avoir l'intention, HaM£peBat£Ca, qui se conjuguent 
comme les verbes de la première branche. 


“ ©) 1. Troisième branche ##% après une consonne en 4%, 
et après une voyelle en #: | 
Préparer, NPHrOTOBIATE, je prépare, 4 HPHIOTOBA#/0. 
Se fondre, TâaTE, . je me fonds, râw. 
9* 
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Exceptions: (Craindre, Godrsca, et être debout, croire, 
qui se conjuguent comme les verbes de la première branche 
de la seconde conjugaison. 


2. La troisième branche #m% (verbes inchoatifs, verbes 
qui expriment un commencement d'action, comme CrapéTs, 
vieillir, et quelques autres) en n#: 


Jeûner, roBéTk, je jeûne, « roB3610. 


Les autres personnes se forment de la première en chan- 
geant le 0 à la fin en: | 


sing. 2. pers. 3. pers. plur. 1. pers. 2. pers. 3. pers. 


Donc: 
1. branche. 2. branche. 3. branche. 4, branche. 
mt) mtnrtrmene, Se, 





1.p. AAN, TOPrfw, BOWN, UPBTOTOBIAN, TAN, roBb x. 
2. p. Ré, TOPrfeME, BOWEME, NPHTOTOBAÂEME, TÉCUIE, lOBBEME. 
8. p. XAËTE, TOPrŸeTB, BODETE, NPHTOTOBIACTE, TACTHE, rOBP ET. 


1.p. XAËMP, TOPrŸeMB, BOMBE, UPHTOTOBIÉCMB, TÂCMBE, FOBÉ € MT. 
2, p. xaëre, roprÿere, BoMeTE, NPHrOTOBIOTE, TÉCTE, roBheTe. 
3. p. XRWTE, TOPTŸDTE, BON MDTE, HPHTOTOBIAMTE, TÂMTP, lOBBNTSE. 


… 


Faire. Aéaare. 
Je fais, a xbsan. Nous faisons, Mu 1É1aeu. 
Tu fais, TH xbzaems. Vous faites, Bu x'Éxaere. 
11 fait, ons xbaaers. Is font, oné xbzamrTs. 
Ramasser. Ioxmumäre I. 1. 
Je ramasse, 4 10XHBM4N. Nous ramassons, MH 101RHMéeNTL. 
Tu ramasses, TH 104HHm4eInL. Vous ramassez, BH NOXHAMâCTE. 


J1 ramasse, OH noXHHMâCTS. Ils ramassent, OHÂ nOXHHMÉDTE. 


Se chagriner. 


Je me chagrine, a Toceÿn. 


Tu te chagrines, TH Tocxÿems. 


Il se chagrine, OHE TOCRÿers. 


Se chagriner. 


Je me chagrine, a ropbn. 


Tu te chagrines, TH roppems. 


Il 8e chagrine, oHE ropmers, 


Ouvrir. 


J'ouvre, 4 OTBOpAD. 
Tu ouvres, TH orBopaems. 
J1 ouvre, oHz oTBOp4err. 


Souffler. | 
Vanner. 


Je souffle 
Je vanne, | a sbn. 


Tu souffles, 
Tu vannes, 


I souffle, 
11 vanne, 


THI pbems. 


OHB BÉeT5. 


Jeûner. 


Je jeûne, a rosé. 
Tu jeûnes, TH rosbems. 
Il jeûne, our rosberz. 


Souffrir, crpaxärs I. 1. 
Mourir, yuapärs I. 1. 
Creuser, Konârs L 1. 
Avoir, HMBTE I. 3. 
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ToexoBäTe I. 2. 


Nous nous chagrinons, Ma Toc- 
EÿeMS. 

Vous vous chagrinez, BH Toc- 
EŸeTe. 

Ils se chagrinent, onk TockŸnT3. 


FopeBéte I. 2. 


Nousnouschagrinons, MH ropHems. 
Vous vous chagrinez, BK ropbere. 
Ils se chagrinent, ouh ropHmrs. 


Orsopéte I. 3. 


Nous ouvrons, MH OTBOPACME. 
Vous ouvrez, BH OTBOPACTE. 
Ils. ouvrent, oHé OTBOP4DTE. 


Béatk I. 3. 


Nous soufflons, 
Nous vannons, 


Vous soufflez, 
Vous vannez, 


Ils soufflent, 
Ils vannent, 


MH RHeM'. 
BH Bbere. 


OU BÉDTYE. 


loBËts I. 4. 


Nous jeünons, mu ropbems. 
Vous jeûnez, BH roBbere. 
Ils jeûnent, ouf rosbmr?. 


Baiser, nbzxosâTe I. 2. 
Savoir, 3HaTb I. 1. 
Oser, cure I. 3. 
Chauffer, rpBTe I. 3. 
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Ouvrir. 


Ouvre-t-elle les yeux ? 

Elle les ouvre. 

Qui aimez-vous ? 

J'aime mon père. 

Cette demoiselle aime-t-elle sa 
mère ? 

Oui, Monsieur, elle l'aime. 


Recevoir. 
Finir. 


Je reçois, 4 no1y14n. 

Tu reçois, TH noxyyâems. 

I reçoit, ox noryuâers. 
Nous recevons, MH noryu4em". 
Vous recevez, BH noryuäere. 
Ils reçoivent, onf noxry1ämrt. 


En Ce moment. 

Maintenant. 

Sur - le - champ. 
Que faites-vous maintenant ? 
Je lis maintenant. 


Lire. 


Oranpäre I. 1. 
OrsopñTe I. 1. 
OTKPHIBATE I. 1. 


Orrpusäers 1x oHâ rrasä? 

Onâ xxB OTRpHBETS. 

Kor Ba aWOure ? 

f 1W06aW cpoeré oTé. 

JbOATE am 57a JbBÉIA CBOD 
MATE ? 

Ja, on4 eë 166n75. 


HozyaäTe. 
KonsäTs. 


Je finis, 4 KOHyän. 

Tu finis, TH rogwâems. 

Il finit, ont Konuäert. 

Nous finissons, MR ROH14eM. 
Vous finissez, BH Kouyâere. 
Ils finissent, oH4 KOBTAWTE. 


CIO MARŸTY, BB ŸTY MBHYTY. 
Tenépb, HbIHÉ. 
BIPyTE, TOÔTIACS. 


Uro BK renéps xbanere? . 
Si JHTâD renépsr. 


UATATS. 


Remarque 1. Les noms féminins suivants ne s'emploient 


qu’au pluriel. 


L'argent (monnaie), xéssru. 
Le traineau de ville, câan. 
Le droscki (voiture), Axp6ærx. 
La fête, amaukanx. 

Les tenailles, xrem. 

Le fil, HATRx. 


Le livre de musique, x67u. 
Le vestibule, chu. 

Le pique (cartes), néx. 
Les vacances, KAHÉEYIH. 
Les ciseaux, RÜXBHIK. 
L’enterrement, n6xopou. 


La crème, C14BR&. 
Les vingt-quatre heures, cÿrrn. 
Le chœur, x6ps. 


Le paravent, mépun. 
La soupe aux choux, my. 


Remarque 2. Devant les substantifs qui ne sont usités 
qu’au pluriel, on place dede, deux; mpôe, trois; vémeepo, 
quatre; nämepo, cinq, avec le genitif au lieu de 064, mpu, 


uemtpe, nam® etc. 


La servante, c1y#âHKA. 

Le gant, nepuâTka. 

L'épée, mnâra. 

Le bouchon, np66xa. 

Le linge, G'hasë. 

Adroit, 16B&iñ. 

Sale, rpasauä, 1épauñ (du linge). 
Gras, -asse, XAPEHÜ. 


La blanchisseuse, npâura. 

La bouteille, 6yrnara. 

Le sabre, c46ra, mâmxa. 

Le poisson, pa. 

Le grenier à foin, chart. 
Maladroit, nex6prit. 

Propre, wécrañ, 6ban (du linge). 
Maigre, TOmiñ, HeÉpHHÈ. 


Exercices. 


Kosuäere 4n BH CBOÔ paO6Ty? 

Ja, a eë ronuân. 

Ecrs 1n y BACE x0pOÜMIA HÜKHHINH ? 

Y ext aBÔe HÔXBHINE, HO omb ne 
xopomi. 

HMaére nm RH cerOamA K5 Oan- 
KHPY ? 

HT», 4 He nAŸ KE HEMY CerOXHS, 
HO HNOHAÿ KE HEMŸ 3ÂBTPA. 
KRro Gorâe, 5TOTE GAHRËPE HAIn 

TOTE OHPÆEBOH MALICPE ? 

Ha roTs an xpyrôñ ne 60rÂTE, HO 
66a Ovexk 108KH. 

XOuems 14 TH MHh NPOJÂTE CBON 
KHArY ? 

HT?, 4 He xOuŸ HPOJXÂTE BAME 
KRHUTE, A CAMB XOYŸ KYNÂTE 
OXHŸ. 

Uro noxHAMÂeTE BH TAMB? , 

f noxuunâw csoë 6B10e OIL, 
KROTOpoOe Ha n01ÿ.!) 


1) ga no1ÿ, parterre. 


Finissez-vous votre ouvrage ? 

Oui, Monsieur, je le finis. 

Avez-vous de bons ciseaux ? 

J'ai deux ciseaux, mais ils ne 
sont pas bons. 

Allez-vous aujourd’hui chez le 
banquier ? 

Non, je 0 y vais pas aujourd hui, 
mais j'y vais demain. 

Qui est plus riche, ce banquier- 
ci ou cet agent de change-là ? 

Ni l’on ni l’autre n’est riche, mais 
tous les deux sont très-adroits. 

Veux-tu me vendre ton livre ? 


Non, Monsieur, je ne veux pas 
vous vendre des livres, j'en 
veux acheter un moi-même, 

Que ramassez-vous là? 

Je ramasse mon linge propre qui 
est parterre. 
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Russicismes et proverbes, 


Ha 34 uro, ua upôaro (am c3 Pour des riens, en pure perte; de 


TOrÔ, HH CB CérO). plein gré. 
LlaOâmr ! Assez! 
Ilénosaoe sHakÔMCT80. Une connaissance superficielle de 
| quelqu'un. 
Jo meutexack4. De la manière perfide. 
TO EMŸ HE JO MÉPCTE. Cela ne lui plaît pas; cela ne lui 
convient pas. 
l'aâxnTe KOrÔ 10 mépcrs. Flatter, caresser, cajoler quel- 
qu'un. 
CGuTs yro cr mé. Se défaire, se débarrasser de 


quelque chose. 
Muéro myÿuy 35-34 nycTakO8t. Tant de bruit pour une omelette. 
Tâme ‘bxems, xâabme OÿAems. Hâte-toi lentement. 
Aäna Rÿpauy He ÿIaTr. C'est Gros-Jean qui en veut re- 
montrer à 8on curé. 


Thème 34. 


Voyez-vous ce bel enterrement? — Oui, Monsieur, je le 
vois. — À qui donnez-vous un verre de bière et un morceau 
de fromage? — Je les donne à mon ami. — Qui ouvre la 
porte? — Mon frère l’ouvre. — Qui voyez-vous là dans les 
fers. — Je vois dans les fers les meurtriers de notre brave 
(xopémiä) voisin, l’habile maréchal-ferrant. — Avez-vous assez 
de levûre dans votre pain? — J'ai trop de levûre dans mon 
pain. — Le boulanger a-t-il assez de beurre? — Oui, Mon- 
sieur, il en a assez. — Le cuisinier a-t-il assez de bois dans 
la cuisine (kÿxua)? — Oui, Monsieur, il en a assez. — Où 
va votre domestique ? — Il va dans le magasin (14B&a) chercher 
du beurre. — Qui va chercher mon thé et ma crême? — 
La servante va chercher l'un et le domestique va chercher 
l'autre. — Qu'ont les deux vieux moines dans leurs mains 
(pyxä)? — Ils ont quelques reliques et deux rosaires. — 
Quels blés ont les paysans sur leur traîneau? — Ils ont un 
peu de seigle et beaucoup de froment et d'avoine. — Où 
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sont mon couteau d'acier et ma fourchette d'argent? — Le 
couteau est sur la table et la fourchette est sous la table. 
— D'où vient le garçon et la fille? — Le garçon vient de 
(co avec le génit.) la cour et la fille vient du (us5) jardin. 
— Quels gants ont ces messieurs (rocnoxfmr)? — Ces 
messieurs ont de très-beaux gants de peau (r6æananñ). 


Thème 35. 


Voyez-vous ce célèbre poète? — Oui, je le vois chaque 
jour. — Combien de traîneaux avez-vous? — J'en ai quatre. 
— Votre voisin en a-t-il aussi autant? — Non, Monsieur, 
il n’en à que deux. — Quel livre voulez-vous acheter? — 
Celui dont j'ai besoin. — Qui se chagrine? — Ma pauvre 
sœur se chagrine — De quoi se chagrine-t-elle? — Elle 
se chagrine parce qu'elle a perdu (norepésa) sa fille. — 
Qui vous parle de ces braves soldats? — Leur capitaine 
m'en parle. — Voulez-vous ouvrir cette porte? — Oui, Mon- 
sieur, je l’ouvre, — Jeûnez-vous, Monsieur, au carême (no- 
crôwB)? — Oui, Monsieur, je jeûne chaque carême (uocr®), 
— Connaissez-vous le professeur dont nous parlons? — Oui, 
Monsieur, je le connais. — Combien de chevaux voulez-vous 
acheter? — Je ne veux pas acheter de chevaux, mais mon 
oncle a besoin de trois chevaux. — Tous les vaisseaux ont- 
ils des mâts (mâyra)? — Oui, Monsieur, tous en ont. — 
Allez-vous maintenant au jardin? — Oui, Monsieur, j'y vais 
tout de suite. — Qui brûle le bois? —- Mon cuisinier en 
brûle beaucoup. 
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VINGT-SIXIÈME LEÇON. — XBAXMATB IMECTOË YPORB.. 
Des diminutifs. JMeREMMATEILHEIA HMené. 


Les diminutifs, comme nous savons, déjà, expriment non 
seulement la diminution des mots, mais servent aussi à en 
adoucir la force. Par les diminutifs on rend l’idée de la 
cajolerie, de la flatterie, ainsi que du mépris. Nous rappelons 
les terminaisons : 

masculin OP, eEP, EIUB, HR. 

féminin ka, una. 

neutre KO, 110. 

masculin et féminin YIIEA, IINKA, CHER. 


Pour exprimer le mépris on se sert des terminaisons: 
HIUKO, HKA (m.), uuka, eHka (f.), HIIEO, HUIKO (n.). | 


La petite ville, ropoxôrt. La petite aiguille, aréxoura. 
La petite femme, xërxa. Le petit père, nânensra. 
Le petit caftan,') raprânenr. La petite mère, mâmenbKa, né 
Le petit cou, médra. TYHKA. | 
La petite fenêtre, or6xnxo. Le petit livre, ra“xeura. 
Le petit ruisseau, pydeërt. . Le petit couteau, nOxHRE, HÔ- 
Le petit lit, nocrézpra. AHIER. 
La petite étoile, aBb3ra, asbs- Le petit peigne, rpebemërs. 
XOYKA. Le petit grain, sépænmro. 
La petite aiguille à coudre, nrôxxa. Le petit nid, raB31NmKo. 
Le petit ruisseau, pyTeërr. Le joli soleil, CÔIHHIMKO. 
Se promener, ryz4re I. 3. Cacheter, saneuäârare I. 1. 
Imprimer, neuârare I. 1. peler, uurärk Ï. no cr1axâNT. 
Feuilleter, nepezxñcrmsars I, 1. Jouer, grp4re I. 1. 
Écouter. Caÿmars I. 1. 
Qui écoutes-tu ? Koré TH CAÿaeme ? 
J'écoute Nicolas. Æ caÿman Huroïäs. 
Que fait-il ? Uro ont xIAeTE ? 
11 joue du violon. OF ArpÂeTr HA CKPANRD. 


1) Le caftan, raÿrâmr, une espèce de sarrau que portent les 
paysans russes. 


— 139 — 


Jouer de. 


Le violon. 
Le piano. 


Nicolas, Haroxäï. 
Martin, Mapréur. 
Pauline, Ilaysésa. 
Louise, Iyésa. 
Rosalie, Posäxpsx. 
Charles, Kapar. 


Hrpérs ma (avec la prép.). 


Crpüua. | 
Dopremiäno. 


Jean, loéaur. 
Marthe, Mäpoa. 
Joséphine, Kosepuga. 
Marie, Mäpra. 
Victoire, Bnrrôpia. 


Exercices. 


Orpbsnsaere 14 BR MB x1B0a ? 

À am oTphsHB8an x1É568 H Ky- 
CORTE CHPY. 

Bäxate 4n BH rOPOXÔRE H J'ÉCOKE 
HâIero A66paro KHA3A ? 

Ja, 4 4x3 BÂxY. 

KyAä PeJËÊTE MACHARB 9TOrO Mâ- 
ICHHEATO ATHÉREAR ? 
OHE BexËTE er6 Ha PHHOKE. 
Uurâere 1H BH KHÂrTY, KOTOPYN 
BAMB AA BAD OÂTROIIRA ? 
HBT5, 4 eë He 1ATÂD, MO OTÉLE 
eë 1uTACTE. 

Uro XPAaCTE STOTE NEAHANA ? 

Our nsëéTE BMBCTO Tor, 1TO6B 
pa66TarTs. 

Kor6 AIMeTE AHPAHYÂBHH ? 

On HMETE CBoer6 CHHÔYKA, ITOOE 
BECTH @TÔ BB Ca]. 


Russicismes 


BhioM? He BHJÂTE, CIHXOMB He 
CIHXATE. 

Ha BS3AŸÿNATE, HH B3FANÂTE, HH 
TEPÔMP HANHCÂTE. 

Hecrä B3A0p% (HeCT4 Axyr, ueny- 
Xÿ, ORO1IËCHIIY, OKROIËCHYN). 


Me coupez-vous du pain ? 

Je vous coupe du pain et un 
petit morceau de fromage. 

Voyez-vous la petite ville et le 
bosquet de notre bon prince ? 

Oui, Monsieur, je les vois. 

Où mène le boucher ce petit 
agneau ? 

11 le mène au marché. 
Lisez-vous le livre que vous «a 
donné Monsieur votre père ? 
Non, Monsieur, je ne le lis pas, 

mon père le lit. 
Que fait cet ivrogne ? 
Il boit au lieu de travailler. 


Qui cherche l'Anglais ? 
Il cherche son petit-fils pour le 
mener au jardin. | 


et proverbes. 


On n'a jamais vu ni oui rien de 
areil. 
C'est impossible de dépeindre. 


Conter des fagots; battre la cam- 
pagne; radoter. 
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OT5 Aox%jX4, HA BE BAY. Tomber de la poêle dans la braise; 
tomber de Charybde en Scylla. 
Ha Gesabxre n Oomâ xsopanäar. Au royaume(au pays) des aveugles 
les borgnes sont rois. 
Hr5 xÿaa Gest 106p4. À quelque chose malheur est bon. 
Apÿæ6a xpÿæ6oïû, a caÿæ6a cxÿæ- Bien que nous soyons amis. 
6oû. 


Thème 36. 


Que vois-je là dans la petite rue? — Vous y voyez 
une jolie femme avec de très-jolis petits enfants. — Le cor- 
donnier vous apporte-t-il vos bottes? — Mon cordonnier 
ne m'apporte pas mes bottes, mais mon tailleur m'apporte de 
nouveaux habits. — Qu'apprend ce garcon? — Il apprend 
son thème, — Feuilletez-vous (neper“crmBarTs) ce livre? — 
Je ne le feuillette pas, Monsieur, je le lis — Cherchez-vous 
quelqu'un? — Je ne cherche personne. — Quelles cartes 
(wâpra) avez-vous? — J'ai du trèfle. — Je croyais que vous 
aviez du cœur. — Non, Monsieur, j'ai du trèfle, du pique 
et du carreau. — Est-ce un petit chien que je vois 1à? — 
Non, Monsieur, ce n'est pas un chien, c’est un petit cochon. 
— Pourquoi voulez-vous aller chez votre vieux professeur ? 
— J'ai à lui parler de mon petit frère. — Votre petit frère 
gait-il beaucoup? -— Pardon, Monsieur, il ne fait que com- 
mencer à apprendre. — Que trouve votre sœur Marie? — 
Elle ne trouve rien, car elle ne cherche rien; mais ma sœur 
Catherine trouve les gants qu'elle cherche. — A-t-elle besoin 
de gants? — Oui, Monsieur, elle en a bien besoin. — Ce 
garçon sait-il lire? — Non, il ne sait pas lire, il épelle. — 
Parlez-vous au lieu (Bwécro Tor6, uro6z) d'écouter (caÿinark) ? 
— Pardon, j'écoute plus que je ne parle. — De quoi joue-t-il? 
— Il joue du violon. — Achetez-vous un parapluie au lieu 
d'acheter une canne? — Oui, Monsieur, je veux acheter un 
parapluie et non pas (a He) une canne. 
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VINGT-SEPTIÈME LEÇON. — ABAJIATB CEXPMOÏ 
YPOKB. 


_ De l'Infinitif. (Continuation). 


La seconde conjugaison a sept branches de verbes. 


a) D'après la première branche se conjuguent les verbes 
en wmv précédé d'une consonne palatale (x, #, p) ou d'une 
voyelle, quelques verbes en 4r#m%, #rmv, pme non-inchoa- 
tifs et quelques verbes en om. Elle a les désinences sui- 
vantes pour les trois personnes: ; 


Singulier. Pluriel. 


ae eneeennnesene or mn 
Infinitif. 1. pers. 2. pers. 3. pers. 1. pers. 2. pers. 3. pers. 


um, -1, -UW, UM, .  -UM, -ume, AM. 

-0M?, 1, CUT, EM, EM, -EME, -10M%. 
Cuire, Bapérs. Rôtir, mäpaTs. 

Je cuis, a sapx. Je rôtis, a æäpn. 

Tu cuis, TH B4pams. Tu rôtis, TH æépaumns. 

Il cuit, omB Bâpurt. 1 rôtit, our æApurs. 

Nous cuisons, MH BAPHMTI. Nous rôtissons, MH Æä4pHut. 

Vous cuisez, BH Bâpnre. Vous rôtissez, BH Æäâpnre. 

Ts cuisent, oH4 BÂPATE. Ils rôtissent, on æépars. 

Donner à boire. Hours. 

Découdre. Hopôrs. 


b) D’après la seconde branche de la seconde conjugaison 
se conjuguent les verbes en wmv précédé d'une consonne la- 
biale (6, 5, M, n, d), ceux en Onme, Meme, nnm% non-in- 
choatifs et quelques-uns en 6amr, Mameb, namt. 
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Les désinences sont : 


Singulier. 


* Pluriel. 


pe, en mens, 
Infin. 1. pers. 2. pers. 3. pers. 1. pers. 2. pers. 3. pers. 


UM, 
A0, -UWD,  -UM?, -UMd, -UMe, -AM. 
1m, 
OM, -MO0, -AEWDb, “NM,  -ACMi -ACME,  -MOM. 
Aimer. JLo6krs II. 2. 
Saisir, attraper. Jlosére II. 2. 
Serrer. Hasére II. 2. 


Je serre, 4 AaB1W. 
Tu serres, TH AâsEINL. 
Il serre, or xâsuTt. 
Ce que. 
Celui que. 
Aimez-vous ce que vous cherchez ? 
J'aime ce que je cherche. 


Apprenez-vous le français ? 


Je ne l'apprends pas. 


Apprendre. 


J'apprends, a yuÿcs. 
Tu apprends, TH ÿrameca. 
Il apprend, ou3 Ÿuurca. 


. Le russe. 
L’allemand. 
Le français. 


Nous serrons, MH 14847. 
Vous serrez, BH AâBuTe. 
Ils serrent, onf AâBaTt. 


To, To. 


Toré, serc. 


JIbôurTe 1m BH TO, 
here ? 

À 25640 To, To xumÿ. 

Pure AH BH 1010 PpaH{Ÿ3CEH ? 


{TO BH 


Yaurecs 14 BH paxunÿsckoMy 
A3SHEŸ ? 

É He yYuÿCB 10 Ppaxnÿscen. 

Æ ue yaÿck PpAHLŸ3CEOMY A3HEŸ. 


Yakrbes. 


Nous apprenons, MH YYHMCA. 
Vous apprenez, BH ÿ4aTecs. 
Ils apprennent, om ÿarca. 


Pyccxiñ 4345. 
Hhméneif A3HK. 
Dpaanÿscrik A3HEE. 
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L’italien. 
L’espagnol. 
Le polonais. 
Le latin. 
L'arabe. 


Au lieu de. 


Jouer. 
Sentir. 


Au lieu d'écouter. 
J'ai mal au doigt. 
J'ai mal à la tête. 
Le doigt, nâsenrt. 
LE dos, crunä 

a jambe 
Le pied. | | HOrà. 
Brun, Kâpif. 
La tête, ro10Bà. 


Écouter quelqu'un. 
Écouter quelque chose. 


Écountez-vous ce que vous dit 
. votre professeur ? 
Je l'écoute. 

Corriger. 

Oter. 


Manger. 


Prendre le thé. 
Prendre le café. 
Prendre le chocolat. 


Le matin, noyTpÿ. 


Hraxi4acrif A3KHR". 
Hounéacrik A3Hk%. 
Héascriñ 43HK%. 
Jarhacrik 43H71. 
Apâcii 43H47. 


Bmbero (avec le gén.), swbcre 
Toré 470608. 

Hrpérs I, 1. 

UÿBCTBOBATE I. 2. 


Bubcro Toré yro6s caÿmars. 
Y menä Go1krr nâxenrt. 
Y mexä Goukre roxosà. 


La main, pyrä. 

Le bras, pyrä. 

La semelle, OAÔIMBA. 
Le cou, méa. 

Large, mapôrii. 


CaÿmarTs kord HHOYIE. 

CAYMATE 470 unOÿie. 

Caÿmaere xx BH TO, YTO BAM 
TOBOPÂTE BAUME YYÂTEAE ? 
CaŸan 3To. 


Houpasaare I. 3. 
Oruuxmârs I. 3. 


Kymars I. 1. 


Kymars yaï. 
IUuTs re. 
IluTs MOKkO4âTE. 


Le soir, Bétepout. 


Exercices. 


Yuurecs 1 BH 10 HTAAÏANCKH ? 
Ja, 4 yaÿcr. 

Kaxia AéHErH Y OÔTOrO nyTemé- 
. CTBGHHEEKA ? 


Apprenez-vous l'italien ? 
Oui, Monsieur, je l'apprends. 
Quel argent a ce voyageur ? 
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Y uer6 pycckia 1é8prn. | 

SawbMB BW CHHM4CTE CBOH Nep- 
JÂTEU ? 

A nxB CHAMÂD, UTOOB AaTs BAM 
XÉHErH. 

Meuÿ ÿuarca Bâmm XÂATH ? 

OnG ÿuarca u10 aarénb. m no 
rpéteckx. 

Xô4ems an TH NPOAÂTE CB0€ npe- 
xpACHOG pyÆBË ? 

Ja, a er6 xouŸ npoxâTs. 

BaubME xôJeME TH er6 npoXÂTE ? 

Horouÿ uro mu'h HÿŸæuH AÉRerx. 

BoxñTr 1H y BACE rO10Bà ? 

Aa, on y ueni 601478. 

Kaxie raasä y SToñ A'hBHIÇH ? 

Y ueñ nperpâcane nrâpie raasi. 

Kéxmxoe ÿrpo BH KÿmHaere yañ ? 


Ja, « erô nm râæaoe ÿTpo. 


Russicismes 


Aèmeso, xa rnfio, A6poro, xa 
MÉ10. 

Kepæñrs ŸNRH Ha MakÿŸuré. 

Kpyÿran (HaOäTuñ, uécrañ) x1y- 
pân®. 

On BB AOArŸ, KARB BE INCARŸ. 


Tyxä euÿ u xop6ra. 
TO He ER X06p}. 
Y cemk näners Auri 6e375 raas. 
Tlpom5 ne rpAuerk, MymÉRE He 
NePeRPÉCTATCA. 


Il a de l'argent russe. 
Pourquoi ôtez-vous vos gants ? 


Je les ôte pour vous donner de 
argent. 

Qu’apprennent vos enfants? 

Ils apprennent le latin et le 
grec. 

Veux-tu vendre ton magnifique 
fusil ? | 

Oui, je veux le vendre. 

Pourquoi veux-tu le vendre? 

Parce que j'ai Msn d'argent. 

Avez-vous mal à ] a tête? 

Oui, Monsieur, j'ai mal à la tête. 

Quels yeux a cette demoiselle ? 

Elle a de beaux yeux bruns. 

Prenez -vous du thé tous les 
matins ? 

Oui, j'en prends chaque matin. 


et proverbes. 


Qui bon l’achète, bon le boit. 


Se tenir sur ses gardes. 
Maître sot; balourd; niais, nigaud. 


Il est accablé (criblé, abtmé) de 
dettes. 


Il a ce qu'il mérite. 

Cela ne présage rien de bon. 

Trop de cuisiniers gâtent la sauce. 

Oignez vilain, il vous poindra; 
poignez vilain, il vous oindra. 


Thème 37, | 
Qui cuit la viande? — C'est le cuisinier qui la cuit. — 
Êtes-vous Français? — Pardon, Monsieur, je suis Russe. — 


Qui est ce monsieur qui a le front si (eroas) haut? — C’est 


un Anglais. 


— Quels yeux a-t-il? — Il à les yeux bleus. 
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— Qui corrige (nonpasaäére I. 3) votre thème? — Mon 
professeur d'anglais me le corrige. — Apprenez-vous l'espagnol ? 
— Non, Monsieur, je ne l’apprends pas, mais j'apprends l'ita- 
lien. — Apprennent-ils aussi l'hébreu (no espéñcxa)? — 
Non, ils ne l’apprennent pas. — Ces hommes sont-ils Alle- 
mands? — Non, ils sont Italiens. — Aimez-vous l'argent ? 
— Je ne l'aime pas, mais j'en ai besoin. — Écrivez-vous 
des livres? — Non, nous n’en écrivons pas. — Qui en écrit ? 
— Les hommes de lettres (xurepârops) en écrivent. — Otez- 
vous votre chapeau? — Non, Monsieur, je ne l'ôte pas. — 
Qui en a beaucoup? — Personne n’en a beaucoup. — Pour- 
quoi jouez-vous au lieu d'écouter? — Je ne joué pas, mais 
j'écoute. — Quel livre lit votre frère? — Il lit le livre que 
je lui ai donné (xarz). — Donnez-moi vos thèmes, je veux 
les corriger. — Les voici, Monsieur. — Pourquoi y a-t-il 
tant de fautes (om46Ka) ? — Parce que je ne sais pas encore 
bien écrire (no) le français. — Qui vous donne des leçons 
de français? — Ce jeune homme que vous voyez là. — 
Sait-il bien le français? — Il le sait très-bien, car il est 
Français. 


VINGT-HUITIÈME LEÇON. — JABAXITATR BOCEMOÏ YPOKE. 
De l'Infinitif (Continuation). 


c) D’après la troisième branche de la seconde conjugaison 
se conjuguent les verbes en wmv précédés d'une consonne chuin- 
tante (xæ, 4, m1, mt) et de plus le verbe Kunrérs, grouiller. 
Elle a les désinences suivantes pour les trois personnes: 





Singulier. Pluriel. 
me error, nn, 
Infin. 1, pers. 2. pers. 3. pers. 1. pers. 2. pers. 3. pers. 
-umb | 
y, -UWb,  -UM, UMB, -UME, -amr. 


10 
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d) À la quatrième branche de la seconde conjugaison 
appartiennent les verbes en -duwme et -sumre, les verbes en 
-Onmt qui ne sont pas inchoatifs et quelques-uns en -dame, 


-3aMb, 14m. 








Singulier. 

Infin. 1. pers. 2. pers. 3. pers. 
a #7 

“HbMDE -DCY,  -UUb, UM, 
-UMb 

[ 

3-amb} -J0Y,  -OICEWb, -HCEM®, 
A 


Répéter, TBEPAÂTE. 
Voiturer, BO3HTE. 


Les désinences du présent sont : 


Pluriel. 


a 


1. pers. 2. pers. 3. pers. 





-UMd, -UME,  -AM. 


-HCEMT, -HCCME, -MCYME. 


Regarder, raaxbTs. 
Lécher, iasâts. 


e) À la cinquième branche de la seconde conjugaison 
appartiennent les verbes en -muwmeb, les non-inchoatifs en 


-mrmt et quelques verbes en -mameb et -xume. 


nences au présent sont: 


Singulier. 


En, 





Infin. 1. pers. 2. pers. 3. pers. 
NUM 

-4y, -MUUTD, -MUM, 
-INTMb 
-mamb 

-UY, -UEULL, -UCM?, 
-KAMb 


Payer, naaThre. 


Les dési- 


Pluriel. 


NE, 


1. pers. 2. pers. 3. pers. 





-MUMD, -MUME, -MAMS. 


-uCMb, -UCMe, -uymr. 


Pleurer, nuâ&are. 
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Mouiller. !) 
Montrer. 


Pourquoi ne me montrez- vous 
pas votre tableau ? 
Je vous le fais voir. 


Fumer. 
Priser. 
Chiquer. 


Le tabac, ra6ârs. 

Le portier, nBeHn4pPr, ABOPHEES, 
IPHBPÂTHARS. 

L'arbre, xépeso. 

Le cerisier, BAmua. 

Le poirier, rpÿma. 


Morse II. 3. 
Ioxé3biBars I. 1. 


SatÉME BH MHÉ He norésuBaere 
cBOeË RAPTÉHH ? 
fl BAME ee IOKÂ3HBAN. 


Kypérs I. 1. 


Bioxars I. 1. 
#ResaTs II. 2. Ta6ärz. 


Le cocher, Kÿ4eps. 
L’intendant, ynpasrezr, m. 
Le buisson, &yCTs. 

Le pommier, 4610u4. 

Le prunier, caésa. 


Remarque 1. On voit par les exemples cités que les 
noms des arbres fruitiers sont du genre féminin. 


Planter. 
Greffer. 


Français, bpaanÿsckiñ, aa, 0e. 
Allemand, Hhménxiä, as, 0e. 
Italien, urazianckiä, a4, 0e. 
Polonais, nôasckiä, as, 0e. 


Caxéte II. 4. 

IpasaBaTs I. 1. 

Russe, pÿccxiä, ax, 0e. 
Anglais, âxraiicrif, aa, 0e. 
Espagnol, acnâncrif, a4, 0e. 
Latin, 2aT{HCKIË, A4, 0e. 


Remarque 2. Les adjectifs marquant une nationalité se 
terminent ordinairement en cxi%, CKaa, CKoe. 


Le bœuf, ros4xuna. 
Le porc, csxHäua. 
Le gibier, xusäua. 


Le veau, Tex{Taua. 
Le mouton, 6Gapäxnua. 
Le jambon, serusuà. 


Remarque 3. Les noms des viandes se terminent en 


Una. 


1) Mouiller se traduit aussi par npoMORBYTE, HAMATHBATE. 


Je suis tout mouillé. 
La blanchisseuse mouille le linge. 


A secr npomôst. 
Ipâsa HamâtupaerTe O1. 


10* 
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Souvent. 


Êtes-vous souvent au bal? 

Je suis rarement au bal. 

J'y suis moins souvent que vous. 
J’y suis plus souvent que vous. 


Plus souvent. 


Pas si souvent que. 
Moins souvent que. 


Pas si souvent que vous. 
Plus souvent qu'eux. 
Moins souvent que moi. 


Uâcro. 


Uäâcro 11 BW OnBâere Ha 6azÿ ? 
fÆ pbaxro ONBânD Ha Oauÿ. 

f 6HpâD TAME PRE HÉKEI BH. 
A 6HB4ND TAMB 4e HRÉREIH BH. 


ème (suivi de Héxæezx ou du 
génitif). 
He TAKE VACTO KaK+. 
Pbxe (suivi de néxern ou du 
génitif). 
He TaKkB T4ÉCTO KAKY BH. 


âme néxern ont. 
Pizre Béxezn 1. 


Remarque 4. Les diminutifs suivants sont aussi employés 


pour marquer l'affection : 


Le père, 6armmra. 
L'oncle, x4xmmxa. 

Le grand-père, xÉxyura. 
Le frère, 6pârenrs. 

Mon cher, ro1ÿOune. 


Vieux, pérxif, a4, 0e. 
Honorable, nouréHanä, a4, 0e. 
Acariâtre, CIOP14BHË, A4, 0€. 


L'avocat, crpämaiä, aro, AXBORÂTE, 
NPHCARHHÜ HOBBPeHHHI, 

L’employé, 14H6BauR5. 

Le passeport, n4cnoprs. 

Le consul, xk6HCy15. 


Nager. 


Je peux, a morÿ. 
Tu peux, TH MOmems. 
Il peut, on mMOxeTs. 


La mère, MâTYMKA, MÂMEHERKA. 
La sœur, cecrpñna. 

Le cher enfant, xuTärso. 

Ma chère, ro1ÿ6ymra. 


Bien-aimé, B03:H01eHHHË, A4, 0e. 
Cher, 1H6é3anñ, a4, 0e; 10po- 
rOh, A4, 0€. 


Le notaire, HoTäpiycs. 

Le sergent de ville, ropoxonôä. 

L’ambassadeur, OC. 

Le visa, NPOTÉCKRA, SACBHXÉTEIE- 
CTBOBAHIE. 


Hräsate I. 1. 


Nous pouvons, MH MOxemr. 
Vous pouvez, 5H MOxere. 
Hs peuvent, oHn MOryTs. 
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Remarque 5. L'affirmation est aussi exprimée en russe 


par la répétition du verbe. 


Conduire. 


Où conduit ce chemin? 
Il conduit à la ville. 


Allumer. 


Beer. 
BogéTe II. 4. 


_ Kyx4 seaërs 5ta xopôra? 


Onä BCAËTE BB rOPOxS. 


JSAaÆHArTATE I. 1. 


Exercices. 


SaæurÂCTe AH BH CÂMH OrOHE ? 


Hsomnäre, uoñ cayrä eré saxu- 
ACTE. 

Korxâ xÿMaere BH HATÉ KB CEY- 
nômy [erpÿ? 

f Aÿnan HATÉ KE HeMŸ nôcab 
SÂBTPA. 

Uro XBIACTE OH BB CAXÿ? 


Ou% 1PHBHBÂETE BÉMHHA H l'PÿMH. 


SHâeTe 1H BH IDIÂBATE ? 

A ue sxâm xopomO nañsarr. 

SAÂCTE AH STOTE. PPAHUŸSB NO 
âuraiä cru ? | 

HT», oHE He sers 10 âuraiä- 
CRH, HO OH'E OYEHE XOPOMO ro- 
BOPÉTS NO HCHÂHCER H 110 op 
TYrAILCEH. 


AOoBGAIEHO 18 Y BACBE CAHBOKE, Cy- 


AS PHHA ? 
Ja, y uenä ux® AOBÔIEHO H 
aâæe') CxÂmROME MKOro. 
XOTÉTE AH BH BrPÂTE BE KÂDTH ? 
Ja, a xouÿ urpâTE BB KAPTH. 


Allumez-vous vous - même votre 
feu ? 

Pardon, Monsieur, c’est mon do- 
mestique qui l’allume. 

Quand comptez-vous aller chez 
l’avare Pierre ? | 

Je compte y aller après-demain. 


Que fait-il au jardin ? 

Il greffe les cerisiers et les poiriers. 
Nagez-vous bien? 

Je ne nage pas bien. 

Ce Français sait-il l'anglais ? 


Non, il ne sait pas l’anglais, mais 
il parle très-bien l'espagnol et 
le portugais. 


Avez-vous assez de crême, Ma- 
demoiselle ? 

Oui, Monsieur, j'en ai assez et 
même trop. 

Voulez-vous jouer aux cartes ? 

Oui, Monsieur, je veux jouer 
aux cartes. 





1) xâxe, même. 
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Kaxia y Bacs Râpru? 

Y menä Ch mâcrx.!) 

Y uenä uépsu, OŸOHH, uéku u 
Tpédn. 


Quelles cartes avez-vous ? 

J'ai toutes les couleurs. 

J'ai du cœur, du carreau, du 
pique et du trèfle. 


Russicismes et proverbes. 


Je suis fort occupé. 

A tue-tête; à gorge déployée. 

Saisir au collet. 

Cela rime comme bhallebarde et 
miséricorde. 

Chaque pays à sa guise; à Rome 
comme à Rome. 

La pelle se moque du fourgon. 


Y menä x'bxâ 10 rôpao. 

Bo scë rôpao. 

Hacrynârs Ha rôpio. 

Ha K5 cexÿ, Hu KE rOpoxy. 


Uro rôpoxr, TO H HOÔPOBR, yTO 
AepéBH4, TO m o06Huaï. 

TopmôkE KOTIÿŸ nonperkÂeTr, à 
66a uëpau. 

Tp4sen urpârs, On ne BRurait manier du beurre 
qu'on ne s'engraisse les doigts ; 
qui touche la poix, s’embar- 
bouille. 

Les jours se suivent et ne se 
ressemblent pas. 


PYER MAPÂTE. 


ep XBM PO3HE, HSH4e Tena6, 
à S4BTPA MOPÔ3E. 


Thème 36. | 
Trouvez-vous souvent ceux que vous cherchez? — Je 
ne les trouve pas si souvent que je les cherche. — Où con- 


duit ce chemin? — Il conduit de Strasbourg (Crpäcôyprs) 
à Lyon (Jiôrs). — Savez-vous déjà votre thème? — Oui, 
Monsieur, je le sais — Où est votre habile jardinier ? — 
J1 est au jardin. — Comptez-vous planter beaucoup de ceri- 
siers et de poiriers? —- Je ne sais pas, mais je ne crois 
pas. — Et de poiriers? — J'ai assez de cerisiers et de 
poiriers. —- Aimez-vous le mouton? — Oui, Monsieur, je 
l'aime, mais je préfère le jambon et le porc. — Où est 


1) macrs, f., la couleur. 
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maintenant l'ami de votre père, le peintre? — Il est main- 
tenant à Leipzig (Jéännurs). — De quoi ce Polonais a-t-il 
besoin? — Il n'a besoin de rien, il a de l'argent pour vivre. 


Thème 39. 


Où vont ces paysans grossiers? — Ils vont dans la 
forêt pour y couper (cpÿô#rs) quelques arbres. — Ah! vous 
voilà, mon cher petit pigeon (ro1ÿYô1ux5)! — Qui voyez-vous 
dans cette petite chambre? — J'y vois des demoiselles avec 
(er, avec l’instr.) de pâles (6r16xanû) figures (xnnë). — Qu'a 
votre frère? — Il a une petite maison délabrée (passarfs- 
mifica), mais il n'a ni de l'argent, ni du pain, ni du bois. 
— Qu'a montré votre père à monsieur votre frère? — Il 
lui a montré le beau fusil qu’il a acheté. — Quand comptez- 
vous aller au théâtre? — Je compte y aller à cinq ou six 
heures. — J'ai du cœur, du carreau, du pique et du trèfle. 
— Quand monsieur votre ami veut envoyer la lettre à son 
cousin? — J1 veut l'envoyer ce moment-ci. 


VINGT-NEUVIÈME LEÇON. — JABAXIATE XEBATHA 
YPOKP. 


De l’Infinitif (Continuation). 


f) D’après la sixième branche de la seconde conjugaison 
se conjuguent les verbes qui se terminent à l’Infinitif en cume, 
les non-inchoatifs en chTs, et quelques verbes en came et 
zamr. Les désinences des trois personnes du singulier et 
du pluriel du présent sont: 
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Singulier. | | Pluriel. 
Infin. 1. pers. 2. pers. 3. pers. 1. pers. 2. pers. 3. pers. 


-CUMb 
enmol “MY;  -CUIUE, -CUMS,  -CUM, -CUME, -CAME. 
-Canb 


Tam À -WYy, - WE, Em, -WCM, -Weme, -uymr. 


Prier, npocirs. Entendre, cauxärs. 


g) D’après la septième branche de la seconde conjugaison 
se conjuguent les verbes en -cmusme et quelques-uns en -#4m%, 
les verbes en -cmmme qui ne sont pas inchoatifs et quelques 
verbes en -cmam®b et -CKamv. : 


Les désinences du présent sont : 
Singulier. Pluriel. 


x | | er 
Jnfin. 1. pers. 2. pers. 3. pers. 1. pers. 2. pers. 3. pers. 


-Cmumd 

cemrmol “MY; -CmuuR, -cmume,  -CMUMX, -CMUME, -CMAMX. 
-CKAMT 

emamol “MY; “We, -Ujemr,  -UEME, -UjeMe, -Wyme. 
Flatter, 7LCTHTE. Rincer, n010CKkâTs. 

Briller, Gaecrbrs. 

Le Parisien, napaæÂG4aBr. L’habitantde Tambow, ran66Ben. 
L'habitant de Kiew, Kiesaanuur.  L’habitant de Riga, puxaunet. 
L'Anglais, aurraäuums. L'Égyptien, sräuraunr. 


Remarque 1. Les noms des habitants d'une ville ou d’une 
contrée se dérivent des noms de ces dernières; on ajoute à 
ces noms -6Y2, -AHUHT (-AHUHT), -UMANUHS, par exemple : 
l'habitant de Moscou, Mocssuréauar, irrég. Mocxsñus. 
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Les noms suivants sont irréguliers: 


La Sibérie, Caôäps, f. CuGupaus. 

L'Europe, Espôna, Esponéerr:. 

La Grèce, l'péuia, l'pers. 

La Suède, Iiséuia, Isexz. 

Le Roumain, Pyxu. 

La Laponie, Jauaâuxis, Janaâu- 
ACILE. 

La Pologne, Ilésrma, Hozxact. 

La Russie, Poccia, Pÿccrif, Poc- 
claanut. 


Est-ce que? 


Est-ce que vous êtes de Paris? 


Non, Monsieur, je suis de Londres. 


Parler. Dire. 
Causer. 
Raconter. 


Crier. 


Le garçon crie-t-il ? 

Non, Monsieur, il ne crie pas. 
Qui crie ? 

Est-ce que tu cries ? 

Non, je ne crie pas. 


Commencer. 


Commencez-vous ce travail ? 
Oui, je le commence. 


Avant de. 


La Prusse, Ipÿccia, pyccärt. 
La Turquie, Tÿpuia, Tÿport. 
La France, Opâauis, Spaxuÿst. 
La Tatarie, Taräpia, Tarépanr. 
L'Allemagne, l'epuâuia, Hbuerr. 
La Bulgarie, Bozräpia, Boaräpt. 
La Bohême, Borémia, Uexr, Do- 
réMelr. 


Pä3st ? 


Pässb Bu 375 [lapixa? 
Pâsrb BH napaÂHERE ? 
Hire, 4 sr Jôaxoua. 


losopéTs IT. 1. Ckasäte IL. 6. 
Pa3roB4p4BaTe I. 1. 
CK&3BRIBATE I. 1. 


BATE Ï. 1. 
KpaaärTs II. 3. 


KpuuäTs 1H MÂALAIHRE ? 
Hr®e, OHE He KPHAÂT®E. 
Kro KpHuÂTE ? 
Kpayäme 14 TH? 
HT», 4 He Kpxiÿ. 


Pa3ckä3bl- 


HaganâaTs I. 1. 


Hasuuéere aH BH 9Tÿ paGOTY? 
Ja, a eë nayauän. 


Hpéxie-néxeln, ho. : 


Remarque 2. Après npéæmne-Héxean ne suit pas l'Inf- 
nitif comme après avant de, mais le même temps (non pas 
le même mode) qui suivrait après avant que. 


— 154 — 


Déjeuner. 
Diner. 
Souper. 
Goûter. 


SäBTPAKAaTE |. 1. 
O6bxars I. 1. 
fxmnaTs I. 1. 
Hésqunsars I. 1. 


Exercices. 


Morÿ an A HNUCÂTE Y BACE NHCE- 
Men ? 

Be môxerTe nHCÂTE HXB CEÔALKO 
XOTÉTE. 

Y xor6 xopômie mbxé ? 

Y caôaparést. 

Kouÿ 1PHHAXICKÂTE EAPÉTA K a0- 
IHAXH, KOTOPHA y OorâTaro ax- 
TIHJÂHERA. 

Ou eré. 

CxôzsEKRO jéuerr noiyäemes TH ? 

À noxysâD OAÉBHAANATE THCAYE 
INCTECÔTE BOÔCEMEIECATE Pp4H- 
EOB'. 

OT Korô noayuâemz TH T4 
AÉHETH ? 

f BXB 104YIÂD OT STOrO EYNHà. 

SaYBME AAËTE OHE HXE TEOB ? 

Horouÿ,, 1T0 4 A14 ner6 pa6ôTan. 

Korxâ Bxere BH 85 Pnamr? 

À yhsxân Bt PuxE BE ces ya- 
CÔBR Bédepa. 

Uro no1yYA4NTE BâME CAyrÉ? 

Oné nosyiänrs KéxAuñ MÉCANS 
CBOË ÆÂIOBAHEE. |) | 

JIDGATE 1n OA paO6TATE ? 

HBT5, oä He CTOxBKO 2WO6ATE 
PAaOÔTATE, CEÔIEKO HTPÂTE. 


Puis-je écrire chez vous une petite 
lettre ? 

Vous pouvez en écrire tant que 
vous voudrez. 

Qui a de belles pelleteries ? 

Les Sibériens en ont. 

A qui appartiennent la voiture 
et les chevaux que le riche 
Anglais a? 

Ils lui appartiennent. 

Combien d’argent reçois-tu ? 

Je reçois onze mille six cent 
quatre vingts francs. 


De qui reçois-tu cet argent ? 


Je le reçois de ce marchand. 

Pourquoi te le donne-t-il ? 

Parce que je travaille pour lui. 

Quand partez-vous pour Rome? 

Je pars pour Rome à sept heures 
du soir. 

Que reçoivent vos domestiques ? 

Is reçoivent chaque mois leurs 
appointements. 

Aiment-ils à travailler ? 

Non, ils n'aiment pas tant à 
travailler qu'à jouer. 


1) æârosause, les appointements. 
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Russicismes et proverbes. 


Hocärk 861y BE uôpe. Porter de l'eau à la mer. 
Bémexs CyYxB B3B BOX. J1 l’a échappé ne il en a rap- 
porté sa peau 


Fe CYÉCA B5 BÔXY, He capocäcs Nal ne sait rien qu'il ne l’essaye, 
pôary. 
Yoaÿæansañ xypäxr onâcnbe ppa- Mieux vaut un sage ennemi qu'un 
râ. ami maladroit. 
Asnrr x0 Kiesa xosexérs. Qui langue a, à Rome va; avec 
une langue on va à Rome. 


Thème 40. 


Que voulez-vous pour votre déjeuner (34BTPAKATE) ? — 
Je veux un peu de pain, du fromage, une tranche de veau 
et un verre de bière. — Préférez-vous la bière au vin? — 
Oui, Monsieur, le matin le vin me monte (6pocäerca) à 
(85) la tête. — Est-ce que je parle bien l'italien? — 
Pardon, Monsieur, vous le parlez très-mal (xrÿpuo), votre 
prononciation (mpousomémie) n’est pas bonne. — Est-ce que 
je fais bien mon thème? — Vous le faites très-bien. — Chez 
qui allez-vous? — Je vais chez ce Turc que vous voyez là. 
— Voulez-vous goûter quelque chose? — Oui, Monsieur, 
donnez-moi .un peu de confitures (sapénbe), — Quelles con- 
fitures voulez-vous? — Je veux un peu de confitures de ce- 
rises (BfimxeBoe). — Voulez-vous un peu de crême? — Oui, 
Monsieur, je vous prie (nonpomÿ) de me donner un peu de 
crême. — Commencez-vous à apprendre le français? — Je 
sais déjà le français, maintenant je commence à apprendre 
le russe, — Votre cousin sait-il aussi le français? — Oui, 
Monsieur, il le sait, car il est Français. 


Thème 41. 
À quelle heure dînez-vous? — Nous dinons ordinaire- 
ment (o6mExoBéHno) à quatre heures. — Savez-vous écrire 


l'anglais? — Non, Monsieur, je sais le lire, mais je ne l’é- 


> 
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cris pas. — Voulez-vous me vendre votre chapeau? — Non, 
Monsieur, je ne veux pas vous le vendre, parce que j'en ai 
besoin moi-même. — Puis-je ôter mes bottes avant d'ôter 
(cuamyÿ) mes gants? — Vous pouvez (le faire) si vous voulez. 
— À quelle heure l'Américain déjeune-t-il? — Il déjeune 
à neuf heures et quart (uérseprs xecéraro), — Que prennent 
vos enfants pour leur déjeuner? — Ils prennent un peu de 
bouillon pour leur déjeuner. — L'enfant commence-t-il à 
apprendre? — Oui, Mademoiselle (cyxâpnua), il commence 
à apprendre, 


TRENTIÈME LEÇON. — TPAJXIHATHH YPOKB. 
De l'Infinitif (Continuation). 


La troisième conjugaison n’a que deux branches. 


a) À la première branche appartiennent les verbes en 
-ymt; de plus: avoir soif, être altéré, Æ4&jJaTR; sucer, Co- 
câTs ; mugir, peBérr, Ct la plupart des verbes irréguliers. 


Les désinences pour le présent sont: 


Singulier. Pluriel. 
Infin. l.pers. 2.pers. 3.pers. d1.pers. 2. pers. 3. pers. 
-Hÿmb, -HY, -HéWEb, -HCM, -NCMD, “HOME, -HYMT. 
-amb,-MMb, -Y,  -EULb,  -EM, -EM, “CmMe,  -ymr. 


Se noyer, TOHŸTE. 


b) D’après la seconde branche se conjuguent les verbes en 
cpemt. 


Mourir, yMepérs. 
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Les désinences pour le présent sont: 
Singulier. Pluriel. 


Infin. 1. pers. 2. pers. 3. pers. 1. pers. 2. pers. 3. pers. 
-epemb,  -Py,  -PEWb, -pPEM®, -DEMD, -DEmMe, -pyme. 


Formation du comparatif. 
A. Désinence apocopée. 


Les adjectifs qualificatifs ont trois degrés de signification : 
le positif (noxoærerHaa crénens), le comparatif (cpasui- 
rerssan crénems) et le superlatif (npesocxôxmaa cr.). Tous les 
trois dégrés ont une désinence pleine et apocopée (courte). 

On forme le comparatif à désinence apocopée en ajou- 
tant ‘be à la désinence apocopée du positif. 


Sage, YMËHE, yMB4. Plus sage, yumée. 
Nuisible, Bpérxenr, Bpexué. Plus nuisible, BpexRÉe. 
Doux, nbxenr, nhxué. Plus doux, r'hænbe. 
Droit, npAM5, npamä. | Plus droit, npawbe. 


Remarque 1. L'adverbe a souvent au comparatif Ja 
désinence neutre e, et se forme irrégulièrement. 


Bon marché, zémeso. Meilleur marché, xemésae. 
Cher, x6porr, xoporé. Plus cher, xopôxe. 

Vieux, BeTXE, BeTXâ. Plus vieux, sérme. 

Jeune, m6210X5, MOxojx4. Plus jeune, woxôxe, 

Riche, Gorärr, 6orära. Plus riche, Gorâue. 

Plat, nxocr®, 110cké. Eu Plus plat, naôrme. 

Gros, TOxCTE, TOICT4. Plus gros, Téame. 

Tard, nô3xuo. Plus tard, nôsxe. 

De bonne heure, pâno. De meilleure heure, pâxeme. 


Les adjectifs suivants perdent la désinence -ox2 de leur 
forme apocopée: 


Proche, 6xks30oxt, 6xéxe. Bas, R430kE, Héxe. 
Étroit, ÿ30K5, ÿÆe. Lisse, raâorr, riâme. 
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Laid, râxonr, râme. Doux (de caractère), xpôrTox®, 
Liquide, MAJOR, ÆÂXE. KpÔTue. 

Court, ROPÔTORE, _Kopôre. Doux (de goût), cañxoxr, crâme. 
Haut, sHCÔ&5, sine. | Profond, ray66k®, raÿôæe. 


Rare, phaosr, pie. 


Caa6r, faible, a de même cañôxe. 


Un double comparatif ont: 


Loin, xasen6, xâube, xéxsme. Large, mapox6, mapbe, mäpe. 


Les adjectifs et les adverbes suivants ont un comparatif 
tout à fait irrégulier : 


Grand, seañxr, 66apme. Peu, mäxo, ménbe et ménpme. 
Petit, Mar», MéALmMe. AOGPE 
Beaucoup, Muôro, 66xbe et 664Lme. Bon, XOPÔITE, aÿame. 


Remarque 2. Bon, x06pr, a aussi xo6p#e. 


La syllabe no ajoutée au comparatif à la désinence 
apocopée adoucit la force de l'expression et lui donne la 
signification de ,,un peu“. 


Un peu plus grand, no66zpme. Un peu mieux, nosÿyme. 


Pour augmenter la portée du comparatif, on place devant 
lui le mot 20p4300. 


Beaucoup plus grand, ropäsxo Beaucoup plus cher, ropä31o x0- 
66arme. pôæe. 


Il a beaucoup meilleur que son Om ropä3xo aÿame cBoer6 6päâra. 
ère. 
Ma sœur est beaucoup plus jeune  Moä cecrpä ropäsxo norme menä. 
que moi. 


Remarque 3. Après le comparatif suit que, néxeu, 
ou, plus souvent, le génitif. 
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Que. 
Mon frère n'est pas si pauvre 
que moi. 
Pas si. 
Moins. 
Sa sœur est moins belle qu’elle. 


Non seulement, mais 
aussi. 
Elle est non seulement moins belle, 
mais aussi moins spirituelle. 
Car. 


Tout, toute. 
C'est toute ma fortune. 


Héxeis, rare. 


Moñ6par® ue Tant ÜSACHB, KAGY 4. 


He Taxs. 
Méube. 


Ex cecrpä ménbe xopomä né- 
ÆeAH OH. 


He Téasxo, 40 «. 


Ouä& He TÔXLKO Méxbe xopomé, 
Ho H néxbe ymuä. 


Hotonÿ To. H6o. 
Beck, Bca, Bcë. 


OTO BCË MOË HMŸIHECTBO. 


B. Désinence pleine. 


On forme les comparatifs à désinence pleine, en changeant 
la désinence apocopée en terminaisons aäwiw, aa, ee et 


muutœ, AA, ee: 


Cruel, atroce, æecrôkr, æecrTôde, æecrouâäinif. 
Neuf, nouveau, aôsnñ, HOBÉe, HOBSHIMIH. 


Exercices. 


Korépoe naâTse 1ÿ1me, 1épHoe 41H 
chpoe ? , | 
Uëépuoe aÿime, Ho cèpoe xoBbe. 


Tax? JH YAÂCTO YUATACETE BAUE 
CHHB, KAKB A? 


Quel habit est meilleur, le noir 
ou le gris? 

Le noir est meilleur, mais le gris 
est plus nouveau. 

Votre fils lit-il aussi souvent que 
moi ? 
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On» unTäerz ropâsxe 1âme né- 
ÆÇIH BH. 

Iämers 1H OnB TAKE &e _xopomé 
EARB A? 

OH ner» rop4310 xÿxe. 

Dôrsme 14 3eB6 C10Rà ? 


Beck cion rop3xo 6618me 2EBOB. 


Déxée an câxapy Hémerx Ken 
MPOIAÔTE EYORH? 

OuÂ npoxaÿTr CTÔILKO Æe KODen 
CKÔIEEO Y4D. 

Uâne xx BH roBOpHTe n0 PYCCEH 
HéKeAH 110 PpAHLY3CKH ? 

A roBopÜ CToib %&e vyäCTO 10 
PpañnY3CKH EAKE 10 PYCCEH. 

Karôï A3HRR npexnounTäerTe BH ? 


A axr 10610 664. 


Il lit beaucoup plus souvent que 
vous. | 
Écrit-il aussi. bien que moi ? 


Il écrit beaucoup plus mal. 

Le lion est-il plus grand que 
l'éléphant ? 

Tous les éléphants sont beaucoup 
plus grands que les lions. 

Les marchands vendent-ils plus 
de sucre que de café? 

Ils vendent autant de sucre que 
de café. 

Parlez-vous plus souvent le russe 
que le français ? 

Je parle le français aussi souvent 
que le russe. 

Quelle langue préférez-vous des 
deux ? 

Je les aime toutes les deux. 


Thème 42. 


A qui appartient .ce chapeau? — Il appartient à mon 
frère. — Votre chapeau est-il meilleur que celui de mon- 
sieur votre frère? — Pardon, Monsieur, il n’est pas si bon. 
— A qui appartient ce château? — Il appartient au roi 
de Prusse (npÿccxiñ). — (Ce château est-il beau? — C'est 
le plus beau château que je connaisse (snâw). — Avez-vous 
un seul habit? — Pardon, Monsieur, j'en ai plusieurs. — 
L'Anglais a-t-il une aussi belle canne (rpocre, f.) que toi? 
— Sa canne est beaucoup plus belle que la vôtre. — Votre 
cheval est-il bon? — Mon cheval est bon, mais le vôtre est 
beaucoup meilleur.. — Voyez-vous souvent monsieur votre 
oncle? — Je le vois souvent, mais mon cousin Théodore 
(Oëxop5) le voit encore plus souvent. — Votre tailleur est-il 
aussi bon que le mien? — Le mien n’est pas si bon, mais 
il est beaucoup plus honnête. — Tous les adolescents sont-ils 
modestes et tous les vieillards sages? — Tous les adolescents 
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ne sont pas aussi modestes que le jeune Russe et le jeune 
Français que vous avez vus hier au théâtre, et beaucoup de 
jeunes gens sont plus sages que les deux vieillards qui sont 
assis (CuxéTE II. 4) là dans le jardin. 


TRENTE-ET-UNIÈME LEÇON. — TPHXHATE INEPBHIË YPOKE. 


Croire. 


Je crois, a BÉpn. 
Tu crois, TH B'hpums. 
Il croit, om BÉPATS. 


Croître. 


Je crois, 4 pacrÿ. 
Tu croîs, TH pacréms. 
fl croît, omB pacrërs. 


Mettre. 


Je mets, 4 xaxbBän. 
Tu mets, TH HaxbBâenE. 
Il met, ont HaaËBâers. 


Mettez-vous vos gants ? 
Oui, Monsieur, je les mets. 
Sortir. 
À quelle heure sortez-vous ? 
Je sors de bonne heure. 
De bonne heure. 
Vous sortez trop tard. 


Bépare (noBËpats). !) 


Nous croyons, Mu BÉpuui. 
Vous croyez, BH B'BpuTe. 
Us croient, orné BÉpars. 


Pacrk. 


Nous croissons, MH PACTÉME. 
Vous croissez, BH pacrére. 
Hs croissent, oHÂ pacTÿrr. 


loxoæMTs, HarbBätTe I. 2. 


(narbrs). 


Nous mettons, ma uaxbBäens. 
Vous mettez, BH nax'hsâere. 
Ils mettent, on nHax'bB4mTs. 


Haxbsäere 14 BH CBOË nepyÂTEN ? 
Ja, 4 4x3 Hal'bBan. 
Bbxogéts II. 4. (BIT). 


B5 KOTOPOME 1aCŸ BHXOAHTE BH ? 
Æ BHxOKŸ péno. 


Pâno. 


BH BHXOAHTE CIÂMKOMBR 103XH0. 


1) Les verbes mis entre ( }) sont d'aspect parfait. 


11 
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Tard. 
Trop. 


Trop tôt, trop de bonne heure. 
Trop tard. 

Trop vite. 

Ne parlez-vous pas trop? 


Venez-vous plus tard que votre 
ami ? 


Trop. 

Plus tard. 

Plus tôt, de meilleure 
heure. 

Aussitôt. 


Il est arrivé aussitôt. 
Il me l’a dit aussitôt. 


Aussitôt que, 


Bientôt. 
Bien tôt. 


I se lève aussi tôt que moi. 
Y êtes-vous déjà? 

Non, je n’y suis pas encore. 
Dînez-vous déjà ? 

Non, je ne dine pas encore. 
Je vais le faire. 


Aller. 


Croire, xÿmars I. 1. npexnoza- 
râTb I. 1. | 
Daïgner, cou3sBoa4Ts L 3. 


63m. 
Caimxoms. 


Cañmxomr pâno. 

Crémxome n63xH0. 

Cañmrom» ckÔpo. 

He cxémEomE xx MHÔro BH ro80- 
pére ? 

Ipaxôxare x BH n05xe, Hexexx 
BAIE JHPYTE ? 


Caémkomz mnéro. Ciémrons. 
Hésxe. 


Pâxbme. 


ToTaacs. 


Ou TÔTIACE npÉÔHEE. 
OF MHb 9TO TÔTIACE CRA3ANT. 


TéTaacr Karr. 

B'B To câMoe BDÉHA KakB. 
Cképo. 
Ouens pâno. 
Ou BCTAËTE TAKHE ÆC PAHO KAKE 4. 
Tam5 11 BH yæé? 
Hrr, a emé He Tam. 
OGbxaere xH BH yÆé? 


Hrr, a emëé ne 06b7an. 
Â xouÿ cxbzarTe 57To. 


XoTbTs (3axoTbre) Il. 5., na- 
MÉPeBATECH. 


Déclarer, 06BABx4TE I. 3. 
Désirer, æexârek I. 1. 
Devoir, 6HTE A61ÆHHMT. 


— 163 — 


Entendre, caÿmare I. 1. 
Envoyer, nocuxâre I. 1. 
Pouvoir, mous. 

Savoir, 3HAaTE I. 1. 
Voir, B4XbTE IL 4. 
Souhaiter, ezx4rs I. 1. 
Faire, !) CHARTE I. 1. 
Falloir, GNT 4ÿÆHHMT. 


Laisser, ocrasxä4Ts I. 1. 


Penser, XŸMATE LL | 

Prétendre, yrsepæxârTe I. 1. 
Soutenir, TOLXÉPÆHRATE L 1. 
Vouloir, xoTbTs Il. 65. 


Exercices. 


He cañmrows 1x péxo BK uxêre 
Ha OAaxr ? 

Hsenañte, A UAŸ TyYA4 CHROME 
103XH0. 

Maôro an nmenhéum norynämre 
BâMU XPyY3B4, OOrÂTHE EYITIIK ? 


Onk noryränTre eë ménbe néæerx 
GAHKÂPH, HXE COCÉAT. 

HpoxaëTE ZA STOTE EYIÉWE CTAUE ? 

Ja; oHb NpoxaËTE CTAIE, Æe1H30, 
CBHHÉUE H 01080. 

Hyaére BH HHOrï4 KB OXOTHHEY ? 


Æ uxÿ KB uemÿ ôvens phaxo. 

Yâcro 1H xOARTE KB CBOCMŸ Xd- 
xDmE"b ? 

A xoæÿ ryxé phaxo, Ho moñ 6parTE 
XOARTE TYAÂ JACTO. 

XoTÉTe 1H BH YÆÉ YHTH? 

HBT®, 4 xouÿ S4BTPAKATE pére, 
HéXEIK yHAY. 

CañmkoME AH BEXHKÂ MO INAAUA ? 

On He CIÉMROME BEXHKÉ H HE 
CIÉIIKOME Mal. 

Bcraëre pH pânbme, néxerx ons? 

À ue pcTad HH pâubme HH n03æe. 


N’allez-vous pas trop tôt au bal? 


Pardon, Monsieur, j'y vais trop 
tard. 

Vos amis, les riches négociants, 
achètent-ils beaucoup de fro- 
ment ? 

Ils en achètent moins que le 
banquier, leur voisin. 

Ce marchand vend-t-il de l’acier ? 

Oui, Monsieur, il vend de l’acier, 
du fer, du plomb et de l’étain. 

Allez-vous quelquefois chez le 
chasseur ? 

Je n'y vais que très-rarement. 

Allez-vous souvent chez monsieur 
votre oncle ? 

Je n’y vais que rarement, mais 
mon frère y va souvent. 

Voulez-vous déjà partir ? 

Non, je veux déjeuner avant de 
partir. 

Mon chapeau est-il trop grand? 

Il n'est ni trop grand ni trop 
petit. 

Vous levez-vous plus tôt que lui? 

Je ne me lève ni plus tôt ni 
plus tard. 


_1) Le présent de cxbrars s'emploie au lieu du futur de xbxars ; 
a cxbxan, je ferai, et non pas je fais. 
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Thème 43. 


N'écrivez-vous pas trop? — Non, Monsieur, j'écris trop 
peu. — Les Anglais sont-ils aussi riches que les Américains ? 
— Js sont beaucoup moins riches. — Ne pensez-vous pas 
aller au théâtre? — Non, Monsieur, je ne pense pas y aller. 
— Avez-vous déjà été au jardin? — Non, Monsieur, je n'y 
ai pas encore été. — Où va l'Anglais chaque jour? — Il 
va chaque jour à son comptoir. — A (Br avec le loc.) 
quelle heure y va-t-il? — Il y va à dix heures du matin. 
— Laissez-vous votre argent chez votre père? — Oui, Mon- 
sieur, je l’y laisse. — Que pense acheter ce jeune homme ? 
— Il pense acheter un joli parapluie. — Où voulais-tu aller ? 
— Je voulais aller chez notre cousin, le capitaine des hus- 
sards. — Que fait ce musicien chez cet auteur? — Il lui 
parle de ses ouvrages. — Avez-vous été hier soir au théâtre. 
— Non, Monsieur, j'ai été à la maison. — Le chasseur a- 
t-il déjà été à la chasse (ma oxôrb)? — Non, Monsieur, il 
n’y à pas encore été. — Va-t-il de bonne heure à la chasse? 
— Il n'y va que très-tard. — IL y va plus tard que moi. 
— Avez-vous reçu ce joli cadeau (noxäpor5) de votre frère? 
— Non, Monsieur, je l’ai reçu de mon oncle. — Connaissez- 
vous cette dame qui est là à côté (nôxrB avec le gén.) de 
vous? — Non, Monsieur, je ne la connais pas. — Vos gants 
sont-ils plus mauvais que les miens? — Oui, Monsieur, ils 
sont beaucoup plus mauvais. 


TRENTE-DEUXIÈME LEÇON. — TPHXUIATB BTOPOË YPOKE. 


Formation du féminin. 


Les noms d'êtres animés forment leur féminin d’après les 
règles suivantes : 
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Les noms terminés par #%%*e ont leur féminin en wa. 


Par exemple: 


Le parent, poxcrsenauxr, la pa- 
rente, POXCTBeHHHNA. 


Exceptions. 


Le colonel, nozxk6BHaKr, noxx68- 
Hana (la femme d'un colonel). 


Crapégr, le vieillard, a cTapÿxa; méus- 


HHK®», le meunier, a MéIPHHIHXA. 


La désinence #w4a ont: 


Le moine, crâpeus, Crâpaua. 

Le jeune homme, moxoxénr, xo- 
XOXÉIA. 

Le loup, BOZ&B, BOIYÂIA. 

Le lion, ze55, 21584na. 

L'âne, ocëéxr, ocaÉua. 


L’aigle, opéxs, opañna. 

L'empereur, aunepârop®r, xmnepa- 
TPHNA. 

Le tsar, HAPb, napéna. 

Le maître, MÂCTePE, MaCTepéa. 


Les noms en meat prennent #4Ya: 


L’ami, nplärexs, nplTe1LHANA. 

Le lecteur, yurârezxs, uaTârezs- 
HAN. 

Le professeur, YAÂTEAE, Y1ÂTEAL- 
HHNA. 


Le maître, souverain, B1aCTÉTEAR, 
BAACTÉTEABHHIA. 

Le spectateur, 3PATEXE, 3pATEAL- 
HHIA. 

Le souverain, noBexñTeis, noge- 
IÂTESPHHNA. 


La désinence x a prennent: 


Les noms d'habitants d'une ville ou d'un pays, qui ont 
le masc. en ewr, un», et quelques autres mots: 


L'Anglais, anrantéRHHE, aHrau- 
J4HKA. 

‘Le Parisien, napH&£HHHB, 1apu- 
ÆÂHKA. 

Le bourgeois, Mbmauñ“xEr, Mi- 
IXÂHEA. 

Le marchand, roprôsenr, Top- 
rOBKa. 


L’Américain, AMEPHKÂHEINE, AME- 
PHKAHRA. 

Le gentilhomme, AB0PAHÉHY, ABOD- 
AHRKA. 

Le paysan, KPeCTRAHAHE, KPeCTE- 
AHKA. 


Le Bohémien, nnräxr, à nnrânka. 


Les noms suivants forment leur féminin irrégulièrement 


en Ka: 
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L’Indien, HaXÉeITS, HAXÉAERA. 
Le fuyard, Gbraéne, OBrafura. 
Le maître, xO344HB, xo34äka. 
Le Suédois, mBexr, mBéxKa. 
Le More, apäns, apänxa. 

Le Turc, Tÿpor5, Typi4Hka. 
Le Chinois, kurde, EHTAÂHEA. 


Le lâche, nox16éLP, noX1AHKA. 

Le berger, naCTÿx5, naCrŸImKa. 

Le Polonais, DOxÂKE, n01AIKA. 

Le Grec, rper5, rpesäuka. 

Le Français, ppannÿ3r, bpaznÿ- 
ÆCHEA. 


Les noms suivants prennent la désinence ##4: 


L'empereur, le maître, le mon- 
sieur. 


Le boyard, Go4panr, 604puus. 

Le monarque, MoHâpx5, MoHâp- 
XEHHA. 

Le prince, KH43b, KHATÉHA. 

Le héros, repôï, repoñua. 


La désinence 4 prennent : 


a) Les noms en y#3: 


Le hâbleur, Goxrÿar, 6o:Tÿaba. 


b) Les noms suivants: 


l'ocyxäpr, l'ocyxépaus. 


L’esclave, paôr, paOaa, aussi 
pa64. 

L'oie, rycr, rÿcHH4. 

Le moine, MORÂXE, MOHÂXHBA. 

Le beau-frère, CBOÂRE, CBOÂIRHA 
OÙ CBOÂJEHHIIA. 


Le menteur, 1ryH5, JrŸHb4. 


L'homme à grosses lèvres, ryOânr, ry6âHb4. 


L'abbé, urÿmeur, mrÿmMenpa. 
L'hôte, rocts, rôcTba. 


L’allié, (par mariage), csars, 
‘ CBATBA. 


La désinence wxa désigne les femmes d'artisans et ap- 


partient au langage populaire. 


Le tisserand, T&a“s. 
Le marchand, xynéms. 


La femme du tisser., TRAIÉXA. 
La femme du march., xynu4xa. 


Pour marquer que c'est la femme qui est à la tête des 
affaires ou qui exerce le métier, on emploie les noms ayant 


la désinence wa. 
La bottière, canôæxua. 


La femme du bottier,can6ænnuaxa. 
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Les noms suivants ont aussi leur féminin en #xa: 


Le lâche, Tpycr, Tpycéxa. 
Le lièvre, s4axs, sañuéxa. 
L’âne, ocëxr, ocaxa et ocaka. 


Le loustic, myrr, myréxa. 


Le petit - maître, méëéroxs, mere- 


XA. 


La désinence #a marque la femme d’un employé: 


Le juge, cyxs4, cyxéñma. 
Le tuteur, onekÿur, onekÿama. 


L'officier, opanépr, opuuépma. 
Le général, renep4ar, renepxsma. 


Les mots suivants forment leur féminin de la manière 


suivante : 


Le maître, le monsieur, rocnoxénxs. 

Le fou, xypärt. 

Le sorcier, KO1AŸHP: 

Le roi, EOpÔams. 

L’entremetteur, (de mariages), 
CBATS. 

Le prêtre, non. 

Le beau-père, chékops. 

Le serviteur, cayrä. 

Le bouc, rosëxs. 

Le paon, raBrän. 

Le baron, 6apôur. 

Le prince, mp8". 


Cruel, 10Tuä, as, 0e. 
Heureux, ciacrakBnäñ, as, 0e. 
Contrit, cOKpymÉaHHË, A4, 0e. 
Babillard, GoxTrñsnñ, as, 0e. 
Glouton, npoxépausnä, ai, 0e. 


La maîtresse, rocnoxä. 
La folle, xÿpa. 
La sorcière, KOr1ŸHEA. 
reine, EOPOIÉBA. 
L’entremetteuse, (de mariages), 


CBÂXA. 
La femme du prêtre, nonaxsi. 
La belle-mère, csekp6ss. 
La servante, cxy&AHRA. 
La chèvre, ro34. 
La paonne, nâBa. 
La baronne, 6aponécca. 
La princesse, npaanécca. 


Trompeur, o6mânuasnä, ax, 0e. 
HECYACTAABHÉ, 44,0. 
Malheureux, (Ouen A4, ‘0e. 
Opiniâätre, yn6pauñ, a, 0e. 
Farouche, csxphnnä, as, 0e. 


Remarque 1. La langue russe ne connaît qu'un temps 
composé, c'est le futur qui se conjugue à l’aide du futur du 
verbe substantif être, 6mrs, et de l'infinitif du verbe à con- 


juguer. 


Je serai, a Oÿay. 
Tu seras, TH 6ÿxems. 
I sera, on Oÿxers. 


Nous serons, x 6ÿxeur. 
Vous serez, sn Gÿjere. 
Ils seront, onä OŸAyTS. 
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J'aimerai, 4 OÿAy 2WO4TL. 
Tu aimeras, TH Oÿrems xmOuTs, 
Il aimera, ou OÿAeTE amOÂTL. 


Avoir, 


J'aurai, a GAY HMËTE. , 
Tu auras, TH OYAems HMBTE. 
Il aura, ont OÿAeTE HMÉTE. 


Avez-vous déjà été au spectacle ? 
Non, je n’y ai pas encore été. 


_ Encore. 
Déjà. 
Y avait-il beaucoup de monde 
chez monsieur votre oncle? 


Il n'y avait personne excepté 
moi. 


Excepté. 


Comment vous portez-vous, mon 
cher ami? 
Merci, je me porte bien. 


Merci. 
Ne-pas encore. 


Nous aimerons, Ma 6ÿACME 12H67. 
Vous aimerez, BH 6ÿxere amOHTE. 
Is aimeront, on4 OŸAYTE aDOUTE. 


Hubre. 


Nous aurons, MH OÿxemB umbrts. 
Vous aurez, BW OÿAeTe nmÉrs. 
Ils auront, of OYAYTE ambrTs. 


Dax in BH YÆ6 BE IPeXCTABIÉHIE ? 
HTe, 4 TAME emë He OK. 


Emé, 

Yré. 

Muôro an 6h10 Hapôxy y Bâmero 
AAXDIIKH ? 


Tamr nauroré ué-6H10 Kk p Ô mu 
MeHä. 


Hexaodäa, Kkpômé. 


Kar5 noænsâere, 1N063HHù Apyr'E? 


DBaaroxapD, 4 3X0pÔB1. 


Baaroapio, caackOo. 
Emé-ne. . 


Exercices. 


Déan 48 BH yæé BB Jônxomb?!) 
HT5, 4 emëé He ON41R Tam. 


Kro 5Ta kpacäBaa JâMa BE 10xb 
BO BTOPOME ApyC ? 2) 

OTO MOAOAËA ÆCHÉ NOIROBHHEA. 

KrTo 5TOTE CAaCTAABH MOAOHÔË 
CAOBKE ? 


Avez-vous déjà été à Londres? 

Non, Monsieur, je n’y ai pas en- 
core été. 

Qui est cette jolie dame dans la 
loge du second. 

C'est la jeune femme du colonel. 

Qui est cet heureux jeune homme? 





1) Jôaxour, Londres. 


2) äpycr, rang, loge dans un théâtre. 
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SroTs mozoxôk uexosbes 6ap6HE 
H,, sorôpañ æenñnca!) ua 60- 
rârok 6aponécch T. 

Buxban 1H BH yÆé AHraiäCKyn 
KOpOxéBYy ? 

Ja, a eë uâcro Béxba. 

AxB! SAp4BCTBYATE, KAKE 10Æ4- 
BâCTE BH ? 

Moë 310p6BLe HK CIÂMKOMBE XO- 
Pom HH CAÂNKOMB AÿPHO. 

XoTÂTE 1H BH nHTE Kôde CE 
HäMH ? 

Daaroxapd, «a ne zxm6ab Kôe, 


Ce jeune homme est le baron N. 
qui a épousé la riche baronne G. 


Avez-vous déjà vu la reine d’Angle- 
terre. 

Oui, Monsieur, je l'ai souvent vue. 

Ah!bonjour, comment vous portez- 
vous ? 

Je ne me porte ni bien ni mal. 


Voulez-vous prendre le café avec 
nous ? 
Merci, je n’aime pas le café, 


HO ÉCIH Y BACH CT a, 4 


mais si vous avez du thé, 
BHKYIAD *) MÂMEY CE RÉME. 


j'en prendrai une tasse avec 
vous. 


Thème 44. 


Avez-vous vu la jolie demoiselle 1à dans le bosquet 
(6ecéxxa)? — Non, Monsieur, je ne l'ai pas vue. — Ma- 
demoiselle votre sœur n'a-t-elle pas d’amies? — Oui, elle a 
beaucoup d’amies, mais de ce nombre (BB $rom5 uucaf) bien 
(ô4ems) peu sont de véritables. — Qui est cette folle là sur 
le marché? — C'est la femme de ce fou que vous voyez 
souvent au concert. — Le berger a-t-il beaucoup de boucs ? 
— Le berger a peu de boucs, mais la bergère a beaucoup 
de boucs et de chèvres. — Pourquoi cette marchande veut- 
elle aller à Passy (Maccé)? — Elle y va parce qu'elle y a 


une amie. — Va-t-elle souvent à Passy? — Oui, elle y va 
souvent, car elle aime bien son amie. — Parlez-vous déjà le 
russe? — Non, Monsieur, je ne le parle pas encore. — 


Cette jeune écolière va-t-elle chez sa maîtresse (y1frexPaana) ? 
— Oui, Madame, elle y va tous les jours — Que porte 
cette fille? — Elle porte des livres, des plumes et de l'encre. 

1) æenirsca, se marier; le verbe exige la préposition Ha avec 
le locatif. 


; 2) sHrkymarTek, boire, prendre, BHkymaTe 44mey 14n, prendre une 
tasse de thé. 
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— Cette femme a-t-elle de bonnes marchandises? — Oui, 
elle en a de très-bonnes. — Qu'a-t-elle? — Elle a de bons 
couteaux d’argent, des fourchettes (Bézxa), des canifs d’acier, 
des ciseaux, des lunettes (ouxf), et d’autres marchandises de 
fer et de verre (crer1#anñ). 


Thème 45. 
Qui est sur le vaisseau avec la Hollandaise? — Les 
riches Français et les belles Anglaises y sont. — Cette pro- 


digue a-t-elle encore ses bagues d’or et sa belle montre? — 
Elle à ses bagues, mais elle n’a plus (66xbe) sa montre. — 
Qu’a cette vieille demoiselle? — Elle a un chat et trois 
chattes. — Savez-vous nager? — Je ne nage pas bien, mais 
assez pour pouvoir me tenir (xepæârTrca) sur l’eau. — Qui 
vous corrige vos thèmes? — Mon vieux professeur me les 
corrige. — Que fait maintenant votre tailleur? — Il me 
raccommode mes vieux habits. — Qui doit partir aujour- 
d'hui? — C’est la femme du filateur qui doit partir. — 
Voulez-vous boire quelque chose? — Oui, Monsieur, et si 
vous avez un verre de vin, je vous prie de m'en donner un. 


TRENTE-TROISIÈME LEÇON. — TPHANATR TPETIA 
YPOKE. 


Du Superlatif. — O0 npesocxéauoë créneux. 
On forme le superlatif en plaçant devant l'adjectif upe, 
très, Bce, tout, et les adverbes suivants: 
Très, Otexb, BecEMä. Le plus, câuañ. 


Au plus haut degré, rpâñue. Le plus grand, câmuñ Goarmoñ. 
Très, ormbano. 
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Remarque 1. Le comparatif à désinence pleine est 
souvent employé comme superlatif. 


Neuf, xôsuï. 
Mon ami a le plus fin drap. 


Formes irrégulières: 
Le is grand, OC6armiñ (sexnyâk- 


Le Po haut, sdcmiñ (sHcouâi- 
mi). 

Le plus jeune, mrâxmiÿ. 

Le plus mauvais, xÿxmiñ. 

Le plus lointain, x4xsmiñ. 

Le plus bas, nésmiñ, aéamiñ (au- 
zâñmä). 


Le plus neuf, osbämiü. 
Y moer xpÿra tonsâñmee cyrnÔô. 


Le meilleur, aÿamif. 

Le plus vieux, crépmiä. 

Le plus amer, rôpmiä et ropañ- 
mié. 

Le plus mince, rôosmiä, Trou- 
wéñmä. 

Le plus proche, 6xnméñmif. 


Passé des verbes russes. 


Les verbes russes n’ont qu’un seul passé qu'on forme 
en changeant dans les verbes de la première et de la seconde 
conjugaison #0 en 4% (fém. -4a, neutre -40, pour les trois 
personnes du singulier et -4% pour les trois personnes et les 


trois genres du pluriel); 


les verbes de la troisième conju- 


gaison changent -Hyme en -Hy13 (-4a, -10, -au) et -epemtb 


en -EPo (-EpPAG, -EP10, -epau). 


Souffrir. 


Je souffrais (j'ai souffert) etc. 
4 CTPAAANT. 

Tu souffrais, TH Crparäit. 

I souffrait, oHB crpaxést. 


Avez-vous eu? 
Qui a eu ce livre? 


Je ne l'ai pas eu. 


CrpaxéTs (uoerpaqäTe) I. 1. 
Nous souffrions, MH crpaaäzx. 


Vous souffriez, BH CTpaxas. 
Ils souffraient, on crpaxäa. 


Huban 28 5H? 
Kro amËaS 9Ty Knéry ? 
Y Korô Onaä 5Ta Exkra ? 
4 eë He HMb1t. 
Oué ue On14 y xeui. 
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Mademoiselle votre sœur a-t-elle Hamañ am Bâma cecrpéna csom 


trouvé son gant? NEPAÂTEY ? 
Non, elle ne l’a pas trouvé. HÉTS, oué eë ue Hamué. 
Trouver. HaxoéTs (aitu). 
Je trouve, 4 Hax0x}. Nous trouvons, MH HAxOAUME. 
Tu trouves, TH HaxOxuME. Vous trouvez, BH HaxOxuTe. 
Il trouve, om5 nax6xari. Ils trouvent, on HaxOxaTt. 


Remarque 2. Le mot pasr reste invariable au génitif 
pluriel; on dit: une fois, pasr, ou oAuHE pas; deux, trois, 
quatre fois, TBa, Tpu, dertipe pâsa, mais cinq, six etc. fois, 
DATE, INCCTR PA3. 


Combien de fois cela a-t-il eu lieu?  Cxôazxo pas% 370 cayaaoce ? 


Autrefois. 
| Hékorga, npéxge. 


Jadis. 
Où étiez-vous tout ce temps ? Tab Obau BW BCe 570 BpÉMA? 
J'étais quelque temps à Londres. Â Ouas nmÉcxoxBKO BpéMeHR BE 
Jôaxoni. 
Il y a déjà quelque temps que Ymé mÉcrossxo Bpémeus, yTo 4 
je n’ai pas été chez vous. He OHXE Y BACH. 
Autrefois j'ai eu beaucoup d’ar- Hbrorxa y menä 6K10 mnôro xé- 
gent. Her. 


Y a-t-il longtemps que vous Jlapxô ax BH He Odan BE Cal}? 
n'avez pas été au jardin? 


J'y vais très-rarement. Æ xoæŸÿ TyA4 Ôveus phaxo. 
Que faisiez-vous ? Uro BH xbaazu? 
Je ne faisais rien. A nnuer6 me xhraat. 


Kemarque 3. Les Russes n'ont pas de parfait défini 

ou indéfini; mais pour marquer qu'une action est terminée, 
ils ont des verbes nommés parfaits (cosepménune), qu’on forme 
des verbes nommés imparfaits, en leur ajoutant des syllabes 
prothétiques (prépositions), ou en en changeant les terminaisons, 
par exemple: 
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Faire (action qui n'est pas ter- 
minée). 


Faire (action qui est terminée). 
Habiller (action qui dure). 
Habiller (action terminée). 
Le tailleur a-t-il fait mes habits ? 
Non, Monsieur, il les fait encore. 


Poser. 


Mettre. 


Avez-vous mis votre chapeau ? 
Oui, je l’ai mis. 


Oter. 
Il ôtait souvent ses gants. 


Enfin il les a ôtés. 

Qui a dit cela? 

Personne n'a parlé. 

Parlez donc à votre frère! 

M ai dit ce que j'avais à lui 
re. 


Donc. 


Déjà. 


Est-ce mademoiselle votre sœur ? 
Ce n'est pas ma sœur. 


C'est. 
Ce n'est pas. 


Qui l’a fait? 
Personne ne l'a fait. 
Êtes-vous riche? 
Je ne le suis pas. 
Qui est riche? 
Personne ne l'est. 
tes-vous frères ? 
Nous le sommes. 


Tézars. 


Cxkaars. 

Oxbsärse. 

Oxrs. 

Cxbaalr mm noprHÔË MOÉ HIÂTEA ? 
HrTr, OHE HXB emé ]baaers. 


Kaacrs (noxoxiTe). 
HaxbBäTe (HañTe). 


Haxkau zu 84 cBOD maäuy ? 
Ja, a eëé Haxbar. 


CanMéTs (cuaTs). 


Ous yäâCcTO CHBMÂXE CBOM nep- 
YÂTEH. 

Harouéns OHE HXB CHAR. 

Kro 5To CKASÂTE ? 

Hurré He roBopAar. 

l'osopére æe CE CBOMMB OÉPÂTOME ! 

À euÿ yæé CKHASÂIE JTo né 6CHaxo 
HŸÆHO. 


Ke (s’emploie pour la plupart. 
après les verbes). 
JYxé. 


Bâma cecrpéna xx 5T0? 
OTO He MOÂ CeCTpé. 


To. 
ATo He. 


Kro éro cxhaaar? | 
Haxrô 5roro He char. 
Borérn 38 BH? 

À e Gorârt. 

Kro GorâTr ? 

Haxr6 ne Gorârt. 
BpârTba 14 BH? 

Mn Gpârrs. 
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Remarque 4. On voit par l'exemple précédent que, 
dans une phrase interrogative, le signe d'interrogation et le 
pronom personnel se placent entre le substantif et son ad- 


jectif. 


Boire, mars. 
Voir, BÉXBTE. , 
Croire, AÿMaTE, B'ÉPUTE. 


Je buvais, A nur, 4, 0. 
Tu buvais, TH nAxB, à, 0. 
Il buvait, OH nHa4r, à, 0. 


Je voyais, 4 BÉXbXS, à, 0. 
Je croyais, 4 AŸMaïB, 4 BÉprar. 
Je savais, 
Je connaissais, 
" Je lisais, À anTäxt. 
Le monsieur, rocnoxéæ, plur. ro- 
Cnoxà. 
Le piéton, n'hmexxen. 
Le chirurgien, xapÿpr®. 
Le pharmacien, anTéraps. 
La peine, 


4 3HAXE. 


Le travail, 


Savoir, 
Lire, 4urârs. 


Nous buvions, Ma néax. 
Vous buviez, BH na. 
Ils buvaient, ok néar. 


Nous voyions, MH BAIE. 

| ous CrOyIONS, MH AŸMAAH, BHPHXH. 
ous savions, 

Nous connaissions, MK SHÂXK, 

Nous lisions, MH yaTâxx. 

Le cavalier, BCÂxH4RT. 

Le flacon, cxrA8ka. 

Le médecin, Bpaur. 

L'amadou, TPyT5. 

L'étang, npyx. 


TPYAS. 


Exercices. 


Y Bacr5 an Moñ OYMÉRHHRE ? 

HTr, y Mexä erô HbT5. 

Bénxin AH BH CBOË BHRÔ? 

Ka, «a erô BÉnux.') AâüTe Mn, 
IORAAYCTA, CLÉ CTARAÂHTE. 


Uro xB4aeTE BH BB Cazÿ ? 

AXE, SAPABCTBYATE, TOCIOXAHE 
Uerpôs5, 4 BACE He npamu- 
TAAQ. *) 


1) sHuxTe, boire (tout). 


Avez-vous mon portefeuille ? 
Non, Monsieur, je ne l'ai pas. 
Avez-vous bu votre vin ? 

Oui, Monsieur, je l’ai bu; donnez- 
moi, s'il vous plaît, encore un 
verre. 

Que faites-vous au jardin ? 

Ah! bonjour, Monsieur, je ne 
vous avais PAS aperçu. 


2) npambrTaTs, remarquer, apercevoir. 
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Kro nprmërr päHsme, BH HAH 
BAIE OPATE ? 

A npamèxs pâxsme mMoerô 6pâra. 

Kara acTE rÔXA CMAA npiAT- 
aa? ! 

9ro ,Becné. ?) 

Haxkau BH yæé CBOÂ ua4tba? 

Hérs, 4 nxB emë He Haxbar. 


Karia enéra saTénTe pâmE AÉTu? 

Ouh YJATADTE HNPERPACHHNA CTH- 
xoTBopésia Ilÿmraua ? 

Kro Onar IlÿwkHH"E ? 

Oro Omar sHameHñTH pjccrif 


Qui est venu plus tôt, vous ou 
votre frère ? 

Je suis venu avant mon frère. 

Quel pe de l’année est le pe 
agréable ? 

C'est le printemps. 

Avez-vous déjà mis vos habits ? 

Non, Monsieur, je ne les ai pas 
encore mis. 

Quels livres lisent vos enfants ? 

lis lisent les belles poésies de 
Pouchkine. 

Qui était Pouchkine ? 

C'était un célèbre poète russe. 


NOTE. 
Thème 46. 

Votre domestique a-t-il mes souliers? — Il ne les a 
pas, mais il les a eus. — Avez-vous été ce matin au con- 
cert? — Non, Monsieur, je n'y vais que le soir, parce que 
je travaille le matin. — Aïimiez-vous toujours la musique 
(uÿsnga)? — Oui, Madame, je l'ai toujours aimée. — Où 
vont ces acteurs? — Jls vont à la maison. — Et moi, je 
croyais qu'ils allaient au théâtre. — Pardon, Monsieur, ils y 
ont déjà été. — Qui était plus bienfaisant (6xaroxérersanü), 
ce riche banquier ou son pauvre voisin? — Celui-ci était 
plus bienfaisant, car les riches sont souvent plus avares 
(cxynôä) que les plus pauvres mendiants. — Connaissez-vous 
le médecin de mon frère? — Je crois que je le connais. — 
Pourquoi ce garçon a-t-il pleuré? — Il a pleuré parce que 
son professeur l'avait grondé (6panf15). 


Thème 47. 


Quand partez-vous pour St. Pétersbourg ? — Je ne sais 
pas, demain ou après-demain. — Qui a écrit à ce monsieur ? 
— Mon jeune cousin lui a écrit. — Avez-vous déjà lu les 


1) câmaa npigruas aacrs (superlat.), la plus agréable partie (temps). 
2) secuä, le printemps. 
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livres que je vous ai donnés? — Non, Monsieur, je ne les 
ai pas encore lus. — Vos enfants ont-ils déjà lu les œuvres 
(coxmnénie) de Victor Hugo (Béxropa Téro)? — Oui, ils 
les ont déjà lues. — Avez-vous déjà fini vos thèmes? — 
Non, je ne les ai pas encore finis, mais je les finirai (K6auy) 
bientôt. — Quand étiez-vous à Baden-Baden (Bâxreur-Bâxems) ? 
— J'y ai été l'été passé (Rpômaoe xéTo). — Y avez-vous vu 
souvent mon frère? — Non, je l'ai très-rarement vu. — 
Le banquier a-t-il assez d'argent pour acheter ces mines d’or 
(soxorôñ pÿxauxe)? — Oui, Monsieur, il en a assez, il en a 
plus que son voisin, l'agent de change. — Qui a parlé main- 
tenant? — C’est le colonel de ce régiment. — À qui a-t-il 
parlé? — Il a parlé à son général. — De quoi ont-ils parlé 
ensemble (smécrb) ? — Ils ont parlé de ce jeune soldat, qui 
a Ôté son bonnet de police (bypäæxa). — Cet ivrogne (n54- 
gnua) qu'a-t-il bu au cabaret? — Il y a bu cinq verres 
d’eau-de-vie (B6xxa) et maintenant il est gris (npaxr). 


TRENTE-QUATRIÈME LEÇON. — TPHXIATE UETBEPTHE 
YPORB. 


Rendre, rendais. 
Vendre, vendais. 
Tendre, tendais. 
Prétendre, prétendais. 
Éteindre, éteignais. 
Étreindre, étreignais. 
Ouvrir, ouvrais. 

. Couvrir, couvrais. 
Conduire, conduisais. 


OTxaBâTE, OTAABATE. 

IpoxasäTk, nPOXABÂTE, AA, 10. 
IIpocr&päTE, HPOCTHPÂIE, A4, 10. 
YrBepæxâTe, YTBEPÆAAIR, IA, 10. 
HoracäTb, NOrACHAB, AA, 10. 
OGaHMÂTE, OGHHMÂIE, IA, 10. 
OrTuupärTb, OTIHPAXE, AA, 10. 
LoOkpHBäTE, HOKPHBÂXE, 14, 10. 
BoxXTb, BOXÉAR, A4, 10. 


Prendre, prenais. 
Pouvoir, pouvais. 
Savoir, SAVAIS. 

Vouloir, voulais. 


Bparr, Oparr, 44, 16. 
Mous, Mor5, ri, 46. 
SHATE, SHAÏB, JA, A0. 


XoTBTE, XOTÉIB, A4, A0. 
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Le pronom indéfini on avec un verbe se traduit en russe 
par la troisième personne du pluriel sans pronom, p. ex.: on 
veut, XOTATR, On désire, Æel4lTr. 


On dit que vous étiez hier au ToBop4Te, 1T0 BH 6Kax Buepé 


théâtre. Bb TeATP. 
On vous y a vu. Bacr raur B4xb1r. 
On m'en a parlé. Mu 00% STOMS rosopäax. 
Du futur. 


Le futur russe est ou un temps simple ou un temps 
composé. On forme le futur, comme temps simple, 


_a) en remplaçant la désinence mu de l'infinitif par 


Singulier. Pluriel. 


mm, 
1. pers. 2. pers. 3. pers. 1. pers. 2. pers. 3. pers. 


Ôy, Oéur,  Oémr, Om, 0ème,  Oymr. 
Trouver. Haüre. 
Je trouverai, A HaïñA ÿ. Nous trouverons, MH Haïñ 1 ë M 5. 
Tu trouveras, TH Hañ 1ème. Vous trouverez, BH HaËAËèTe. 
Il trouvera, oH5 Ha AËTY. Ils trouveront, on nañ xÿT. 


b) Les verbes en -3amv ont -acy, -acewr, -owems, 
-NCEMd, -HCEME, -HICYME. 


Dire. l'oBopÉTE (cka3âTs), 
Je dirai, 4 CKAaÆ Y. Nous dirons, MH CkâÆe M7". 
Tu diras, TH ckâæems. Vous direz, BH CRâ&erTe. 
I] dira, on5 cKâmeT". Us diront, ok cKkâmyTT. 


c) Les verbes en -e4m% ont -6470, -GUWb, -GUMT, -EUME, 
-eume, -GAM. 
12 
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Étonner. 


J'étonnerai, 4 yAnB 1%. 
Tu étonneras, TH yYAMBAIME. 
Il étonnera, OH YANBHTY. 


Yausaire (yanBiTe). 


Nous étonnerons, MH YAHBH MY. 
Vous étonnerez, BH YAUBHTE. 
Ils étonneront, on yAn BAT". 


Remarque 1. On voit que les futurs simples ont les 
désinences des présents des différentes branches. Le futur, 
comme temps composé, est formé du futur 6ÿ0y, 6ÿoewr, 
Gÿdemr, Gÿoemr, 6ÿ0eme, 6Ÿdyms (provenant du verbe sub- 
stantif 6nTB, être) et de l’infinitif du verbe à conjuguer. 
Ex.: «a Oÿay uurärs, je lirai, Ta 6ÿxemek nucâts, tu écriras. 


Irez-vous à la campagne ? 
Oui, Monsieur, j'irai. 


J'irai, 4 n0ä x}. 
Tu iras, TH noïxéme. 
Il ira, OHB no“ AËTS. 


Hoïxère 1A BH Ha Xâty? 
Ja, CYXapr, 4 noHXY Tyxà. 


Nous irons, MH noï XéM'. 
Vous irez, BH noïAëTe. 
Ils iront, of no AYyT". 


Remarque 2. Tous les substantifs avec la terminaison 
em? sont du genre féminin, par ex.: Oxaroxäpaoctk, la re- 


connaissance, gratitude, côBbcTE, la conscience, 


Les noms 


abstraits en mest sont de même du genre féminin: x06po- 


xérerr, la vertu. 


Partir, je pars, partais, partirai. 
Sortir, je sors, sortais, sortirai. 


Venir, je viens, je venais, je 
viendrai. 

Arriver, j'arrive, j’arrivais, j'arri- 
verai. 

Aller, je vais, j'allais, j'irai. 


Honnète, yiTrBi, BÉRIRBUÉ. 
Indiscret, Heckpomanü. 

Avare, crynôü. 

Célèbre, caâsanñ, 3Hamex4THit. 
Le favori, xRH64menrt. | 
La beauté, rpacoré. 


BAY: 

Yhxarr, a yhxaxs, yhay. 

BHXOAÉTE, 4 BHXOKŸ, BHXOXAUS, 
BHAY. 

IIpaxOAËTE, 4 NPHXOKŸ, NPHMÈA, 
(npaxOZHIE), UPHAŸY. 

IpuôTR, 4 NPAÔHBÉR, UPAÔHAT, 
TPAÔYAY. 

Hart, 4 uAŸ, 4 MÈXB, 4 no}. 


Pr a ybsæânD, yhsæ4i, 


Précieux, xparonbenä. 
Généreux, méxpai. 

Joli, bien fait, Gxaroo6päsanñ. 
L'ordre, noserbre. 

La vertu, 106poxbTrezr. 

La santé, 310pô8ke. 
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La passion, CTPACTs. 
L'envie, 34BACTE. 
La calomnie, Kxeseré. 


La conscience, côsBcrs. 
Le vice, nop6kt. 
La fable, 6âcus. 


Remarque 3. Pour donner plus de force au compara- 
tif, on lui ajoute les syllabes prothétiques npe-, #au-. 


C'est le meilleur homme que je 
connaisse. . 
C’est le plus célèbre artiste. 


Les autres. 
Les parents. 


L'été, xbro. 
L'hiver, sxm4. 


Sur. 


Oro Haxaÿamif JerOBÉRE, KOTO- 
paro 4 3H4n. 
Ôro npecaésmhfnit xyA6æuURT. 


Ocrazrune. 
Poxärezx. 
Poxcrsensnru. 


L'automne, ôceus, f. 
Le printemps, secé. 


Ba (avec le loc. à la question 
où) ? 


Remarque 4. On abrège quelquefois les terminaisons 
âe l’instrumental des substantifs et des adjectifs om, ew en 


oï, eh. 


Les gants sont-ils sur le banc? 
Non, ils sont sous le banc. 


Sous. 
Avez-vous appris à lire le russe? 


Oui, j'ai appris. 

Dans le magasin. 

Le poêle. 

Dans le poële. 

Où est votre livre? 

Il est sur la chaise. 

D'où l’avez-vous pris ? 

Je l'ai pris de la table. 
Par où va-t-on à Dresde? 


Ha craméké 2 mepañrrx? 
Hbr», omb nox ckaméärom (ou 
ckameñroË). 


Nos (avec l’instr.). ‘ 


BHYYRAINCE AR BH AHTÂTE NO pÿC- 
CEU ? 

JA, 4 BHYTHICA. 

Br marastné. 

Ileus, f. 

B5 neuä. 

Tr pâma rañra? 

Ouä ua crÿab. 

OTrÿAa B3A1H BH eë? 

fl eË B3ATE CO CToré. 

KarÜM® uyTémB BAYTE 85 Jpés- 
Aer ? 


12* 
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D'où? 
Par où? 
Laver. 


Je lave, x m6». 
Tu laves, TH M6ems. 
11 lave, ox3 môers. 


Je lavais, 4 Mar. 


Faire laver. 

Faire raccommoder. 
Faire balayer. 
Faire vendre. 


Faire. 
Faire raccommoder l'habit, 
Le faire raccommoder. 


Je fais, 4 Bezb. 
Tu fais, TH Beañms. 
Il fait, ou Bezhrs. 


Faites ravauder mes bas. 

Je les ai déjà fait ravauder. 

Quand les avez-vous fait ravau- 
der? 

Aujourd’hui. 


Qui que ce soit. 
Quoi que. | 
Quoi que ce soit. 


OrKyia ? 
KakäMB LYTéME ? 
MbITE (BBIMLITL). 


Nous lavons, ua M6emi. 
Vous lavez, BH môere. 
Ils lavent, onä MO1T:. 


Je laverai, 4 Gÿay murs. 


BexbTh MHT:. 
BeaËTs nounmärs. 
Bexbrs mecri. 
Bexbrb npoxârs. 


BexËTE.SacTABAATL(3acTéBHTs). 


BexrËTs nOuHHÂTE naÂTEe. 
BezxËTs nouxmäTE er. 


Nous faisons, MH Bei. 
Vous faites, BH BesÂre. 
Ils font, ox Bezxart. 


BeidTe nouñ&äTE MOÂ yyari. 

A ymé BeAb1B x nOIHHÂTE. 
KRorxâ BH HXB BeXbAN NOUKHATE ? 
Ceroxxsx. 

KTOo GbI TO HH ObIIR. 


Uro 6b1 To HM-ObI10. 


Exercices. 


Kaxia nIATKA JAEMéBIE, ÔTH HAu 


Th? 


TH xemépie, HO TEE rOpA3AO 


xÿæe. 


Quels mouchoirs sont meilleur 
marché, ceux-ci ou ceux-là ? 
Ceux-là sont meilleur marché, 
mais aussi beaucoup plus mau- 


vais. 
Xoxoxnbe adm cerôxua mémezm Fait-il aujourd’hui plus froid 


Buepà ? 


qu’hier ? 
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Msséaure, cerôxxa Maéro renxbe. 


Caôazxo y HACE CerOXHA rpây- 
COB ? !) 

Y ac? Apa rpéxyca Tera. ?) 

Ioxyuñau An BH yæé pcb cBof 
RHÉTH ? 

Hbrs, 4 ax? emëé He no1y14x5. 


Kyxâ uxère BH? 

A xouÿ HeCTÉ KE CBOCMŸ DPHCAXK- 
HOMy noskpenxouy®) BekCexäi {) 
rpäpa Il. 

Pä38b rpaÿr IL Täârxe Bamz 
XOIÆHURKE ? 5) 

Ka, p4ssË BR ne snfere, To 4 
eré xpexñrTop®‘) Ha 661be cra 
TPHANATÉ TX THCAIE Ppâx- 
KOB'E ? | 

Pâsrh OHB BaM? Huderé He ÔT- 
XAIE ? 

HT, 10 CHXB NOPE OH MH HH- 
uerÔ He OTAAIS. 

Uro sarasâzu *) BH y CBoer6 nopT- 
Hâro ? 

A 3arasärr HÔBOe DAÂTEE. 


Ilo raxôë mexksuoï xop6ré®) Bu 
noxeTe OTCWJA ? ?) 

À ue suâm xasbpuôe. !) 

Jyÿmaere xx BH OCTAHOBATECA Ab 
HRÔYAS no xop6rb? 

Hbrr, a uarxb me xÿMan ocTa- 
HOBATECA. 


1) lpéxyer, le degré. 
2) reuxé, la chaleur. 


Pardon, Monsieur, il fait beaucoup 
plus chaud. 

Combien de degrés avons-nous 
aujourd’hui? 

Nous avons trois degrés de chaleur. 

Avez-vous déjà reçu tous vos 
livres? 

Non, Monsieur, je ne les ai pas 
encore reçus. 

Où allez-vous ? 

Je vais porter les lettres de change 
du comte P. chez mon avocat. 


Le comte P. est-il aussi votre 
débiteur ? 

Oui, Monsieur, ne savez-vous pas 
que je suis son créancier pour 
plus de cent trente-trois mille 
francs? 

Ne vous a-t-il rien rendu ? 


Non, Monsieur, jusqu’à ce mo- 
ment il ne m'a rien rendu. 
Qu’avez-vous fait faire à votre 
tailleur ? 

Je me suis fait faire un nouvel 
habit. 

Par quel chemin de fer irez-vous 

_ d'ici? 

Je ne sais pas au juste. 

Pensez-vous vous arrêter quelque 
part en chemin? 

Non, je pense ne m'arrêter nulle 
part. 


8) npaciæuañ uosbpeaxnä, avocat assermenté. 
4) sércezr, m., lettre de change. 


5) xoaxuñrr, le débiteur. 
6) xpexäropr, le créancier. 


7) sarasärr, commander, faire faire. 
8) mexbsaaa xopôra, le chemin de fer. 


9) orcozxa, d'ici, de là. 


10) xaskpaôe, à coup sûr, au juste. 
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Hozxopôë, HaïñxüTe ma, noæäxyä- Garçon, je vous prie de me trou- 
CTA, MOË DEPUÂTEE EH MON INIAUY. ver mes gants et mon chapeau. 

Hssnnére, cÿxaps, a ne Béxy Pardon, Monsieur, je ne vois pas 
BâmeX MAAIN, à BHÆY TOALKO votre chapeau, vos gants seuls 
BâMH NEPAÂTEH HA NPHAÂBKE. |) sont sur le comptoir. 


Thème 48. 


Qu'est-ce qui est plus précieux que la beauté? — C'est 
la vertu, car elle est plus précieuse que tout au monde. — 
C'est le bien le plus précieux de l’homme. — Cette église 
est-elle la plus ancienne de la ville? — Pardon, nous avons 
une église qui est beaucoup plus ancienne, mais ce château 
que vous voyez là est le plus ancien (xpésmiñä) bâtiment de 
la ville. — Quels (uro) sont les plus grands biens (6xäro) 
de la terre? — La santé et une bonne (ucruä) conscience 
sont les plus grands biens de l’homme. — Le riche négociant 
est-il chez lui? — Non, Monsieur, il n’y est pas. — Pour- 
quoi n’essuyez-vous pas vos yeux? — Ai-je pleuré. — Je ne 
sais pas, mais vos yeux sont mouillés (m6Ekpaä). — Faites- 
vous balayer (mecré) votre plancher? — Je le fais balayer. 


Thème 49. 


Avez-vous plus d’or que d’argent? — Quelquefois j'ai 
plus d’or, quelquefois plus d'argent, mais maintenant je n'ai 
ni de l'or ni de l'argent. — Votre fils sait-il ce que son 
professeur lui fait dire? — Il le sait depuis longtemps. — 
Avez-vous écrit à mademoiselle votre sœur ? — Oui, Monsieur, 
je lui ai écrit et elle m'a répondu. — Où est votre argent? 
— Il est dans mon secrétaire (nfcpmeaunñ kan»). — Le 
domestique a-t-il fait balayer la cour? — Je pense, car je 
lui ai dit de la faire balayer. — Ne pouvez-vous pas me 


1) npuzâsoxr, comptoir (table). 
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prêter quelques francs ? — Je vous en ai souvent prêté (onäzx- 
æHBAI), Mais vous ne m'avez jamais rien rendu. — Je sais 


que mon ami l'Anglais vous a aussi prêté plus de cinq cents 
francs que vous ne lui avez pas rendus. 


TRENTE-CINQUIÈME LEÇON. — TPHAUATR ATH YPOKB. 


Du participe et gérondif. 


On forme le gérondif (xbenpnuâcrie) présent en ajoutant 
à la racine du verbe les syllabes -4 ou -yuu. 


Je conduis, Bexÿ; conduisant, 
BéX À, BEXŸUH. 

Je rame, rpe6ÿ; ramant, rpe6ä, 
rpe6 ÿun. 

Je mange, ‘m3 (BXÉME); man- 
geant, Bx4. 

J'aime, 12R0619; aimant, 206 4. 


Je sens, 1ÿBCTsyn; sentant, 4ÿs- 
CTBY 4. 

Je parle, rosop»; parlant, roBop 4. 

Je fais, xbaan; faisant, xb1a 4. 

Je vois, BÉ&y; voyant, BÉX 4. 

Je pardonne, npomäx ; pardonnant, 
I po 4. 


On forme le gérondif passé : 


a) du passé en -12 en changeant -12 en -68 et -6wu. 


Je mettais, K1a4. 
Je voyais. B4Xb4". 
J’attendais, æxaar. 


Ayant mis, KIAB'E, KI& BH. 
Ayant vu, BhABB', BHABB IH. 
Ayant attendu, Æ1aB'E, ÆXÂBIK. 


b) du passé sans -22 en ajoutant -wu. 


Je portais, HëCE, HéCIMH. 


Je frottais, TÉPE, TÉpux. 


Remarque 1. Le gérondif passé russe est traduit d’or- 
dinaire en français par le gérondif présent. 


Causer, pasrosäpmsaTe I. 1. 
Se lever, BcraBâTe I. 1 

Le marc, la lie, rjma. 
Présent, nacroämiä. 


Donner à boire, nodre IL 1. 
Cogner, cryuâTe II. 3. 
Passé, npoméxmif. 

Futur, Cÿaymiä. 
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Déclinaison des pronoms. 


Pour les trois genres. 





Singulier. Pluriel. 

N. a, je, moi; TK, tu, toi; MW BH. 

G. neuf Teb# HACF BaC5. 

D. nb TeOb HAMB BAM. 

À. mexf Te“ HACB BACH. 

I. MHÔK TO661E0 HÂMN BÂMH. 

L. (060) umb (0) re66  (o) nacs  (o) Bacx. 

Singulier du masculin. 

N. G. D. | I. L. 
ou, il, lui eré em} HM®B 0 HËMY 
Ham”, notre, le nôtre |Hâmero VÙ|nâmemy |nämam®r |nâmemrs 
ceo h, se, soi csoeré CBOGMY  |CBOÉM®B |CBOËME 
cek, ce, celui-ci ceré cemŸÿ CHMB CëMB 
eh, de qui, à qui |sweré IBEMŸ TBHMYB IBËÊME 
Bec, tout BCerÔ BCE M ÿ BCBME BCË MB 
TOTS, ce, celui-là TOré TOMŸ TÉME TOM 
2T0T5, Ce, Celui-ci |5Toro STOMY STHME STO MB 


caxr,même, lui-même | camorô V|Ccamomÿ [|CAaMHM'E |CcaMm6ME 


xar Ô ñ, quel, tel que |raxôro ÜÀ|KakOMY V|KARHMYS |KAKOÔME 
xbkif, certain, quel-|æécoero |mbcoemy |nbsinm3 |nésoem® 
que 


Remarque 2. L'accusatif du pronom on? est toujours 
er6; les autres pronoms ont l’accusatif d'après la règle prin- 
cipale, à savoir: l'accusatif est semblable au génitif, lorsque 
le substantif suivant désigne un être animé; dans tous les 
autres cas il est semblable au nominatif. 
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_ Neutre. | Féminin. 
£ 
N. "s N. G. D. et L. À. I. 
3 : 
ca 
0H6 à |oH4 e À eï, xeïñ leë en 
HAUT € o |HâA gâmeñ  [aämeñ  [Hâmy HâÂMe D 
cBoé S CBO 4 csoéñ cmoék CBO D csoém 
cié e ci ceit ce CiD cé» 
Let: nu |TP4 weïñ qpeñ IDD TLÉD 
Bcë & BC4 pce sceñ BCD BCéD 
TO © |TAa Toïñ TO TY TOÔD 
To E |éra STo ST à Ty $T0D 
CaM6Ô S |caxä caMÔ ñ camô ñ CAM 0 CaMÔ D 
a 
© 
Sd 
KakÔe 5 KAR@ A  |EaRÔË EAKOË KAKYN KAR Ô D 
xbkoe S|nxbsaa (nbroea |nbkoeïñ Jubkym |mbroem 
æ | 
bd 
Pluriel pour les trois genres. 
X. 
masc. et n. G. et L. D. L 
OH, OH HXB, HHXB HH®P HMH 
HÂDH HÂMHXE HÂMAM'E HÂMHMEH 
cBok CBOÂX'E CBOÂ ME CROÂMA 
cik CHXYB CHMB CÂMNH 
TH TDHXE RHMP TWÉMKU 
-2cÈ BCBXE BCBMYE BCÈMR 
T3 TÉXE TÉAP TM 
TH DTHX'E ÉTHME STHMH 
câMx CAXÉXE CAMH MF CAMÂME 
m., f.et n. 
EARIe, KAGi4A KARHX RAR À M D KARÉMH 
xbKie, HbRiA HBEIHXYE HBRIAM'E HBRIHMH 
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Remarque 3. 


Tsoë, ton, le tien, moñ, mon, le mien, 


se déclinent comme c8oï%; Baurr, votre, le vôtre, comme Ham; 
rakoë, tel, et tous les pronoms qui ont la désinence adjective 
se déclinent comme les adjectifs. 


Formation des petits noms d'affection. 


La formation des petits noms d'affection se fait très-irré- 
gulièrement, de manière que souvent le nom propre est presque 


méconnaissable. 
les plus usités: 


Emilien, Euéza. 

Agrippine, l'pÿma, l'pyaa, l'pj- 
IICHEKA. 

Alexandre et Alexandrine, Câma, 
Câmenrka. 

Alexis, Axëma, Jéxa, Jénuara. 

Constantin, Kôcra, Kécrenpta. 

Démétrius, Mura, Mureurxa. 

Dorothée, Iäpra, Léma, émensra. 

Elie, Hxrodma. 

Elisabeth, Jusa, Jésenrra. 

Espérance, Häxa, Héxenrxa. 

Eudoxie, Iÿ54, ]ynäuna. 

Fidès, Bipurka. 

Grégoire, l'péma. 

Hélène, Azxéna, Jéanuxa. 

Jacques, ua, fmanrra. 

Voldemar, Boz6xa, Bozxéxurra. 


À qui est ce couteau ? 
C'est le couteau de Pierre. 


Ici suivent les petits noms propres d'affection 


Anastasie, Häcra, Hécrensra. 
André, ARAXPÜIA, AHAp4. 
Annette, AHDTA, AHBYMKa. 
Barbe, Bäpuura. 
Michel, Méma, Mémenpra. 
Natalie, Haräma. 
Nicolas, Kôza, Kôanpra. 
Olga, Oxnarxa. 
Paul, Ilasaÿma, Uâpsanrt. 
Pierrot, Iléra, Ilerpyma. 
Prascovie, Iläma, âmenrka. 
Sophie, Côna, CônHomea. 
Etienne, Créna, Crénaabka. 
Timothée, Tuuôma. 
Basile, Bâca, Bécaarra. | 
Jean, Bâua, Banwma, Bâxuuxa. 
Marie, Mâma, Mâmentka. 
Catherine, Kära, Kâranbra, Ka 
THINA. 


Ueñ 5T0 HÔKHRE ? 
Oro Ilerpôsr HÔXHRE. 
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Les adjectifs provenant des noms propres se déclinent 


d’après la table suivante: 





Singulier. 


Pluriel. 


Masculin. | Féminin. | Neutre. | Pour les trois genres. 


Nom. 5 -4 -0 
Gén. -a -oï à 
Datif, |-y of y 
Accus. | -F ou-8 | -y -0 
Instr. - HMB - 00 - HMB 
Loc. - OMB -oï -0MB 
Exemples. 
Singulier. 


-H 
-HXE 
- HAMB 
CommeleNom.ouleGén. 
-HMH 


-HXP 


Pluriel. 


Masculin. Féminin. Neutre. Pour les trois genres. 


N. Hsânoss  sénosa B4xo8o HsânoBu. 

G. Hsänosa  MBânosoï MBânopa HB4BOBHXT,. 

D. HBâno8y  MBânosoñ Msénosy  BäâsoBawr. 

À. comme le N. Hsänosy sânoso  commele N.ouleG. 
ou le G. 

I. Hséaoënus Mséxoson Msénonnmus Uséuosauu. 


L. (06%) Hsâxosous Msénosoñ Msénosoms UpénoBnuxs. 


Remarque 4. Les noms de famille russes se terminent 
pour la plupart en oB5, eB5, HH%, CEiñ, OBCKif, eBCkiñ, HY5. 
Ils peuvent être considérés comme adjectifs possessifs prove- 


nant de noms de baptême. 
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S'efforcer. CTapéTe ea. 
Je w’efforce, a cTapäncs. Nous nous efforçons, MH cTapä- 
enca. 
Tu t’efforces, TH crapäemeca. Vous vous eflorcez, BH CTAPÉOTOCL. 
Il s'efforce, our crapäerca. Ils s'efforcent, on crapämrex. 
Apprendre. YañrTbes (BHIYAATL CA). 
J'apprends, a yaÿcs. Nous apprenons, MA ŸYTAMC. 
Tu apprends, TH YUHIECA. Vous apprenez, Bu _faurecr. 
Il apprend, our ÿaurca. Ils apprennent, ouk ÿuarc4. 


L.d 


Remarque 5. On peut voir par les deux exemples pré- 
cédents que les verbes pronominaux se conjuguent comme les 
verbes actifs et neutres, maïs prennent pour la première per- 
sonne du singulier et pour la seconde pers. du pluriel la ter- 
minaison ct, pour la 2. et 3. personne du singulier et la 1. 
et 3. du pluriel la terminaison -c4. La terminaison -c4 est 
l'abréviation de ceb4, se; -c4 est abrégé en -co dans la 
1. pers. du sing. et la 2. du pluriel. 


Vous efforcez-vous d'apprendre Crapñerecs au BH y14TsCA pau- 


la langue française ? ILY3CROMY A3HKŸ ?, 
Je fais tous mes efforts autant A crapämes no mÉph B05x6x- 
que possible. HOCTE. 


Quand avez-vous appris le russe?  Korxé YIÂIACE BH NO PÿCCKH? 
Je ne l'ai pas appris, mais je veux À ne yukacs, HO xouŸ YYTECA. 
l’apprendre. 


U { YnorpebañTe(ynetpe6ñre) 1]. 2, 
er. 

_ HsnämusaTes (H3nociTs). 
Comment? KarB? KakkMB G6pa3omr ? 


Bien Xopomé. 
Mal. Le HI6x0. 
Ainsi. Tarz. 

| Haaue. 

He Tan. 


(Adverbe.) 


Autrement. 
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Comme cela. | 
Pas trop bien. 


Comme-ci comme-ça. 
De cette manière. 
Avez-vous bien dormi ? 
Comme-ci comme-ça. 
Pas trop bien. 


Sécher. 


Votre blanchisseuse a-t-elle séché 
votre linge ? 

Non, elle ne l'a pas encore séché. 

Quel âge avez-vous ? 

J’ai vingt-cinq ans. 

Quel âge a monsieur votre père ? 

Ï a presque quatre-vingts ans. 


Presque. 
Il a près de quatre-vingt-dix ans. 


Près de. 


Il demeure près de moi. 


Environ. 
Les environs. 
C'est à peine s'il peut voir quel- 
que chose, tant il est myope. 
A peine. 
Être myope. | 
Avoir la vue basse. 
Pas tout à fait. 
Tout à fait. 


Combien de copecks y a-t-il 
dans le roxble? 
Il y en a cent. 


He TAKE To. 


IlocpéxcrseHHo. 
TaxäM® 66pasom. 
Xopomé6 am 8H Cnam ? 


He cxkmxkour xopomé. 


Cymérs (sHicymuTs) L 3. 


Cyméaa an BâmA npâska Bâme 
6'babé? 

Hrr, oHä emé er6 He cyméi1a. 

CKÔ1EKO BAME J'TE ? 

Mub ABSANATE DATE XÉTE. 

CKôasso arr sâmenmy OâTHMEE ? 

EnŸÿ nouTé BOCEMPACCATE ABTE. 


Houré. 
Euÿ Gau35 xesanôCra 1bT%. 


Bam3B (avec le gén.). 


OF ÆuHBËTE OAU3E Me. 


Okouo, 


Oxpécraocrs. 
Our exsä MÔETE BHABTE ATO Hu- 
OYAE, CTOAR OH Oxn30PYÿKE. 


EnBä. 


BuTb O3NS30pÿRHME. 


He coschuz. 
CoschMR, cosepménno. 
CRôasxo nonéeEz 85 pyO26 ? 


Cro ronéexsz. 
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Remarque 6. Il y a se traduit en russe par ecrb, 6Ba- 
SoTr, mais on l’omet ordinairement. 


Le franc, part. 
Le centime, caxTxa. 
Le sou, rpom®, cy. 


Comprendre, nonamâre I. 1. 
Attendre, oænxâTs I. 1. 


Comprenez-vous ce qu’il dit? 

Je l’entends, mais je ne le com- 
prends pas. 

Rester, demeurer. 

Je reste, demeure. 

Tu restes, demeures. 

ll reste, demeure. 

Nous restons, demeurons. 

Vous restez, demeurez. 

Ils restent, demeurent. 

Où reste ce gentilhomme? 

Je ne sais pas. 


Le gentilhomme. 


Le rouble, py6a5. 
Le copeck, Konéra. 


Entendre, caÿmark I. 1. canxârs. 
Perdre, repäts I. 8. 


Iousuâere BH TO OHF TOBOPHTE ? 
À c1ÿuan, Ho ne nonamân. 


OCcTABÂTECA, ÆHTE. 

A OCTADCE, ÆHBY. 

TH OCTAËMECA, ÆHBËME. 

OHB OCTAËTCA, ÆHBËTS. 

Mu ocraënca, ÆnBém?. 

Bu ocraërecrh, ÆuBërTe. 

Oui ocradrcr, ÆuBŸÿTs. 

TAB ÆUBËTE ÉTOTE ABOPABÉHE ? 
A ôroro ue 3H4n. 


Hsopauñus (pl. xsopäue). 


Le bruit. UIyur. 

Le vent. BBTPr. , 

Le bruit du vent. Illyms sÉTpa. 

La douzaine. Xozxuna. 

La dizaine. Hecirort. 

Cinquante. Ioxcôres. 

La centaine. CôrTus. 
Exercices. 


KorTÔpuñ ac Tenéps ? 

Besr yérsepra ABBHAANATE. 

B5 KoTOpomE yacÿ o6bxaere BH 
cerOxRA ? | 

À o6bxam BE IECTE YACOBE. 

XoTÂTe BH MB OAOMÆÉTE TPACTA 
pyéaéë ? 

Â He Morÿ OXOTKATE BAMB CTÉAE- 
KO, Y MCHA CAMOrO HÈTE CTÔAERO, 
HO A MOTŸ OXOAÆËTE BAM®B CTO 


Quelle heure est-il maintenant ? 

C'est midi moins un quart. 

A quelle heure diînez- vous au- 
jourd’hui ? 

Je dine à six heures. 

Voulez-vous me prêter trois cents 
roubles ? 

Je ne puis vous en prêter tant, 
n'en ayant pas moi-même au- 
tant, mais je puis vous en prêter 
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BOÔCENEAECATE pyOaéË“, ÉCIK 5TO- 
rO BAME AOBOAEHO. 

Uoxépao Bac5 6xaroxap». 

Veñ STOTE MÂXEIHKE ? 

TO CHEFS MOerô CTéparo npid- 
reaa Uerpä äsrosara Urnäi- 
TEEBA. 

Koré BHXATE BH TAMB BE ABOPIL ? 

À skxy noxoxäro BexRaro KHA14 |) 
CH NPERPÂCHON KH4ÆHÔN, Ha- 
râéxien Azxerchesaon Typyxtä- 
HOBOD ? | 

Crôaxbro x'ÉTE BâMeMY XbAYHRE ? 

Euÿ 6kozo ceméxecaTa naTÉ A'ÉTE. 

A sâmeñ 646ymrb ? 

Eñ maôro méabe. , 

He xoräre 1x BH UMBTE W'hCRONE- 
KO HOXVRMNEPIATIOBE ? 

A npexrouuTäm KpexñrTanNe Ou- 
A6TH. ?) 

Oueus ax sÉrpeuo cerôxxa? 


Ja, yxâcao BÉTPERO. 
Tézro an BW max 86 Mocrsb ? 


Æ yâcro OHBâïP TAM3, HO HHEO- 
TXâ TAMB AOZTO He OCTAHÂBAH- 
BAICA. 

IlôGHAaXH xx BW TO, YTO A BAMB 
CRASÂA ? 

Aa, a Ôenb xopom6 n6HAXF, HO 
4 He XOUŸ CAŸMATE BACH. 


Houenÿ ? 

HoTomÿ YTO 8H rOBOPÂTE CAÂM- 
° KOMB MHOTO B3A0pa. 

Kro 85 caxÿ CR» Axëmen? 


Oro Cônmmra. | 

Uro on TAMB AbIADTE ? 
Onk xrpäpri. 

AÂuHYEA TÔXE CE HÉMNH? 


cent quatre-vingts, si cela vous 
suffit. 

Merci, Monsieur. 

À qui est ce garçon ? 

C’est le fils de mon ami Pierre, 
fils de Paul Ignatiéff. 


Qui voyez-vous là dans le palais ? 

Je vois le jeune grand-duc avec 
la belle princesse Natalie, fille 
d’Alexis Tourouchtanoff. 


Quel âge a votre grand-père? 

Il a environ soixante quinze ans. 

Et votre grand'mère ? 

Elle en a beaucoup moins. 

Ne voulez-vous pas avoir quelques 
demi-impériaux ? 

Je préfère, Monsieur, les billets. 


Fait-il beaucoup de vent aujour- 
d'hui? 

Qui, il fait un vent terrible. 
tes-vous longtemps resté à 
Moscou ? 

J'y ai souvent été, mais jamais 
je n'y suis resté longtemps. 


nn lus compris ce que j'ai 

it. 

Oui, je lai très bien compris, 
mais je ne veux pas vous écou- 
ter. 

Pourquoi cela ? 

Parce que vous dites trop de 
bêtises. 

Qui est au jardin avec le petit 
Alexis ? 

C'est la petite Sophie. 

Que font-ils 1à ? 

Ils jouent. 

Annette est-elle aussi avec eux? 


1) sexñriñ raasr, le grand-duc. 
2) xpexñranñ GniéTE, papier monnaie, assignation. 


= 19 


Aa, onâ CE HAMx. 

CE HÉME HAËTE CTâpaa H (o- 
râtaa Knardua Bapsâäpa Ile- 
TpôBHa T.? 

On4 HAËTE CE CBOÉD IICMABHH- 
KeD, STON EPaCABON K 0B10- 
EYPON HBMEON, KHAXHÔW EKa- 
Tephaow Iläsiosson B. 

Ionuuâere 15 BH, YTO 4 BAME 
TOBOPH UO PYCCEN ? 

Æ nonuuäâm To. 

Ilogsmäâere 1H BH TÂKXE, KOrA4 
STH pÿcCEie rOBOPATE CE BÂMH ? 

H'rr, 4 HxR BÔBCE He N0HHM4D. 


Joueuÿ BH AXE B6BCE He n0HuH- 
Mâere ? 
HoromŸÿ YTO OH rOBOPÂTE CAHM- 


Oui, elle y est. 
Avec qui va la vieille et riche 
ct Barbe, fille de Pierre 


Elle va avec sa nièce, cette belle 
et blonde Allemande, la prin- 
cesse Catherine, fille de Paul V. 


Comprenez-vous ce que je vous 
dis en russe ? 

Je le comprends. 

Comprenez-vous aussi quand ces 
Russes vous parlent ? 

Non, je ne les comprends pas du 
tout. 

Pourquoi ne comprenez-vous rien ? 


Parce qu'ils parlent trop vite. 


EOMB CKOPO. 


Thème 50. 


Qui voyez-vous sur le pont et qui sous ces arbres? — 
Je vois ici les filles de ma sœur Catherine et là les fils de 
mon frère Jean. — Comprenez-vous ce que je vous ai dit. 
— Oui, Monsieur, je l'ai entendu. — Non, je suis beaucoup 
plus âgé que lui, j'ai presque le double de son âge (xbr4). 
— Où avez-vous vu ce jeune gentilhomme? — Je l'ai vu 
hier chez mon oncle. — Me promettez-vous de venir demain 
au concert? — Non, Monsieur, je ne vous le promets pas. 
— Pourquoi? — Je pense que je n'aurai pas le temps. — 
Me donnez-vous quelque argent? — Oui, avec grand plaisir 
(cr Gospmémr yaoBéiscrsiems); quel argent désirez-vous? — 
Je voudrais (xoréz5 6) avoir quelques ducats (1epsômeme). 


Thème 51. 
Où avez-vous mouillé vos habits? — Je les ai mouillés 
dans le jardin. — Entendez-vous ce bruit dans la cour? — 


C'est le bruit du vent. — Quel âge a ce jeune prince? — 
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Il a deux ans de plus que mon frère cadet, donc (no $romy) 
il a maintenant dix-neuf ans. — Voulez-vous un verre de 
vin? — Oui, Monsieur, car j'ai bien soif. — En voulez-vous 
encore un? — Oui, Monsieur, mais ce sera le dernier. — 
Jeannot a-t-il son nouvel habit? — Non, sa mère lui a donné 
son vieil habit. — Est-ce pourquoi (sauémr) il pleure (uxi- 
KaTE II. 5.)? — Oui, il voudrait son nouvel habit qu’il aime 
tant. — Est-elle aussi vertueuse (xo6por£$rezsanä) que belle? 
— Elle est même (xâxe) plus vertueuse que belle, — Avez- 
vous lu mon livre? — Je ne l’ai pas encore tout à fait lu 
(xouÉTaTE). — A-t-il aussi lu mes poésies? — Non, il ne 
les à pas lues. — Avez-vous entendu l’aboiement (zañ m.) 
dans la cour? — Oui, je lai entendu. — Qui aboyait (14475) ? 
— C'était le chien de notre voisin qui aboyait. — Qu'’ont 
vendu ces marchands? — Ils ont vendu du poivre et du sel. 
— Qui a de bon thé? — Personne dans notre ville n’en a. 
Avez-vous fait ce que vous m'avez promis? — Je ne me 
rappelle pas vous avoir promis quelque chose — Ne 
m'avez-vous pas promis de venir passer (npoBecré) la soirée 
(Béxepr) chez moi? — Pardon, Monsieur, je l'avais tout à 
fait oublié (nosa6mar), — Votre frère lit-il beaucoup de bons 
livres? — Il lit plus de mauvais livres que de bons. 


TRENTE-SIXIÈME LEÇON. — TPHHNATR INECTOË YPOKHE. 
Du participe actif. 


On forme le participe actif présent de la troisième per- 
sonne pluriel, en changeant 


IOTE en IOiH, 
JB > yunñ, 
AT > Ali, 
AT >» ami. 
13 
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Le participe passé est formé du passé de l'indicatif par 

le changement de x3 en Bmiñ et miñ: Le participe passé a 

wi quand le passé a devant 5 une consonne, mais 1% 
si la terminaison m5 est précédée d’une voyelle. 

Ex.: UnrâTs, lire, AuTAOTE — yurämmiñ, celui qui lit. 

Becré, conduire, BeIÿŸTE — Bexÿniÿ, celui qui conduit. 

losophrTs, parler, rOBOPÂTE — roBopäimiñ, celui qui 


parle. 


Jepæärs, tenir, xépæarr — nepæäamiñ, celui qui 


tient. 


Participe passé: uräsmiñ, celui qui lisait. 
Béxmiä, celui qui conduisait. 
losopäemiÿñ, celui qui parlait. 
Jepæäsmiñ, celui qui tenait. 


L'eau qui coule. 
L’année courante. 
L’année passée. 
Le temps passé. 
Le temps présent. 
Le temps futur. 


Donner, xaBäâTs I. 1. 
Avouer, contesser, MPH3HABÂTECA 
L. 1 


Envoyer, nocHiâTE L. 1. 


Le gouverneur, ry6epHâropr. 
La poste, rôura. 

Le sabot, KkonHTo. 

Le vétérinaire, KoHOB4Irz. 

Le shawl, max, f. 


Gauche, rbenï. 
Chäâtain, KaMTAHOBHI. 
A cheval, Bepxôm. 


Battre. 


Je bats, x 6kn. 
Tu bats, TH 6Fëms. 
Il bat, on 6Lërr. 


Terÿmaa Box. 
Tekÿmiñ roxs. 
Ipoméxmiñ roxr. 
Ipoméxmee Bpémi. 
Hacroämee Bpéma. 
Pjaymee Bpéms. 


Habiter, o6nTâTs I. 1. 
S'appeler, HasuBârTsca I. 1. 
Composer, coxmaTs I. 3. 


Le préposé, supérieur, Hauäxr- 
HURE. 

Le médecin, Bpar. 

L'envoyé, B'CTEHRT. 

La nouvelle, nsBbcrie. 


Droit, npäsuÿ. 
Passé, npômauï. 
A pied, rhmrOMr. 


DATE. 


Nous battons, MH OLÉMT. 
Vous battez, BH 6Lére. 
Ils battent, out 6bmT3. 


496 = 


Tordre. 
Mordre. 


Pourquoi ? 


Pourquoi battez-vous le chien? 
Je le bats parce qu’il m'a mordu. 


Parce que. 
D'où vient-il? 
De, de cela. 


Combien me devez-vous ? 
Je ne vous dois rien. 


Devoir. 


Combien cette dame vous doit-elle ? 
Elle ne me doit rien. 

Et cet enfant vous doit-il ? 

1] ne me doit rien. 


Buts (comme 6uTe). 

Kycére I. 1. (yryeéte II. 2.) 
3a4ËMe ? 
Ioxemÿ ? 
Orueré ? 

Hoseuÿ pH 6père CO6ä&Ry ? 


À eë 6ED noTOMŸ, TO OHä MEHA 
YEYCHAA. 


HoTomÿ ro. 
Otueré? 
Otroré. 


CRÔXBEO BH MH AOIÆHE ? 
fl BAME HHI6TO He IOIKEHE. 


DIT AOIKALIMB. 


CROAEKO BAMPB JIOIÆHA 9TA HÂMA ? 
Ou mab nuyerd He A01xu4. 
Lox&xÔ An BAME 5TO AATA? 
On6 xuË nHnueré He AOIÆH6. 


Kemarque 1. On voit par les exemples précédents que 
xôaæexs prend le genre et le nombre de la personne qui doit. 


Revenir. 


Revenez-vous du marché ? 
Oui, j’en reviens. 


En. 


Quand votre père revient-il du 
jardin ? 

Il en revient à sept heures du 
soir. 

A trois heures du matin. 


BosepamäTbes I. 1. (B03Bpa- 
TÉTECA). 


Bosspamäerecr xH BH CB PHHEA ? 
Aa, 4 BO3BpamäDCE OTTyAA. 


OTTyja. 


Korxâ Bab OTÉLR BO3BPAIMACTCA 
H3B CâJXA ? 
O5 B03BpamâeTCA OTTŸAA B'E CMP 
YACOBE BÉJePA. 
B5 Tpu yacâ yrpé. 
13* 
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Combien de temps? 
Pendant, durant. 


Cxéarxe Bpémenx ? 
BE npoorxéuis. 


Le plus souvent on ne traduit pas en russe depuis, 


pendant, durant. 
Vit-il longtemps à Dresde? 


Il y vit depuis trois ans. 

Où Monsieur votre père a-t-il 
vécu l'hiver passé ? 

I a vécu à Paris (dans la) rue 
Rivoli, (à l’) hôtel du Louvre. 


Jasaô au O5 æuBëérTE BE ]pés- 
xexË ? 

OH HUBËTE TAMB TPH rOXA. 

T'xb Æuar BamE OSTOMER npôm- 
1YN SÂMY? 

OF xuzxr BE Ilapixb Ha ÿrunb 
Päsoau BB oTé15 A0 AyBps. 


Remarque 2. Lesprépositions dans et à, qui s’omettent 
d'ordinaire dans ces cas en français, se traduisent en russe 
par les prépositions #a et 6 (toutes les deux avec le pré- 


positif). 
Y est-il encore maintenant ? 
Non, il n’y est plus. 


Ne plus. 


Le numéro, xÿueps. 


Tau5 an On emé? 
HT, er6 Gôabe TamME HBTE. 


béxke He. 


Longtemps, x62r0. 


Exercices. 


l'xb xÿmaere bp npo6dTEs !) 5To 
ABTO ? 

Æ 1ÿman npoôuTs 8% Ilapéæé.?) 

Uro AYMaeTe BH TAMB MhJIATE ? 

fl AŸMAD YAÂTECA TAME MCXHNÉHE. 

Kro 5Ta AâMa, KOTOPYN BEXËTE 
STOTHE TOCHOAÂHE ? 

Korôpaa? Ta, Korôpaa y erô 
upâsoñ pyRÂ AH Ta, KOTOPAA 
y eré aËBoË pyEh ? 


1) npoOërs, passer, rester. 
2) Iapéæs, Paris. 


Où pensez-vous rester cet été? 


Je pense rester à Paris. 

Que pensez-vous y faire ? 

Je pense y. étudier la médecine. 

Quelle est cette dame que ce 
monsieur mène ? 

Laquelle, celle qui est à son bras 
droit ou celle qui est à son 
bras gauche? 
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Ta, rorôpaz y er npésoï pyré 
H HMBCTS 36XËHYD MAL. |) 
ÔTA AÂMA MOÂ ÆeHÉ H rOCIOXÉHE, 

EOTOPHË BEXËTE eË, MOË my- 


part. 
JXasr6 1x BH xenâTu ? 


Härs, ue xasu6. 

‘B% KOTPOME JACŸ BO3BPATÉIHCE 
BH H3% ROHIHÉPTA ? 

À ne sun, Ho xÿMan yTro 570 
Oro Méxxy*) AByMÂ H Tpemi 
JACÂMH YTP4. 

Uro BH MÉAAAU TAKE AOATO B5 ROH- 
ULÉépTÉ ? 

Ilôcxk*) roxnépra Mn emé Tau- 

BÂrx 


KOBÂXIE. 
Korxä XOxARÉ BH HATÉ KE BPAUY ? 


A x6x%enH3 HAT KE HEMŸ B5 DATE 
ACOBE BÉ4EPA. 

Kyxé sn Tenéps uaëre ? 

À uxÿ R3 cpoëMŸ AAA, KOTOPRË 
HeHÂ npuriacHxE*) nposecré f) 
CB HAMB BÉJCPE. 


Celle qui est à son bras droit et 
qui a le châle vert. 

Cette dame est ma femme et le 
monsieur qui la mène est mon 
beau-frère. 

Y at-il longtemps que vous êtes 
marié ? 

Non, il sl a pas longtemps. 

A quelle heure êtes-vous revenu 
du concert ? 

Je ne sais pas, mais je 
que c'était entre deux et trois 
heures du matin. 

Qu'avez-vous fait si longtemps 
au concert ? 

Après le concert nous avons 
‘dansé 


Quand devez-vous aller chez le 
médecin ? 

Je dois aller chez lui à cinq 
heures du soir. 

Où allez-vous maintenant ? 

Je vais chez mon oncle qui ma 
ci à passer la soirée chez 
ui, 


Thème 52. 


Combien de temps êtes-vous resté chez votre médecin ? 
— J'y suis resté deux heures et demie. — Qu’avez-vous 
fait si longtemps? — Nous avons joué aux cartes, — Que 
fait maintenant le tailleur? — Il raccommode l’habit que je 
lui ai envoyé. — Votre domestique sait-il monter à cheval 
(ésxwre Bepxôms)? — Oui, Monsieur, il monte très-bien à 
cheval. — Y a-t-il beaucoup de poissons dans ce ruisseau? 


1) mar, le châle. 


2) méxæxy, entre (avec l’instrumental). 
3) nôcxB, après (avec le génitif). 
4) tpurzacérr, inviter, convier. 


5) nposecré, faire passer. 
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— Oui, Monsieur, il y en a beaucoup. — Pourquoi ce jeune 
soldat boit-il tant? — Probablement (s#bpo#rno) parce qu'il 
a soif. — Serez-vous plus appliqué maintenant? — Oui, je 
vous promets que dorénavant (88 Oÿaymee Bpéma) je ferai 
tous mes devoirs (ypôxr). — Pourquoi tous ceux qui les 
connaissent aiment-ils ces demoiselles ? — Ils les aiment parce 
qu'elles sont aussi bonnes que belles. — Votre cuisinier est-il 
déjà revenu du marché? — Non, Monsieur, il n’en est pas 
encore revenu. 


Thème 53. 


Combien dois-tu à ton cordonnier? — Je lui dois plus 
de quatre-vingts roubles. — Pourquoi lui dois-tu autant? — 
Parce que je ne lui ai pas payé depuis plus de trois mois. 
— Quand ce commis va-t-il dans le magasin ? — Il y va 
à sept heures du matin. — Le vétérinaire qu’a-t-il dit de 
notre cheval ? — Il a dit que ce n’était rien et cela passerait 
de soi-même (npoñxëTs camé co6650). — Qui est l’homme 
qui conduit ce cheval? — (C’est mon cocher. — Est-ce le 
même qui a conduit l'âne? — Oui, c'est le même. — Celui 
qui aime ses prochains (6xfxniä) sera aussi aimé d'eux. — 
Cet homme, m'ayant vu chez vous, m'a salué (x1âHa1ca MuÉ) 
comme si (kaxB Gÿaro) je le connaissais (présent) depuis 
longtemps. — N'ayant pas fait de fautes (om46ga) en parlant, 
on n’apprend jamais à parler une langue. 


TRENTE-SEPTIÈME LEÇON. — TPHANATE CEABMOÏ YPOKB. 


Du Participe passif. 
Le participe présent du passif se termine en -0.M6, -eM®, -U-M®. 


Je conduis, sexÿ; conduit,sexômr. Je fais, AB1an; fait, 1hanem. 
Aimer, 2WO04T:; aimé, amO4M. Juger, CYAMTE; jugé, CYAÉMY. 
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Le participe passé du passif se termine en: a) -#?, -me, 


CR, CM. 


Voir, BÉAXËTE; VU, BÉX DH. 
Pardonner, npomâTk; npomëéx". 


J'aime, 200610; aimé, am01énH5. 
Je conduis, Bexÿ; Bexëx". 


Tordre, BuT3; tordu, BuTE. 


Celui qui a été conduit. 
Celui qui a été vu. 
Celui qui a été prié. 


Bexéaauñ, aa, 0e. 
Béxbnnnä, a, 0e. 
Upômeznnä, a4, 0e. 


Le participe présent indique une action qui dure, le 
participe passé une action terminée, tous les deux sont tra- 


duits par le participe passé. 


Agrandir, pacupocrpanärk I. 1. 
Quitter, ocrâsaTe IL 2. 
Reconnaître, ysaârs IL. 1. 
Décrire, onucârs IL. 6. 

Le malfaiteur, npecrÿnaurt. 
L'achat, uorÿuxa. 

Le voyageur, nyremécrBeRH&Kt. 
Le charme, npézecrs, f. 

La chronique, xbrounmce, f. 
Nouveau-né, xosopoæxéaaui. 


Jusqu'à quand ? | 
Jusques à quand ? 
Jusque, jusques. 


Resterez-vous ici jusqu’à la fête 
de Pâques? 

Non, je ne resterai que jusqu'à 
Noël. 


Pâques. 

Pâques fleuries. 
La Pentecôte. 
La Saint-Jean. 
Noël. 


Jusqu'à la Pentecôte. 
Jusqu'au soir. 


Vendre, npoxasäres I. 1. 
Planter, nocaxärs II. 8. 
Déplacer, nepembcrérs Il. 7. 
Posséder, BaaJTE I. 4. 

Le compte, cuërz. 

La manière, 66pas5. 

La forteresse, kpbnocrts, f. 
Le rideau, sâxasbct. 
L'histoire, ncrépia. 

Enroué, océnanä. 


Hokyia? Kaxz aéaro? 


fo (avec le génitif). 


Ocrâuerecs 2x BH 34 8CE 10 Uécxu ? 


HT, 4 OCTÉHYCE TÔALKO X0 Pox- 
xecrsä (XpucréBa). 


Iâcxa, Csbraioe Bocspecénie. 
Bépôuoe Bocxpecéaie. 
TPÔHNNHE Jeu. 

HB&HOB5 XL. 

Poæjxecr86, Poæxecrs6 Xpucrôso. 


Jo Tpôumx. 
Ao Béuepa. 
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Jusqu’à mercredi. 
Jusqu'à votre retour. 


Le retour. 


Jo cepexi, cpexx. 
Jo sâmero Bo3Bpaménia. 


Bosspaméaie, 


Nous avons déjà dit que le pronom impersonnel o se 
traduit par la troisième personne du pluriel sans pronom. 


On parle. 
On a parlé. 


A-t-on bien écouté? 
On a très-bien écouté. 
Qu'a-t-on fait ? 

On n’a rien fait. 


Je pouvais (j'ai pu), 4 mors. 
Tu pouvais, TH MOrs. 
Il pouvait, oHB mors. 


A-t-on pu voir le jeune prince? 
On a pu le voir quand on voulait. 
Dit-on ques chose de nonveau ? 
On ne dit rien de nouveau. 


Neuf, nouveau. 
Mon bsbit nenf. 
Mon nouvel ami. 
Mon vieux chapeau. 


Dites à mon domestique de me 
brosser mon vieil habit. 

J'aime les vieux amis et les nou- 
veaux habits. 


Beau (bel). 

Joli. 

Brosser, nettoyer. 
Hausser. 

Causer. 


T'osopire. 
rosopéas. 


Xopomé an cxÿmaxu? 
Oveus xopomé caÿmaxs. 
Uro cxbzaxn? 

Haueré ue cxbaazx. 


Nous pouvions, MH Mori. 
Vous pouviez, BH Mori. 
Ils pouvaient, ouä morau. 


Morxk au BÉXÉTE MOIOAÂTO ER4SA ? 
Erô morié BÉXBTE KOrTA& XOTBIH. 
loBOpÂTE AR TO HRÔŸAL HOBATO ? 
Huxerô nôBaro He rosop4rs. 


Hôsuñ. 

Moë nôsoe naäree. 
Moï usa xpyrz. 
Moä crâpaa mana. 


Craæñre moeuÿ cryr, 1TOOS 05 
BHAHCTHIE MOË CTAPOE NIÂTEE. 

ÆAanôxd crépuxs Apy36é% « HÔBHA 
IAÂTHA. 


Kpacäsnï. 

Xopômensrif. 

äcrats (séaucrurs) Il. 7. 
Bo3BbmâTs I. 1. (B03BHCuTE). 
Pa3roBépEBATE I. 1. 
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Planter. 
Hanter. 


Croit-on cela ? 

On ne le croit pas. 
Parle-t-on de cette affaire? 
On en parle partout. 

On n’en parle nulle part. 


Caxéts I. 1. (nocanfrs). 


HocbmärTe I. 1. (nocbrérs). 


Bépars zx STouy? 

OTOMY He BÉPATS. 

T'osopérs 2 06% Srows xbab? 
Bes3x$ 00% HéMB roBOpATE. 
Harxb 065 HËME HE rOBOPATE. 


Exercices. 


Craxñre mb, or nochméere 
BAITE APYT'E ? 

Our nochmäerTs TÉIEO XOPÉMAXE 
maéñ, coraâcao') nocx6BntrE : 
cRaœé Mb, Kor6 TH noC'BmÉENE, 
u a TeOË CRaxÿ, ETO TH. 

RTo BO3BHM4eTE NH Ha TH 
ânnin ? 

PBorârah Cankäpr, KOTOPRË OXÉME 
HXB TONÉPE HMBETS. 

Morxk 1H BH YHTÂTE NHCEMO, Ko- 
TÔPOE 4 BAME NHCÂIE ? 

Hr5, a erô He MOrB JHTÂTE, N0- 
TOMŸ YTO 4 CAÂIEOME YCTÉAS. 

Morxf au uañTk Moû 3010744 
IŸTOBHIH ? 

Hérs, 4x3 BESXB HCRÂIH, HO AXE 
BATXB H HAIMAÉ. 


B'BPATE AU STOMY? , 

Orowy 8ÉpATE 5 He BÉparr. 
Ilogenÿ 5ToMy B'BPATSE. 

mr > TO OHÔ OÔJeHE Bpo- 


0. 
Hw$ere sm Hôs8aro xpÿra? 


He 1010 HÔBHXE APy3ék, 4 
IPEANOIATAD CTÉPHXE. Ba 


1) corxâcuo, selon. 


Dites-moi qui votre ami hante? 


Il ne hante que de bonnes gens 
selon le proverbe: Dis-moi qui 
tu hantes, et je te dirai qui 


tu es. 
Qui hausse le prix de ces actions? 


C’est le riche banquier, qui seul 
en a maintenant. 

Avez-vous pu lire la lettré que 
je vous ai écrite. 

Non, je n’ai pas pu la lire parte 
que j'étais trop fatigué. 

A-t-on pu trouver mes boutons 
d'or? 

Non, on les a cherchés partout, 
mais on ne les a trouvés nulle 
part. 

Croit-on cela? 

On le croit et on ne le croit pas. 

Pourquoi le croit-on ? 

Parce que c'est très-probable. 


Avez-vous un nouvel ami? 
Je n’aime pas les nouveaux amis, 
je préfère les vieux. Vous con- 
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s 
\ 


3sHâeTe n0C10Buy : 
XpyrB AŸYNe HÔBHXB ABYXB.>!) 


H | BH NPÂBH; 4 TÔKE NPeXIOIH- 


TAN CTÂPHXE APy3ÉA HOÔBHME. 


«Crâpaüñ 


paissez Je proverbe: Les vieilles 
connaissances valent mieux que 
les nouveaux amis. 

Et vous avez raison; moi aussi, 
je préfère les vieux amis aux 
nouveaux. 


Russicismes et proverbes. 


AË30 mâcrepa OokTCa. 
AB1o TÔIEKO BB TUME. 
AB20 KIHHOMB COINAÔCE. 


LÉ10 CH KoRTÔME. 
TÉ1O HA AAXE HE HAËTS. 


Héuero xbaars. 
Ors néero xbiars. 
‘Parxr xymén. 


Oux 16 yYmE BE A01r4x5. 


Hu j1ÿuauo, au râxauo. 

Hu T6, au cé. 

Hx CR Torô, Hu CR ceré. 

Hu 34 ro, xx npé ro. 

TaME HAËTE ANMB EKOPOMHCIOME. 
TyTrR Hétero AÿMATE. 

Tuacârs no uyæoï AÿxxS. 


Hôzamo, 6parr, AYAEN. 


Iéu10 sWbxenuaro añu4 He crôaTs. 


Mars cHpé 3emudi. 

Kat past. 

Ka TO past. 

Kak'® ABB KÂILIR BOX. 
Hu KâTano, aH raâxeno. 


A l'œuvre on connait l'ouvrier. 

Il s’agit seulement de cela. 

L'affaire est arrêtée; l'affaire 
n’avance pas. 

C'est convenu; c’est une affaire 
bâclée; c'est dit. | 

L'affaire ne va pas bon train; 
l'affaire ne s'arrange pas. 

Il n'y a rien à faire. 

Par ennui; faute d'occupation. 

Je suis bien aise; je suis prêt 
avec le plus grand plaisir. 

Il est criblé de dettes ; il a des 
dettes par dessus les oreilles. 

Subitement; à l’improviste. 

Ni chair ni poisson. 

De but en blanc. 

Sans rime ni raison. 

Le diable est aux vaches là-bas, 

D n’y a rien à réfléchir. 

Agir selon le bon plaisir de quel- 
qu’un. 

Portez vos coquilles à d'autres 
(ailleurs). 

Cela ne vaut pas un geste; cela 
ne vaut pas un trognon de 
chou. 

La terre-nourrice. 

Justement, juste. 

Un jour ; autrefois. 

D'une ressemblance frappante. 

Ni chair ni poisson. 


1) littéralement: Un vieil ami vaut mieux que deux nou- 


veaux amis. 
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K1aCTE HÉOOME 4 3EMIËD; KAACTE 
BCBMH CBATHMH, 

KiraHYÿCh 4éCTED; uécrHoe C10B0. 

He no sapmäauy. 

Y xerô kapMâHB TOucrs. 

Ou5 35 KkÔæx 1B3er5. 


Caxbrs ÿY MOPA H ÆJAATE HOTOXH. 
RATE Ha 6015m0kû Horé. 


dRHIB-OHIE. 

RUBÉ H ÆHTE AaBÂË APYrAMS. 

KRaAKh ÆHBËINR, TAKB H CINBËME 
(EARE CTAHEME ÆHTE, TAKE OŸ- 
ACIIB H CANTE). 

He cyañ æypariä BE HéOb, xaü 
CHHÂUY BB PYEH. 

KaroBä Sar4Aka, TakOB4 H OT- 
TÂXEA. 

3a ABYMÉ 34ÂLAMH NOTOHHMECA, HU 
OXHO1T6 He noMâeILs. 


Jurer par tous les saints du pa- 

radis. 

Parole d'honneur! 

C’est chère épice pour moi. 

Il a la poche pleine d'argent. 

I ne se tient pas dans sa peau; 
il enrage dans sa peau. 

Couler le temps. 

Vivre sur un grand pied; mener 
grand train. 

Jadis vivait. 

Il faut vivre et laisser vivre. 

Comme on fait son lit, on se 
couche. 


Un tiens vaut mieux que deux 
tu auras. 
Telle question, telle réponse. 


Qui chasse deux lièvres à la fois, 
n’en prend point; on ne peut : 
sonner de la cloche et aller à 
la procession. 


Thème 54. 
Par qui est habitée maintenant la campagne (xâa) de 
monsieur votre oncle? — Elle est maintenant habitée par 


ma cousine Adèle et mon excellent cousin Xavier (Kcâspe). 
— Faites brosser vos habits, ils sont très-sales (rpésanñ). — 
Qui a planté ces beaux poiriers? — C'est mon jardinier qui 
les a plantés, — A-t-il déjà greffé les cerisiers? — Non, 
Monsieur, il ne les a pas greffés, il ne greffe jamais les 
cerisiers. — Faites (Beufre) donc brosser votre habit, il est 
tout en (8% avec l’instr.) poussière (nxxm, f.). — Votre jardinier 
aime-t-il à travailler? — Oui, c’est un très-bon travailleur. 
— A-t-on pu trouver (HañtTé) mes gants? — Non, on ne 
les à pas pu trouver. — Combien de temps reste-t-il jus- 
qu’au dîner? — Encore trois heures et même plus. — Avez- 
vous vu l’homme qui a amené les ours (mexBéxs, m.)? — 
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Non, Monsieur, je ne l'ai pas vu, mais on m'a promis (068- 
ixâTe I. 1) de me le montrer. — Connaissez-vous le dicton 
(morosépza): Si jeunesse savait et vieillesse pouvait ? — Oui, 
Monsieur, et ce serait bien (610 Ô6n xopomé) si vieillesse 
et jeunesse étaient toujours amies, alors l'expérience (6nwrnocrs, 
f.) et la force (céxa) iraient (mu 6K) bras sous bras (pyxâ 


068 pyEy). 


TRENTE-HUITIÈME LEÇON. — TPHAIATE BOCEMOË 
YPOKE. | | 


Les formes actives des verbes sont plus usitées que les 
passives. Au lieu de: 


Tu es loué par tes professeurs. TH xBaïIÉME TBOÉMH yAuTexé{mu. 


On dit: 
Tes professeurs te louent. Te6i xBÂAATE TBOM yuxTexi. 

Jusqu'où! Horyÿra ? 

Jusqu'ici. Ho cux& nopE, xoci0ja. 
Jusqu'au chemin de fer. Xo æerbsnok xop6rs. 
Jusqu'où allez-vous ? Lo raséxs wécre Bxere en? 

Jusqu'où ? No KaréxE Mere. 

La France, Spénnis. L'Allemagne, l'epuâänia. 
La Russie, Poccis. La Prusse, Hpÿccix. 
L'Espagne, Hcuéxis. L'Autriche, Ascrpia. 
L'Italie, Hrâais. La Bavière, Basäpia. 
La Hollande, l'oxxéuxia. La Belgique, Péaris. 
La Turquie, Tÿpnis. Le Danemark, Jâuis. 
L'Europe, Espôna. | L’Asie, A3if. 


L'Afrique, Appaa. L'Amérique, Auépnea. 
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Le milieu, 
Le puits. 
Le tonneau. 


Voyager. 
Je voyage, 4 nyÿTeMÉCTB y n. 


Tu voyages, TH 1yTeméCTB yes. 
Il voyage, our nyremécTBye T5. 


Voler quelque chose à 
quelqu'un. 


Je vole, a kpaxÿ. 
Tu voles, TH Kkpaxëms. 
l1 vole, oH5 KpaXËT:. 


Voler. 


Le pigeon, r6xy6s. 
Le vautour, x6pmynt. 
L'aigle, opéas. 


Remarque 1. 


Le plus 


Cpexäua (cepexäea). 
Kozéxenrr, 

Kozôxesr, m. 
bôuxa. 


IlyremeécrBoBats I. 2. 


Nous voyageons, MH nyremé- 


CTBYE M3. 
Vous voyagez, BH IYTeMÉCTByeTe. 
Is voyagent, oné nyremécTByDT'. 


Kpaers (YKpäCT£) 1TO HR6YAE 
Y Kord HAOYA. 


Nous volons, M4 KpaAëMT, 
Vous volez, BH Kpaxère. 
Ds volent, oné KparŸÿTr. 


Jleräts I. 1. JIerbrs (uoxerére) 
II. 5. 


Le hibou, coné. 
L’épervier, 4crpe6s. 


grand nombre des noms 


d'oiseaux est du genre masculin. 


Teindre. 


Je teins, a kpâmy. 
Tu teins, TH KpâÂCHIMs. 
1 teint, oHB EpACaTr. 


Teindre en noir. 
Teindre en rouge. 
Teindre en jaune. 
Teindre en bleu. 


Teindre en vert. 
La couleur. 


Mon habit noir. 
Ce chapeau blanc. 


Kpécurs (BMxpacuTk). II. 6. 


Nous teignons, MH KpâCHMS. 
Vous teignez, BH KpâCure. 
Ils teignent, ouf KxpâCar®. 


KpâCaTs BB YéPHYWD KPÂCEY. 

KpâcaTi BB KPÂCHYN EpACEY. 

KpäCaTs BB ÆéITYD KPACEY. 

KpécuarTs B'5 CéHDD (ro1yOÿn) 
EPâCEY. 

KpâcaTk B'5 3eIËHYD KPÂCEY. 

Kpäcea. 


Moë uépnoe naârse. 
9ra Cfaaa mana. 


— 206 — 


Son chapeau rond. 
Son chapeau à trois cornes. 


Er6 rpÿraaa mana. 
Erô Tpeyrôxshafñ IMAANA, Tpey- 
TÔSEA. 


Rouge. Kpâcani. 
Brun. Témnni BTE; KRAMTÉHOBHÉ. 
Gris. Cépañ. 
Le teinturier. KpachzE mue". 
Exercices. 


Kro nucäârs 5Ty n—PEKPÂCHYD KAP- 
THEY ? 

ÔTA NpeKPÉCHAA KAPTÉHA DÉCAHA 
SHAMEHÉTHME ÆUBOMACIEME l'o- 
pâmr Bepné. 

Ilyremécreosarn BK 86 A5ix? 

Ja, a nyremécrBosarr BE A3in 
H B5 Aparé. 

JasxÔ 1H BH TAaMB nyTeéCTBO- 
BAIH ? 

TouŸÿ Ha3äxt x8a rôxs. 

CKOKO BPDÉMEHH OCTAIHCE BH Y 
Bâmero 6pârTa ? 

Æ ocrârca Tamr BecrMâ MÂ1O Bpé- 
meux, ue OÔabe noxsacé. 


XorÂTe x BH HATÉ CO MHÔM X0 
KOHIA YŸAUNH ? 

HBTE, 4 XxO4ÿ HATÉ TOAKO JO 
XABODI4, NOHAËMTE CO MRÔD. 

À OHa5 YÆÉ BB JBOPIb H xOŸ 
TOXPKO HATÉ JO TeÂTPA, ATOOB 
B3ATE ÜRAÉTH AAA BéJepa. 


Qui a peint ce beau tableau ? 


Ce beau tableau a été peint par 
le célèbre peintre Horace Ver- 
net. 

Avez-vous voyagé en Asie ? 

Oui, Monsieur, j'ai voyagé en 
Asie et en Afrique. 

Y a-t-il longtemps que vous y 
avez voyagé ? 

Il y a deux ans. 

Combien de temps êtes-vous resté 
chez votre frère? 

Je n'y suis resté que très-peu de 
temps, pas plus d'une demi- 
heure. 

Voulez-vous aller avec moi jus- 
qu’au bout de la rue? 

Non, je ne veux aller que jus- 
qu’au palais; venez avec moi! 

J'ai déjà été au palais et je ne 
veux aller qu'au théâtre pour 
prendre des billets pour le soir. 


€ 
« 


Russicismes et proverbes. 


Tenéps He KO mYTOR'. 


Hbxo nomxé He Ha mÿTey. 
Ou% pascepräaca He Ha MŸTRY. 


Ce n’est pas le moment de plai- 
santer. | 

L'affaire devient sérieuse. 

I1 s'est fâché tout rouge. 
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Br mÿrry. Pour plaisanter. 
Jexâdaro He OEDTT. Il n'est pas généreux de battre 
un homme à terre. 


Thème 55. 


Le teinturier a-t-il apporté les habits? — Lesquels? — 
Ceux qu’il devait teindre en bleu. — Non, Monsieur, il ne 
les a pas apportés. — Que vous a-t-on volé? — On m'a 
volé une belle montre et une chaînette (nbnôuxa) en or que 
j'avais achetées à Paris. — Jusqu'où avez-vous voulu aller ? 
— J'ai voulu aller jusqu'au jardin de mon cousin. — Votre 
cousin a-t-il un bon jardin? — Oui, il en a un excellent. 
— Votre fils a-t-il déchiré ses livres? — Oui, il les a dé- 
chirés. — Pourquoi les a-t-il déchirés? — Parce qu'il est 
paresseux et ne veut pas apprendre. — Quels beaux cheveux 
châtains que ce jeune homme a! — Il n’a pas de cheveux 
châtains, mais de gris, et il les teint. — Qui est-il? — Il 
est teinturier. —— En quelles couleurs teint-il? — Il teint 
en noir, en brun et en gris. — Avez-vous envie d'aller avec 
moi en Amérique? — Non, mais je pense vous accompagner 
jusqu’en Angleterre. — Avez-vous déjà été en Angleterre ? — 
Non, mais mon frère y a souvent été. — Avez-vous un ha- 
bit noir? — Non, Monsieur, j'en ai un gris. — Quel habit 
cet Anglais a-t-il? — Il a un habit bleu. — Cet officier 
a-t-il un chapeau rond? — Non, Monsieur, il a un chapeau à 
trois cornes. — Avez-vous des gants blancs? — Non, j'ai 
des gants jaunes. — Avez-vous vu le livre que j'ai écrit? — 
Oui, votre éditeur me l’a envoyé. —— L'avez-vous lu? — Je 
ne J'ai pas lu, mais parcouru un peu (npo6bæäâTs). — Où 
votre domestique a-t-il porté (ornëcr) mon coffre (temoxäx®) ? 
— Je ne sais pas, mais je crois qu'il l’a porté chez le sellier 
(chréxsEanË Mâcreps). 
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TRENTE-NEUVIÈME LEÇON. — TPHXIATE JEBATHH 
YPOKE. 


De l'Impératif. 


L'impératif russe n’a que deux personnes: la seconde du 
singulier et la seconde du pluriel. (Ces deux personnes ont, 
dans la première conjugaison, les terminaisons suivantes: 


1. branche. 2. branche. 3. branche. 4. branche. 


Sing. aü, yä, mi, aù, à, b ü. 
Plur. añre, yüre, wäre, aäre, üre, bärTe. 





Exemples : 


JLéxarr, faire — xéxaï, fais, xéxañre, faites. 

ToprosärTs, marchander — Troprÿä, marchande, Top- 
rÿñre, marchandez. 

lyx$rr, se promener — ryaäñä, promène-toi, ryafäre, 
promenez-vous. 

T'opesäre, s'affliger — ropéä, afflige-toi, ropéäre, 
affligez-vous. 

Croärr, être debout — crôä, sois debout, crôñre, 
soyez debout. 

loBfrr, jeûner — roséä, jeûne, rosfäre, jeûnez. 


La récompense, xarpéxa. Le vol, xpâxa, n0okp4xa. 

Les louanges, xsas4. Le blâôme, xysé. 

L’étonnement, yanpiéuie. La gloire, caäsa. 

La conduite, nosexéie. Le mépris, npespinie. 

La poltronnerie, la lâcheté, rpy- La bravoure, xp46pocrs. 
CIÉBOCTE, TPYCOCTS. La fidélité, bprocrs. 

La trahison, 43MBHa. La fierté, rôpxocrs. 

La paresse, xbus. L’arrogance, HAXMÉHHOCTL. 


L’humilité, cuapénie. 


Falloir. 


Faut-il ? 

Me faut-il ? 

Vous faut-il ? 

I1 me faut de l'argent. 


Il ne me faut pas d'argent. 
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RITES HYHRHPIMB. 


Hÿxno 1x (avec le gén.) ? 
Hÿæno an MBb? 
HÿæH0 11 BAM ? 
Mn HŸÆEN XéHLrA. 
Ma ne aYŸ#nH JénEru. 
Mu ue uÿxno xéxerr. 


Remarque 1. On se souvient que BÿxHHü, nécessaire, est 
un adjectif, p. ex.: nYŸænni crakänr, le verre nécessaire: 
HŸÆHaA Belb, une chose nécessaire; HYŸÆH0e 1410, une affaire 


nécessaire, 


Il vous faut. 


BaMB 101%H6. 
BRIE AOIRUPBE. 


Remarque 2. Si il faut veut dire devoir, être forcé, ce 
verbe impersonnel se traduit par l'adverbe do1%H6 avec le 
datif de la personne, ou bien par l'adjectif x61æeur qui prend 
le genre et le nombre de son substantif. 


Il vous faut rester. 

Vous êtes obligé de rester. 

Où me faut-il aller? 

Que vous faut-il ? 

De quoi avez-vous besoin? 

Il me faut de l'argent. 
Combien vous en faut-il ? 

Il me faut seulement dix francs. 


Vous avez tout ce qu’il vous faut. 


Il s'en faut. 


Il s'en faut beaucoup. 


Coûter. 
‘Valoir. 
Être debout. 


BK 101#4H OCTÂTECA, 
Ba» 4410640 OCTÂTECA. 
Kyaä 4 AO1ÆeHNE nATÉ ? 


Uro BaMB HÿÆH0 ? 


Ma HÿREN JéHErn. 

CKkOIEKO BAM HŸÆHO ? 

Mu TO1PKO HŸÆHO AÉCATE PpÂx- 
KOB5. 

Y Bac BCË 1T0 BAME HŸÆHO. 


HexocTaëTs. 
Aañeré 073. 


Croate IT. 1. 


Crogrs (nocrofre) II. 2. 
14 
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Je vaux, 4 CTOD. 

Tu vaux, Ta crônms. 

Il vaut, OR CTORTS. 
Nous valons, MH CT. 
Vous valez, BH crômre. 
Ils valent, ouf crôarr. 


Combien coutent ces chevaux? 
Ils coutent cinq cents francs. 

Ils ne valent pas tant. 

Qui est debout là dans le coin? 
C'est mon frère qui est debout là. 


Valoir mieux, être 
meilleur. 
Valoir plus, coûter plus. 


Ce livre vaut mieux que l’autre. 


Ne-pas encore. Pas 


encore. 


M'avez-vous rendu ma plume ? 

Non, je ne vous l'ai pas encore 
rendue. 

Avez-vous reçu votre montre ? 


Pas encore. 
De qui? 
De qui avez-vous reçu ce pré- 
sent? 
De mon frère. 


D'où ? 


D'où venez-vous ? 
Je viens du jardin. 


Par qui? 
Par qui êtes-vous présenté au 
prince? 
Par son aide-de-camp. 


Je suis debout, a crox. 

Tu es debout, TH croñme. 

Il est debout, ons croxrs. 

Nous sommes debout, MH croñm. 
Vous êtes debout, BH cToûrTe. 
Ils sont debout, oué croärr. 


Crôxpxo CTOATE TA A6MAXR? 
Ou CTÔATE UATE COTE DPÂHKOB. 
Ouk crôxrxo He CTOATS. 
KTO CTOÂTE TAMB BE yriÿ ? 

TO MO OPATE TAMB CTOÂTE.. 


BEITL Aÿ1me. 


CTÔHTE C6dabe, O6HTL opôxe. 
Ora Kara crôgrs 66zke roñ. 


E ee 
Re He. 


Orxais ax BH MHb moë nep6? 
HT5, 4 BaME er0 eIMË HE ÔTAAIT. 


Hoxyiéxx 48 BH CBOË Jack ? 


HÉTE emé. 


Ors Kor6? 

Ors ror6 n01yY44IR BH STOTR n0- 
AÉPOR® ? 

OrTs moeré G6pâra. 


OTxyÿaa ? 


Orxÿaa uxëre BH ? 
A mxÿ n36-Câxy. 


R6ME ? 
KÉME BH NPeACTÂBIOHN KHA3D ? 


Er6 axtDT4HTONMT. 
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Présenter. 


Rendre. 


Lui rendrez-vous son livre ? 
Je le lui rendrai demain. 


Hpeñerasañre I. 1. (npexcré- 
BATE). 


Oraéts I. 1. 


Orxaxäre 1m BH euy er KHäry? 
A orxâmr eë emÿ 34BTpa. 


Exercices. 


Kagia KHÉTE BAME HyX8K ? 

Ma uÿæuo muôro xaurs. 

Oraeré y sact Tark6e nexéssnoe 
ann ? 

f ue nesâren5, 40 He31x0POBY, n0- 
TOMŸ JTO Y M@HA OOAÉTE ro- 
1084. 

XorérTe 44 8H nETE KOde CO MHÔD ? 


HÉTS5, A XÔAKEHE HATÉ KE CBOCMŸ 
COCBXY. 
XAIK AH BH RHÂTH, KOTOPHA 4 
BAM ONOARÉ NE ? 

Aa, A yzé XaBHÔ saut uxE Ô7- 
AAA. 

Crôa2xO CTORTE 6T0 pyÆLË ? 

On6 ue mx6ro crôaTs. 

Crôzbko a CTORTE BâÂMA A10MaXE 
EAKE MO04? 

HT», oH# CTOIERO He CTORTE. 


Quels livres vous faut-il ? 

Il me faut beaucoup de livres. 

Pourquoi avez-vous la mine si 
triste ? 

Je ne suis pas triste, mais indis- 
posé, car j'ai mal à la tête. 


Voulez-vous prendre du café avec 
moi ? 

Non, il faut que j'aille chez mon 
voisin. 

Avez-vous rendu les livres que 
je vous ai prêtés? 

Oui, Monsieur, il y a longtemps 
que je vous les ai rendus. 

Combien ce fusil vaut-il ? 

Il ne vaut pas grand” chose. 

Votre cheval vaut-il autant que 
le mien? 

Non, il ne vaut pas autant. 


Thème 56. 


Faut-il rendre le livre à votre frère? — Rendez-le lui, 
il en a bien besoin. — Quels vices sont les plus dignes de 
mépris? — L'envie et la fierté. — Pourquoi avez-vous écrit 
à monsieur votre père? — Il me faut de l'argent. — Ne 
vous lamentez pas, vous cn recevrez bientôt. — Vous faut-il 
aller chez votre professeur? — Il ne me faut pas aller chez 


14* 
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lui, mais il me faut aller au marché. — Soyez debout quand 
votre professeur vous parle. — Faut-il beaucoup de temps 
pour apprendre le russe? — Cela dépend (sasiicnrs) de l’ap- 
plication; on peut apprendre le russe en très-peu de temps. — 
Vous faut-il des bas ou des bottes? — Il me faut des bas, 
des bottes, un nouveau chapeau, ainsi (râkxe ka?) qu'un 
joli gilet. — Que vous faut-il encore? — Il ne me faut plus 
rien. — J'ai tout ce qu'il me faut. — Faut-il beaucoup 
travailler pour devenir riche? — Cela dépend du (o75, avec 
le gén.) bonheur, les uns deviennent riches plus vite que les 
autres. — Avez-vous reçu un présent de votre parrain 
(xpécranä oréms)? — Non, je n'ai reçu de lui aucun pré- 
sent. — Les fils de notre voisin vous ont-ils rendu votre 
crayon? — Oui, ils me l'ont rendu. — Voulez-vous vendre 
votre canne (TpocrTs, f.)? — Oui, Monsieur, je veux la 
vendre. — Pourquoi mon parapluie ne vaut-il pas le vôtre? — 
Parce qu'il est beaucoup plus vieux. 
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QUARANTIÈME LEÇON. — COPOKOBOÏË YPOKE. 
KRécapitulation des verbes. 
Première conjugaison. 








Brnch. |  Infinitif. Indicatif. Impératif. 
Présent. Passé. Futur. 
1. ATE ax 
, aeuIE axB, à, O ? | Oyay etc. | aï. 
(par x'baaTs) | aerz ou 
aeME crâay etc. 
aere avec añTe. 
aNTE l'infinitif. 
2. | oBars yD | ; 
yeIE -{ OBAXE, , O ; yh. 
(roprosärs) | yerr 7 6ÿay 
yemB ne 
yere OBAMH | yhre, 
VOTE 
eBATE DW | Crény : 
DIE eBAX, à, O wi. 
(ropesârs) | WerTr ! hit: 
DEME Se 
pere na | l'infiaitif. | pire. 
DOTE 
3. “TE (après | 4m 


une COnSs.) | AeE 


a 
(crphaärs) | aemR 


| 
Vs 
| 
| 
| 
| 
Pope: Pt 
{= 
| 
Le 
| 
| 


@ 
Le. 
= 


aere «| ds aüTe. 
ADTE 
at» (après | © cru; 
une voyelle)| ems 41, à | i. 
(chars) | ers Po sh 
eMB Re 
ss “| linfinitif. tre. 
| DT 
4 50 
bemus Bar, a, 0 sÿay bi. 
ÊTE berr RUE 
(cH'bTE) Sens Ave à 
bere Dix l'infinitif SÂTe. 
HOT | \ 
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Remarque 1. Il est facile de conjuguer d'après cette 
table tous les verbes réguliers de la première conjugaison, 
mais comme en russe On ne peut pas se fier à la terminaison 
de l’infinitif d'un verbe pour en reconnaître la conjugaison, 
nous continuerons de marquer par des chiffres romains et arabes 
à quelle conjugaison appartiennent les verbes réguliers cités; 


quant aux verbes irréguliers nous en parlérons plus tard. 


Plus l'homme est riche, plus il 
est avare. 
Cette demoiselle est pâle de figure. 


Um GCorâie vexoBber, TÉME 
ou CEynBe. 
Ora xbsäna OabAnâ 2HHËMS. 


Remarque 2. Le substantif qui complète le sens d'un 
adjectif se place à l’instrumental, surtout après les adjectifs 


suivants : 


Riche, Gorârs, us0064r sui. 

Pauvre, Ghxeus, cxfxauñ, y66rif, 
HéIiË. 

Fort, vigoureux, xbzxiñ. 


Fort (de caract.), kphuxif, rsëpauñ. 


Célèbre, snaMexÉTHË, CsÂBuUÉ. 
Distingué, considérable, ssârauü. 
Etonnant, 145xnñ. 

Adroit, nposépaui. 

Haut, Bucôki. 

Grand, Bexéniÿ. 

Sauvage, xékiñ. 


Il à le cœur bon. 
Le héros est grand par sa gloire. 
Elle est jolie. 


Mauvais, s10û. 

Vieux, cräpuü. 
Content, xoBÔ15nuË. 
Faible, cx46ui. 
Connu, sssÉcraui. 
Doux, «pôriä. 

Pur, sécruä. 

Malade, Gozxrsôf. 

Bas, n4skiñ. 

Petit, mâanÿ. 

Bon, x66puñ. 

Jeune, M01046ä. 

Ou® x06pP5 cépAne MT. 
l'epôñ Bexñk® C148 0 D. 
Ou xopomä co66. 


Remarque 3. Après les adjectifs qui expriment une in- 
clination ou une aptitude, le substantif, qui en complète le 
sens, est au datif et précédé des prépositions %2 et xo. 


Avide, âx1ani. 

Prêt, rorosuä. 

Appliqué, npniéæunñ. 
Zélé, ycépraui. 

Apte, caoco6amf. 
Convenable, utile, roôxamä. 


Enclin, crx1nnuñ. 

Passionné, crpicranä. 

Partial, npacrpâcranä. 

Généreux, méxpañ. 

Compatissant, cocrpaxârezrnnh, 
ÆAIOCTIHBHË. 
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Remarque 4. Après les adjectifs suivants le substantif 
est à l’accusatif précédé de la préposition #a: 


Ressemblant, noxéæif. Économe, Gepeæiäsni. 
Avide, æâxauñ, 41. Sourd, rayxo. 
Adroit, habile, apte, ropâsxr. Fâché, THBHHE. 


Remarque 5. Après les adjectifs suivants le substantif 
est au prépositif précédé de la préposition 6 (60) : 


Heureux, cuâcransuñ. Adroit, expert, ackÿcanü. 
Exact, ucnpépauïñ. Fort, CHaBHHË. 

Faible, caOHü. Versé, csbxymif. 
Expérimenté, 6nnTanÿ. Nouveau, HÔBHË. 

Propre, onp4Tanä. Innocent, sesaunä. 
Ferme, Trépxui. Modéré, yuÉpesauï. 
Abondant, 306k1r5au. Constant, nocro4sauä. 


Remarque 6. Après le substantif et les trois adjectifs 
suivants suit le génitif avec la préposition do: 


Avide, mâxsuk, nâéxxif. Amateur, OXÔTHHK". 
Passionné, crpâcraui. 
Manger. Bcrs, KÿmarTek (populaire). 
Dîner. O6bxaars I. 1. 
Le dîner. OGBxS. 
Le déjeuner. SÉBTPARE. 
Le souper. Yænar. 
Le goûter. UHôaxaurr. 
Déjeuner, säsrparars I. 1. Souper, ÿy&zarTk I. 1. 
Goûter. Héaquadars Ï. 1. 
Avant. Iépers, upexz (avec l’instr.), 
do (avec le gén.). 
Après. Idcrb (avec le gén.). 
Après moi. Hôcab uenäi. 
Après vous. H6cab Bac. 


Après avoir dîné. UHoo6Bxasr (part. passé). 
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Remarque 7. Les Russes aiment à employer après l'ad- 
verbe après le gérondif passé actif, quand les Français em- 
ploient l'infinitif passé. 

Après avoir vendu le cheval il Ilpoxäs 46max, oH2 nomërs X0- 


est allé à la maison. MÔÏ. 
Après m'avoir parlé. Horosopés& CO ma6x. 


La terminaison 62 du gérondif est la désinence wu 
apocopée. 
Emprunter. SaunMéTs I. 1, (sauñTs). 


Lui él emprunté de l’ar- Sânain 14 BH y eré xéuerr? 
gent k 


Non, je lui en ai prêté, Hbre, 4 eMÿ UXE OX01XHAE. 
Payer. SauaaTÉTs Il. 1. 
Prêter. OgoaxéTte II. 3. 


[TpéGosars (uorpééosars) I. 2. 


Demander. 
| Cupéumsars (cupocérs). 
Je lui demande mon argent. Æ rpé6yn y er csoéxz xémerr. 
Lui avez-vous payé? SANIATHAH AH BH EM}? 
Oui, je lui ai payé. Ja, 4 emÿ sanaarTar. 


Remarque 8. Après TpéGosars suit le génitif de la 
chose et y avec le génitif de la personne. 


Riadée [ Heuvräre I. 1. 
a |Herérsca (nouvirérsca) I. 1. 


Avez-vous essayé de lui parler?  IJurâxucs au BW roBopéTE CB 
HAM® ? 
Oui, je l'ai essayé. Ja, a nuréica. 


Tenir. Hepxäre (uonepxäre) II. 3. 
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Venir. 


Tirer (du fusil etc.), crphaärs. 
Semer, Ch4aTs. 


Le père et la mère; les parents. 
Un de mes frères. 


Très-bien. 


Excellent, à perfection. 


Assez bien. 
Comme il faut. 


Comme il ne faut pas. 


Une tranche de bœuf. 
Une tranche de jambon. 
Un morceau. 

Un morceau de pain. 


UpaxonäTs II. 4. (upaaré). 


Oser, cuirs. 


Poxärezx. 

Oxûar n38 MOÂxE OpâTseBt. 
Odeus xopomé, orméuno. 
HpeBocxéiuo, BE coBePMÉHCTSÉ. 
H3pñauo. 

KakB cabAyeTh, KaKB HŸXKHO. 


Kak®B He CTÉAYETE, HCLPHIÉ HO, 
He JA4j4u0. 

KycÔRE rOBAAAEN. 

Kycôs? serai. 


Kycôrtz. , 
Kycôks x156a. 


Exercices. 


Tab o6kxaxn Bu ceréxua? 

À 06BxXa4E BR KOŸEHHOME AÔMÉ. 

À noemŸ He x0Ma? 

Iorouÿ YUTO HAE n6BAPE ONE 
6Ôxent. | 

À6pors an OHIE BAUME OOBJE ? 

Ja, out Mu eus x6poro CTI. 

SuâeTe 1A BH popremiÂHHaro y4é- 
TOAA STHXE JAM ? 

él erû Ouenb xopom6 3H4D H OHE 
MEHA TÂEÆE XOPOMO 3H4CTE. 

Y'anreck 3H RH TAHILOBÂHID ? 

HBTr, 4 ne yuÿch TaHnoBéHin, 4 
YAŸCb TOIEKO MY3HK. 

Kyaâ nAëËTe BH TAKE CKÔPO? 

À B1Ÿÿ KE OAHOMŸ PÉACTBERHHKY, KO- 
TÔPHA UPHrAACÉAE MexÂ OÛ$- 
AATE CE HHMS. 


Où avez-vous dîné aujourd’hui ? 

J'ai dîné au café. 

Et pourquoi pas à la maison? 

Parce que notre cuisinier était 
malade. 

Votre dîner a-t-il coûté cher? 

Oui, il m'a coûté très-cher. 

Connaissez - vous le maître de 
piano de ces dames? 

Je le connais très-bien, et lui, 
il me connaît bien aussi. 

Apprenez-vous la danse? 

Non, Monsieur, je n’apprends que 
la musique. 

Où allez-vous si vite ? 

Je vais chez un de mes parents 
qui m'a invité à diner avec 
lui. 
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Uro abôare pu murs RE 066Ay? Qu’aimez-vous à avoir à diner? 

A 20620 xopômi 6yas6RE, xo- J'aime un bon bouillon, un bon 
pômik RyCÔKE rOBAAHEH CE OBO- morceau de bœuf avec des lé- 
ÂME 4 xopomée æapKôe. gumes et un bon rôti. 


Russicismes et proverbes. 


B% TOMI-TO H TÿKa. C'est là que gît le lièvre; c'est 
le nœud de l'affaire. 
Uozxomäre xb10 8% A62rih 4marr. ‘Trainer en longueur; renvoyer 
aux calendes grecques. 
Oxnorô 1644 äroxa. Ce sont gens de la même farine. 
Un mauvais accommodement 
vaut mieux qu’un bon procès. 


Thème 57. 


Qui a semé ce chanvre? — Les paysans l'ont semé. — 
Pourquoi n'écrivez-vous pas comme il faut? — Je ne peux 
pas mieux écrire. — Tirez donc, c'est maintenant votre tour 
(ô4epexs, f.). — Pardon, Monsieur, je viens de tirer. — 
Avez-vous payé le cheval que vous avez acheté à l'officier ? 
— Je l'ai payé depuis longtemps. — Pourquoi votre petit 
frère pleure-t-il? — JIl a mal (661enr) aux dents. — Il est 
trop avide (mâxoxr ma) de sucre et d'autres friandises (14- 


HOMCTBO, D.). — Avez-vous payé le vin au marchand après 
l'avoir bu? — Pardon, Monsieur, je le lui ai payé avant de 
l'avoir bu. — Où monsieur votre père est-il allé? — Il est 


allé en Amérique. — Pourquoi y est-il allé? — Parce qu'il 
y avait des affaires. — Demandez-vous du bouillon au cuisi- 
nier? — Je lui en demande. — Que demandez-vous au 
sellier? — Je lui demande mon coffre de cuir. — Cherchons 
nous quelqu'un? — Nous cherchons un de nos voisins. — 
Qui tient mon chapeau? — Votre domestique le tient. — 
Votre frère vous ressemble-t-il (nox6æ®)? — Il ne me res- 
semble pas, il est beaucoup plus petit de taille, pâle de 


— 219 — 


figure et maladif (6oxf$sneuamñ). — Avez-vous essayé d'écrire 
une lettre? — J'ai essayé, mais je ne puis écrire, j'ai trop 
mal à la tête. — Essayez de voir votre oncle, il vous par- 
donnera (npocrérs) peut-être. — Je l'ai essayé, mais il ne 
veut pas me recevoir (npuH#Âre). — Que lui avez-vous fait ? 
— Je ne lui ai rien fait, mais on m'a calomnié (oxxeBerâTe 
népexr KBME). — Payez-vous beaucoup à votre domestique ? 
— Jusqu'à présent je lui payais vingt francs par mois et 
maintenant je lui en paie trente. 
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QUARANTE-ET-UNIÈME LEÇON. — COPOKB IIEPBHH 
YPOKE. 


Récapitulation des verbes (Continuation). 


Seconde conjugaison. 


Branch. Infinitif. Indicatif. Impératif. 





Présent. Passé. | Futur. 


1. D 
HT, BTE APrès|| mb HAB, à, + 6yx — | 
une ES ETE (ee a, © ÿay > 


ATE après une|| HMB 
voyelle Due | | (re we) 
ATE Te. 
OTB D 
(rosopärs eh 01B,018,010 ou H. 
CMOTPBTE eTE 
CTOUTE eME 
HOAÔTE) ere [ou | HTe. 
DTE 
2. |uTk après 6, | am 
B, M, !, ® | 4mE Es à o| CTéHY si 
rs après 6, | HTE Bar, 8, of 
ss sa HAH | HT. | 
re IH avec Te. 
aTE après 6, | D fan, a, 0 o| AH. 
M, ul | ICE 
(axmOûTs I1eTE 
AOBÂTE XeMB aan l'infinitif | aure. 
YBPAOMETE 1ere 
TOPONÉTE ADTE 
TPadhTE 
cROpOÈTE 
IHYMBTE 
TéPnbTE 


TpenâTe) 


Brnch. 


————" 


Infinitif. 


HTE et ATE 
précédés de 
Æ, 4, M, 


(TYæÜTE 
YIÂTE 
TOPMOITATE 
TAIMÂTE 
CTYAÂTE 
HHMÂTE) 
AUTE 

3TE 

XBTE 


aTE après r, 
A, 3 


(ra4xaTE 
TIAXÈTE 
BOSÂTE 
AUSÂTE) 


HTE et BTE 
après T 


aTE après T 
et Kr 
(3010T4Tb 
ICTÈTE 
PATATE 





Présent. 


HE 
HTB 
HMP 
HTE 
ATR 


HUE 
UTE 
HUB 
HT 
ATH 
ÆY 
FeIIE 
RTE 
ÆRCMB 
æeTe 
ÆYTH 


CI a 


ty 
THIDE 
TUTP 
THMB 
TRTe 
TATB 
ty 

veu 
yeTE 
yeMb 
yeTe 
YYTB 
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Indicatif. 
Passé. Futur. 


| Impératif. 


HAB, 4, O 6ÿay H. 
415, à, O . 


HAH 
aan 
ou 

À] BJ, à, 0 
3] HA, 4,0 
x) an 
8] UiH 
r 
A4 AB, à, 0 CTAHY 
3 
r 
A4 an 
3 





H{re. 
ETe. 


HAE, 4, 0 H. 
fuel se (Tr) 
HIH Are. 
Ban T] pre. 
[us sol 4 né | 
T : sis HTe. 
aan | linfinitif. 4 6 


Brnch. Infinitif, 


6. TE et TE 


après C 


aTE après C 
et x 


(apocrTs 
CIHXÂTE) 


7 7 |'uret br my (| 
après CT 


ATH APrèS CK 
et CT. 


(xurére 
XpYCTTE 
HCRÂTE) 


Parler, roBopérs. 
Attraper, 40B4TE. 
Informer, ysb1omuT:. 
Hter, Toponérs. 
Ligner, TpAÂTE. 

Être affligé, crop6rs. 


Présent, | Passé 


Présent. 


IN 
CHME 


CAT 
CHMB 
CATe 
CAT 
my 
uemb 
IHCTE 
meM®B 
ImeTe 


myTE 


NY 
CTHIIE 
CTHTE 
CTAMD 
CTHTE 
CTATR 


mem 
HT 
KEMP 
ImeTe 


Faire du bruit, mymbrs. 


Souffrir, TeprËTs. 


Tirailler, rpenârs, TOpMoméTs. 


Boiter, xpomârs. 
S'affliger, ryxérs. 


sf 
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| 
L 


LS] 


Indicatif. 





| Fatur. 


4 Gÿay 
MAR, 4, O0 


aïB, 4, | ou 
4)  [t 
| CTÂHY 
CTHAE, à, O cmmx. 
CTHAH | CTH. 
| AIT, A, 0 à avec | mr. 


CIRE 


l'infinitif. 


Cogner, crTyaârs. 
Glapir, namärs. 
Lisser, rA4AuTE. 
Regarder, l'AAXBTE. 
Charrier, BOsÂT£. 
Lécher, usé Ts. 
Apercevoir, YBHAÂTE. 
Dorer, 3040TÉTL. | 
Voler, xerirs. 
Cacher, np4rars. 
Ficher, THrars. 
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Enseigner, yaTÂTs. 
Traîner, TamATs. 
Craquer, xpycTbTs. 
Prier, npocérs. 


Entendre, camxärs. 
Flatter, xpcT4Ts. 
Chercher, cxârs. 


Remarque 1. Ce serait un bon exercice que de conju- 
guer les verbes précédents d'après la table des conjugaisons. 


Celui qui. 
Celni que. 


Connaissez-vous celui qui vous 
parle ? 

Je le connais très-bien. 

Quel temps fait-il? 

J1 fait très-chaud. 

11 fait assez humide. 

Ï1 ne fait ni sec ni humide. 

Il fait très-beau. 

Il fait un temps affreux. 


Sec, cyxôï. 
Clair, cshrani. 


Couvert (du temps), nâcuyparä, 
60xaxani. 


Peut-être. 
Je ne fais que. 
Je viens de. 


Goûter. 


Boire. 
Je bois, 4 n1N. 


Tu bois, TH méme. 
Il boit, onE nrérs. 


Plaire. 


ToTB, KoOTÜpHË. 
Tord, KoTéparo. 


SaâerTe AN BH TOrO, KOTOPHÉ rO- 
BOPÉTRE CB BÂMA ? 

A er6 éuens xopom6 384n. 

KRaxâa norôxa ? 

Ovens æâpro. 

JosôxbHo CcHpo. 

Ha cépo nu cÿxo. 

Iperpâcaaa norÔxa. 

Ipecksépraa norôxa. 


Humide, cupôñ. 

Obscur, sombre, Témaui. 
Pluvieux, HexâCrTanä. 
Nébuleux, TyMâHHHË. 


MôxeTr 6bITB. 
A TOALKO AT. 


Ilpé6osars (noupéGosaTs I. 2.) 
HenbiTäTs. 
Jars (Bb1auTe). 


Nous buvons, MH mé. 
Vous buvez, BH nsëére. 
Ils boivent, oHh nsDT3. 


Bpésateca (noupâsaTteca) II. 2. 
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Aimer. 
Je trouve bon. | 
J'aime. 


Ce vin me paraît être bon. 


Paraître. 


Je parais, a Kazÿcr. 
Tu parais, TH RâÆeMECA. 
Il paraît, OHP KâRETCA. 


Apprendre par cœur. 


Avez-vous appris votre leçon par 
cœur ? 
Non, je l'ai faite par écrit. 
Par cœur. 
Par écrit. 
Deux fois par jour. 
Douze fois par mois. 
Tant par jour. 


Tant. 
De bonne heure le ma- 
tin. 
De bon matin. 
De bonne heure. 
Tard. 
Bien, assez. 
Pourquoi vient-il si tard? 


Vous avez raison, il vient bien 
tard. 7 


C'est vrai. 
Vous avez raison. 


JIw6äre II. 2. 
Mu Hpäsares. 


Mu RâXETCA, JTO 5T0 BURÔ x0- 
pomé. 


Kasäreen (noxaséTsen) II. 4. 


Nous paraissons, MR KRâæeMCA. 
Vous paraïissez, BH Kâæerecr. 
Ils paraissent, oH4 Kâ&YTC1. 


YahTECh HAH3YCTR, HAHÂMATL. 


BHyYn1u 1H BH CBOË YpÔRE Ha- 
U3ŸCTE ? : 

Hrs, 4 er6 cata nécHuexRo.. 

Hansÿcrr. 

Iäcruengo. 

ABa p4sa BE J6HL. : 

JABHAANATE PA3E BE MBCANT. 

CTO3EKO-TO BE CŸTRH, 


CTé1EK0-To. 
Pâno noyTpY. 


Pâuo. 
1634180. 
Oeus, BeCLM4. 


IosemŸÿ OH npAXÔAHTR TAKRE HÔ2- 
XHO? 

Bu npâsx (8âma npâBia), OP npu- 
XOAHTE AOBÔIEHO 103XH0. 


lpäBja. 
Bb HpâBbi (Bâma npésia). 
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Quand ? 

Quant à. 
Nullement. 

Rien moins que. 


Tout à fait. 


Mécontent. 
J’en suis mécontent. 
Être content. 


Depuis quand êtes-vous mécon- 
tent de lui? 
Depuis qu'il a été à Paris. 


Aussi. 
Si (adverbe). 


Je serais content de lui, s’il se 
donnait de la peine. 


Si (conjonction). 


Comment se porte votre ami? 
11] se porte bien. 
Merci. 


Se porter. 
Se porter bien. 
Se porter mal. 
L'esprit, yM?. ; 
La patience, repnbnie. 
La douceur, cräxocrTs. 


La musique, MŸ3Hka. 
La science, Haÿka. 


Koraé ? 
Uro racäerea 10. 


BôBce ne. 


J BéBce. 

| Cosepménno. 
HexoBdipubii. 

A AMP HEIOBÔIERT. 
DATE AOBÔILHHME. 


C5 HOTÉPHXE IOPB BH HMB He- 
AOBOÔAPHR ? 

Cr TBXP NOPE KARE OHE OHTR BE 
Hapéxt. 


TaKB, TÂKRe. 

Tax. 

A OHYE OH HME XOBO1EHR, ÉCIA 
OH OH CTAP4ICA. 

Ecas. 


Kakb NOKABATE BAIE OPATE ? 
OF 310p68%. 
DiaroxapD, cnachOo. 


Ilozxuapére I. 1. 
DRITE 310POBLIM"E. 
BEITE LDe310POÜBPIME. 


La gasconnade, xsacroBcr86, 6a- 
XB4IBCTBO. 

Le lot, le sort, æpé6iñ, cyxb64. 

L'œuvre, conaégie. 

Le corps, Th10. 


15 
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En général, s006mé. 

Le dessin, pucosänie. 

La souffrance, crpaxäuie. 

Le travail, paG6ra. | 

Le caractère, apas%, xapä&Tepr. 
La langue, 4:HK%. 


L'art, HCEŸCCTBo. 
L'étude, yuéuie. 

La nourriture, n4ma. 
La chasse, ox6Ta. 
La joue, nerä. 


Exercices. 


UnrTêau 14 BH CouAgégia Ilym- 
KHHA ? 
Ja, 4 2xB AUTAAE OdeRE ACTO. 


Ka&® OH BAMB HPÂBATCH ? 

A uxB YUTAIB CE OOILMAMBE YAO- 
BOALCTBIEME, NOTOMŸ 170 Iÿm- 
KHHB ROAHKIH NOÔTR. 

XoTÉTe 3A BH HOUPO6OBATE STOrO 
TaGar} ? 

A erô yæé nonpO6oBAIE H HAXO- 
æÿ erû Ô1eHE XOPÉMAMT. 

O “ëxB rOBOPATE STH AW ? 


Ouf rosopäÂTi 0 xopômeñ H 0 
xypaôñ norôx. ; 
Kakäa norôxa Oux4 npémaoe 1BTO ? 
Bux4 Ouenk x0æ&X14Ba4 norÔ1a. 
Xopômaa au norôxa a A8opé? 

Ouese xopômaz norôxa. 


Avez-vous lu les œuvres de Pouch- 
kine ? 

Oui, Monsieur, je les ai lues très- 
souvent. 

Comment vous plaisent-elles ? 

Je les ai lues avec beaucoup de 
plaisir, car Pouchkine est un 
grand poète. 

Voulez-vous goûter de ce tabac ? 


J’en ai déjà goûté et je le trouve 
très-bon. 
De quoi ces hommes-là parlent- 


ils 

Ils parlent du beau temps et du 
mauvais. 

Quel temps a-t-il fait l'été passé? 

Le temps était très-pluvieux. 

Fait-il beau temps dehors? 

Il fait très-beau. 


Thème 58. 


Pensez-vous retourner en Russie? — Non, Monsieur, je 
ne pense pas. — Qui a beaucoup souffert? — Ma cousine 
a beaucoup souffert, car elle était bien malade. — Quelle 
maladie (6o1$sar, f.) avait-elle? — Elle avait une fièvre 
typhoïde (rude, m.). — Dites à ces enfants de ne pas faire 
tant de bruit, car leur mère est très-malade. — Qui a pêché 
(aosdirs p46y) hier dans le fleuve? — Je ne sais pas, je n'ai 
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vu personne, — Talonnez (noomp#rs) un peu votre cousin, 
il cest très-paresseux et aime à lambiner (mémxars). — Je 
le lui ai déjà souvent dit, mais il n’aime pas à m'écouter. — 
Qu'aimez-vous à faire? — J'aime à lire et surtout à 
écrire. — Lisez-vous beaucoup? — Nous autres hommes de 
lettres, nous n'avons pas le temps de lire beaucoup. — Com- 
bien de fois par jour mangez-vous? — Je ne mange qu'une 
seule fois, c’est à dîner; le matin je prends mon café, et le 
soir mon thé. — Ne goûtez-vous jamais? — Non, Monsieur, 
je ne goûte jamais. — Ces pêcheurs attrapent-ils beaucoup 
de poissons? — Non, ils en attrapent très-peu. — Veulent- 
ils goûter de ce cidre (46xoumoe Bun6)? — Non, ils ne 
veulent pas, parce qu’ils n’ont pas soif. — Allez-vous quel- 
quefois au théâtre? — J'y vais très-rarement. — Pourquoi 
battez-vous (6urTk se conj. comme nurs) votre chien? — Je 
le bats parce qu’il ne m'obéit pas. — Quand pensez-vous 
aller chez votre cousin? — Je ne puis aller maintenant chez 
lui, parce qu’il est au collège (rsmnäsia). — Êtes-vous con- 
tent de votre neveu? — Il est très-assidu et aime à ap- 
prendre. — Où pensez-vous aller après le concert? — Je 
pense aller à la maison et dormir. 


15° 
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QUARANTE - DEUXIÈME LEÇON. — COPORB BTOPOÏ 
YPOKE. 


Récapitulation des verbes (Continuation). 


Troisième conjugaison. 


Branches. | Infinitif. Indicatif. Impératif. 
momo PE, 
Présent. Passé. Futur. 
I. PAre 4y HYA, à, O 6ÿay HÉ. 
meurs ||5, aa, 20 B5. 
(rpôayTs) eus ou 
HYIU 
HeTe ns | 
"7 | CTAHY 
2. epeTB | Py 
pems ePFP+8,p20) pr. 
peTE avec 
(repérs) ss 


pere pi pare. 
DYTS | Pinfinitif. 


Remarque 1. On voit par la table précédente que, quand 
même le passé n’a pas de x au masculin du singulier, il en 
prend un dans les deux autres genres au singulier et les trois 
genres au pluriel. 


Je frottais (l'homme), a rép. Nous frottions (les trois nl 


Je frottais (la femme), a Tep:1à. MH TePih. 
Il frottait (neutre), onHô Tep:16. 


Déclinaison des nombres cardinaux. 


N. et A. G. et Acc. D. Instr. Loc. 
mr came, 
Un, OAÂH, 4, O0, OXHO!O, OJHOMŸ, OXHMMB, OXHÔML. 


m. et n. Ba À 
Deux, fém. 18 f, | ABYXE, JABYMB,  ABYMA,  JABYXE. 
O66AXE, O6GHME, O6GNMIH, O6OHXE. 


66a 
Les deux br 06buxr, OOBHME, 06bnMy, 0o0bRxE. 
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N. et A. G.etAcc. D. Instr. Loc. 
Deux, une be ABOAXB, ABOHMB, ABOÂMI, ABOHXT. 
paire. |rBôs, ABÔBXE, JABOHME, JABÔUME, XABOUXT. 
Trois, TPH; TPÈXB, TPÈMB, TPEMA, TPÈXE. 
Cinq, NAT, HATU, NATH, ATEN,  HATH. 
Six, mecTr, Sept, cems, neuf, xéBaTr, dix, XéCars, 8e déclinent 
comme LATE. 
Huit, BÔCEME, BOCHMÉ BOCEMÉ  BOCEMEN, ROCEMÉ. 


Onze, oxMHHAXNATE, OXAHBAAIATH, OAMAHATUATENO, OAÜHHAAIATE. 


Ainsi se déclinent tous les numératifs cardinaux jusqu’à 
vingt, AB4INATE, ainsi que trente, TPHANATE. 


Vingt et un, ABÂAUATE OAÂHB, ABAAUATÉ OAHOTO, AB. OXHOMŸ, ABAAUATED 
OXBÉMBE, ABAXUATÉ OXHÔM'E. 


Dans les numératifs cardinaux composés les deux numé- 
ratifs se déclinent : 


Quarante, côpon, COPOKä, COPOKŸ, COPOKÔMBE, COPORÉ. 


Dans cinquante, naATEJeCÂTr, soixante, IIeCTEACCATE, SOi- 
xante-dix, CéMENeCATE, quatre-vingts, BOCeMLIECATR, qui sont 
composés des numératifs MATE, INeCTR, CeMB, BOCeMR et du 
numératif nécaTs, les deux numératifs se déclinent. 


Quatre-vingt-dix, xesanôcro, xeBAnôCTa, AeBANÔCTY, ACBAHÔCTOME, 
AeBAHOÔCTÉ. 
Cent, cTo, cTa, cry, cromi, cr. 
Deux cents, AuBCTH, ABYXB COTE, ABYME CTAME, ABYMA CTÂMU, ABYXÉ 
CTAXT. 


De même se déclinent les numératifs composés Tphcra etc. 


Mille, récaua, THcaun, THCAUb, THCAUY, THCATED, THCAUH. 


Kemarque 2. Les numératifs céporr, xeBanôcro et cTo, 
quand ils précèdent un substantif, se terminent en a dans les 
cas obliques du singulier. 


— 230 — 


Cent livres: N. cro kuurr. G. cra Kkagrs. D. cTa kn- 
TAME. ÂÀCC. CTA KBATB. J. CTa KuéramMn. Loc. CTrAa KHÉrax®. 


Remarque 3. Tpôe se décline comme xsée. 


Quatre, ati JeTBEPMXE, JETBEPHAME, JETBEPÉMH, JETBEPHXSE. 
Remarque 4 Comme uérnepo se décline n#repo, mé- 
cTepo, cémepo etc. 


Remarque 5. Les nombres ordinaux se déclinent comme 
les adjectifs de même désinence. Si un numératif est composé 
d'un nombre cardinal et d’un nombre ordinal, par exemple: 
TpfanaTs népBuñ, c'est le nombre ordinal seul qui se décline. 


Des verbes passifs. 


Les verbes passifs, proprement dits, n'existent pas en 
russe; on les forme du participe passif du verbe et du verbe 
substantif 6HTE, être. Comme le présent du verbe 6mrk n’est 
que très-rarement employé, il est sous-entendu au présent du 
verbe passif. 


J'aime, a 10620. 
Prés. Je suis aimé, a (ecms) 10-  Fut. Je serai aimé, a Gÿay 1w- 
CÉNT. GANT. 
Passé. J'étais aimé, a OWa 10-  Imp. Sois aimé, Oyas 20641. 
Chu. 


Battre. Pare. 

Je suis battu. À Ourt. 

Ag-tu été battu? Buar 28 Tu Or ? 
Louer. _Xsauñre IL 1. 
Punir. Harâsusare I. 1. 
Vendre. UHpozxasärs I. 1. 
Entendre. Cauxârs II. 6. 
Conduire. BoxéTs II. 4. 


Blâmer. Xyañre Il 1. 
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De qui êtes-vous aimé ? 
Je suis aimé de ma sœur. 


Méchant. 

Maladroit. 

Studieux, appliqué. 
Paresseux. : 


Ignorant. 


Le paresseux. 


Récompenser. 
Estimer. 
Mépriser. 
Haïr. 


Jl fait bon. 
Il fait mauvais. 


Fait-il bon marcher ? 
I] fait très-bon. 
Aller en voiture. 
Aller à pied. 


En hiver. 

En été. 

Au printemps. 
En automne. 


J1 ne fait pas bon marcher quand 
il pleut. 


J1 pleut. 
I] tonne. 
Il neige. 
H grêle. 
Fait-il beau, fait-il beau temps? 
Le temps est très-beau. 
Fait-il du vent? 
Il fait beaucoup de vent. 
Il fait du vent. 


KBME BH 1D0AMR ? 
À 1D04ME uoém cecrp6n. 


340h. 
Hexcrÿcaui. 
Upriéxani. 
Jiañenñ. 
Besrpâmoranh (illettré). 
{tendus neÿus (qui n’a point 
de savoir). 
JharTäï. 


HarpaxaâTs I. 1. (HarparäTe). 
Hountärs I. 1. 
HpesnpäâTs I. 1. 


HenasiiËtTs  (Bo3HenaBñibTe) 
II. 4. 


Xopom. 
Xÿ10. 


Xopomô 1H xoXÂTE ? 
Oxeur xopomé. 
BxATE BE RAPÉTÉ. 
Hxré n'ämrômr. 


3HMÔD. 

JTÉrowr. 
Becaôn. 
Ocean. 


He xopomé xoxéTs némkoart, Kor- 
X4 HAËTE AOL. 


Home RAËTE. 

TpouE rpemÂTs. 
Hxërs cuabrr. 

Haëre rpaxr. 

Xopomé& xx norôxa ? 
Torôxa ôvexs xopomä. 
Bhrpenno ax? 

Ouens sÉrpeno. 
Birpenuo. 
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Fait-il cher vivre à Paris? 

Oui, mais pas si cher qu’à 
Londres. 

Quel temps avons-nous aujour- 
d’hui ? 

Il fait du tonnerre et du vent. 

Il fait un brouillard épais. 


Le tonnerre. 
L’orage. 

Le brouillard. 
Terrible. 
Épais. 


Maintenant il fait du soleil. 


Ensuite. 
Aussitôt que. 
Sortir. 


Aussitôt que j’ai assez dormi je 
me lève. 


Dormir. 
Dormir assez. 


Avez-vous bien dormi? 
Le garçon ne fait que dormir. 


Sans. 


Sans argent. 
Sans espoir. 


Sans rien dire. 


Enfin. 
Êtes-vous enfin arrivé ? 
Puis. | 
Alors. f 


JAôporo an æuTs 82 Iapixb? 

Ja, Ho He TakB AOPOrO KAKE BB 
JI6axont. 

Kaxkäa y HACE cerxxa norôxa ? 


Y nacr rpom? & Bbrept. 
l'ycrÔk Tymâur. 


l'pouz. 
T'pos4. 
Tymâur. 
Yæâcaui. 
l'ycrôï. 


Tenéps CRÉTHTE 


Re | COAHILE. 


HoToms. 
KRorxâ, TaKB CKOÜPO KAKB. 
Bbixoqéts IL. 4. (BBTu). 


Kax® CkÔpo 4 BHCHANCE, 4 BCTAŸ. 


Caars II. 2. 
BbICHATECA. 


Xopoué 14 BH cuâan? 
MâabURRE TOIEKO CHHTE. 


Be3& (avec le génitif). 
Besz aéger. 
best uaréxan. 


He roBopä uH C168a. 
Huuerô ue rosop4. 


Hakonenz. 


IIpifxaix AH BH HAKOHÉIE. 


DoTOMS. 
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Puis? Et puis? 


Lire. 
Écrire. 
Se coucher. 


Uro nôcaé? 


UuraâtTe I. 1. 
Hacärs. * 
Joxkrsca IL 5. : 


Exercices. 


Ilobnere 1H BH BB EapéTh 5 
CBOCMŸ Apÿry? 

Hbr®, 4 He BB KaPéT, HO Bep- 
XOMPB HObAY KB HEMŸ, TAaEB 
EAKE HOPÉrTA, ROTOPAA BEXËTE 
Ha er X41Y, CIMMEOMB Aypu, 
UTOOE 'BXATE BB KADÉTÉ. 

Xopomô 3x unyremécrBOBaTE 38- 
MOD ? 

SaMà He BPÉMA AIA NYTEMÉCTBIA, 
rOP43A0 4ŸYIBE IYTEMÉCTBOBATE 

._ BeCHÔD. 

Kyxé noËxaan pu 35 Bapmäsn ? 

3» Bapmäsu a uobxaut 85 Bi- 
Hÿ K OTTÿAa 58 IIpäry. 

JobOuTre 11 BH XOAËÂTE n'ÉMEÔME ? 

Muorxä 4 2H01D xoxûTs nbm- 
KÔMP, HO OÜHKHOBÉHHO 4 npe]- 
NOIUTARN 'HSAATS BEPXOME. 

Korxä a0W06nTe BH TYAATE BB Cazÿ ? 


_ ST ryaäio TaMT KAÆAHË Bédepr. 


Irez-vous en voiture chez votre 
ami ? 

Non, je n’irai pas en voiture chez 
lui, mais à cheval, le chemin 
qui mène à sa campagne étant 
trop mauvais pour aller en 
voiture. 

Fait-il bon voyager en hiver ? 


L'hiver n’est pas le temps pour 
les voyages, il fait beaucoup 
mieux voyager au printemps. 

Où êtes-vous allé de Varsovie? 

De Varsovie je suis allé à Vienne 
et de là à Prague. 

Aimez-vous à aller à pied? 

Quelquefois j'aime à aller à pied, 
mais d'ordinaire je préfère aller 
à cheval. 

Quand aimez-vous à vous prome- 
ner dans le jardin? 

Je m’y promène chaque soir. 


Russicismes et proverbes. 


XÿA0 HAÆUHTOÔE BB HIPOKE HEHAËTE. 
Caôso ue crphaä, za nÿme crphan. 


Mate OpauäTca, T62PKO T'hmarTca. 


Bien mal acquis ne profite point. 

Un coup de langue est pire qu'un 
coup de lance. 

Jamais coup de pied de jument 
ne fit mal à cheval. 
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Thème 59. 


Ces hommes sont-ils estimés (ysaæñemañ)? — Ils sont 
estimés de tout le monde qui les connaît. — Les aime-t-on 
aussi? — Ils sont aussi aimés qu'’estimés. — De qui sont- 
ils surtout aimés? — Quels écoliers ont été loués? — 
Ceux qui avaient bien appris — Aimez-vous à monter à 
cheval? — J'aime beaucoup à monter à cheval. — Aimez- 
vous à voyager en Russie? — Non, je n'aime pas à voyager 
en Russie, quoiqu'il y fasse bon vivre, parce que le peuple 
russe est en général très-bon, mais les chemins y sont affreux. 


— Fait-il beau temps dehors? — Non, il fait très-mauvais 
temps, il neige et il fait un vent affreux. — Que faites-vous 
ordinairement après votre dîner? — Je sors pour faire un 


tour sur les boulevards (6yassäpr), puis j'entre (Bxoæÿ) dans 
un café pour prendre une tasse de café et lire le journat 
(8fxomocru), plus tard je vais terminer (ok6nunrs) ma soirée 
au théâtre, — Irez-vous ce soir chez votre professeur ? 
— Je ne sais pas encore, car mon ami Charles m'a promis 
de venir passer la soirée avec moi. — Pourquoi ce jeune 
homme a-t-il l'air si fier? — Il se croit grand artiste, lui 
qui ne touche que très-médiocrement (nocpércrsenxo) du piano. 


QUARANTE- TROISIÈME LEÇON. — COPOKB TPETIH 
YPOKP. 


Verbes réfléchis. — lTaardabr Bo3BpâTHbIe. 


Les verbes réfléchis, comme nous l'avons déjà dit, se con- 
juguent. tout à fait comme les verbes actifs, seulement on ajoute 
aux terminaisons des modes, des temps et des personnes: co 
après une voyelle, cz (2) après une consonne avec le signe dur ; 
la deuxième personne du sing. de l'impératif a également 
ca, mais le pluriel suit la règle donnée. 
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Remarque 1. L'élève sait déjà que c# (cb) est abrégé 
de cebñ, 8e. | 


Craindre. Beñrsez (moGeñteca) II. 1. 
Présent. 
Je crains, a 6oùcs. Nous craignons, Mu Ookuc. 
Tu crains, TH 60kmLC4. Vous craignez, BH Gofrecs. 
Il craint, ons Gofrca. Ils craignent, omk Go4Tc4. 
Passé, 
Je craignais, a Cofic1. Nous craignions, Mu 60414cL. 
Tu craignais, TH Oof1c1. Vous craïigniez, BH 6oÂ1uc&. 
Il craignait, on® 604101. Ils craignaient, omñ Ooä41uck. 
Impératif. 
Crains, 66fica. Craignez, 66ñrect. 
Prendre congé. Hpemarses I. 1. (npocrérsca). 
Présent. 
Je prends congé, a npomâncs. Nous prenons congé, MH npomé- 
eMCA. 
Tu prends congé, ru npomäemeca. Vous prenez congé, 8H npomä- 
eTecs. 
I prend congé, on5 spomâercx. Ils prennent congé, om npomé- 
DTCA. 
Passé. 
Je prenais congé etc. | A npomâica n T. 4. 
Nous prenions congé. Mu npomäancs. 
Impératif. 
Prends congé. UHpomäñcs. 
Prenez congé. Ipoméärecs. 
Se frotter. Tepérsen III. 2. 
Je me frotte, fa Tpycs. Nous nous frottons, Mu Tpëémcs. 
Tu te frottes, TH Tpémecs. Vous vous frottez, BH Tpèrecs. 


Ji se frotte, oH& rpércs. Ils se frottent, oné TpfrcA. - 
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Je me frottais (mascul.). 
Je me frottais (fém.). 
11 se frottait (neutre). 
Nous nous frottions. 
Frotte-toi. 
Frottez-vous. 
Se chauffer. 
Se voir. 
S'amuser. 
Passer le temps. 


À quoi vous amusez-vous ? 
Je passe mon temps assez bien. 


Chaque. 
Tout. 


Chacun a son goût. 
Le goût. 


Tout le monde. 


Tout le monde le connait. 
Vous vous trompez, personne ne 
le connaît. 


Personne. 
Se tromper. 


Tromper. 


Arracher. 
S’arracher. 


f répca. 

f repräce. 
Oné6 reprôcs. 
Mu repañct. 
Tpacs. 
Tparecs. 


Tpérsen I. 4. 

BéabThen (yBÉAbTECA) II. 4. 

3a6aBaÂTE CA I. 1. (3a64BBTL CA). 

HposonétTe II. 4. (uposeeré *) 
BPÉMA. 

UT BH 3a06aB14eTeCb ? 

Anposoxÿ spéma x0BÔ4LH0 xopomé. 

KäxAbIË. 

Beñkik. 


Y BcAkaro CBoñ BRyCE. 

Brycr. 
Bcb, KâX}bii. 
Bece cRÉTR. 

Bc$ erû suânrt. 

Bu omnôâerecr, auxtô er6 8e 
3H4€TE. 

Haxré (après HuxTÔ suit tou- 
jours la négation #e. 

Omnôéreca I. 1. OGHAYLIBATECA 
I. 1. 

OGménbiBaTE I. 1. (o6HanÿTs). 


Bapusärs I. 1. : 
BépsaTeCca, BHpBaTe CeOE. 
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Il s’arrache les cheveux. 
I se coupe les cheveux. 


Couper. 
Se couper les cheveux. 
Se faire tondre. 


Se couper les ongles. 


Je me coupe les ongles. 
Avez-vous envie de dormir ? 


J'ai envie, 
J’ai envie, Mnb xôdercs. 


Tu as envie, re6b xôuerca. 
J1 a envie, emÿ (eñ) xôuercs. 


Avez-vous envie de boire de ce 
vin ? 
Non, je le crains, il est trop fort. 


Fort. 
Acide. 
Le procédé. 


Se promener. 


Où vous êtes-vous promené ce 
matin ? 

Je me suis promené au jardin 
des Tuileries. 


S'étonner. 


De quoi vous étonnez-vous ? 

Je m'étonne de vos procédés. 

Mon frère aîné se couche presque 
à la même heure. 


Se coucher, se mettre 


au lit. 


De quoi vous réjouissez-vous ? 
Je me réjouis de votre bonheur. 


Onx supusñers ceÜË 864004. 
Ou crpaæëTe ceOb BO10CH. 


Ph3are IL 4. OTPÉ3BIBATS I. 1. 
CTphusca. 


Crpaas ce6Ë HrT4. 


A crparÿ ceOB nôrru. 
XOYeTCA 1H BAMB CHATE ? 


Mn xodercs. 


Nous avons envie, HAMB XO1eTCA, 

Vous avez envie, Ram» xO4eTCH. 

Ils ont envie, uws xOuerca. 

XGuercx 4H BAMB nHTE STOrO 
BHH4 ? 

Hr5, 4 er6 GoïCb, OH CIMIIROMY 
KRPBHRO. 

Kphnriñ. 

Käcanit. 

ILocrÿu10or?. 


lyagre I. 1. Mporyaasareca I. 1, 
lab nporÿauBarnces BH TO ŸTPO ? 


A rYAAE BB TOÂILEPIACROME CATY. 


Yausañreca I. 1. (yansérecn). 


Ueuÿ BH YAUBIACTECE ? | 

S YAABIADCE BÂMHME NOCTYHRAMP. 

Mo crâpmiä OparTs 10ÆÂTCA 10- 
uTH BB CÂMOE BpéMA. 


JoxÜTECA, JI0HKHTECH CHATE. 


Uenÿ Bu pâayerecs ? 
A pâAyNCE BâmMmemMy cadcTin. 
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Se réjouir. 
Nuire. 
Faire du mal. 

du bien. 


Qui vous fait du mal? 

Personne ne me fait du mal, au 
contraire tout le monde me 
fait du bien. 

On dit que vous voulez bientôt 
quitter Dresde. 

Que (conjonction). 
Que, seulement. 


Qu'est devenu votre frère ? 


Il s’est enrôlé. 


Devenir. 


S'enrôler. 


Voulez-vous aller avec moi au 
théâtre ? 

Non, Monsieur, je veux rester à 
la maison, car je suis très-fa- 
tigué. 


Croire. 


Que croyez-vous de cet homme ? 


Péxosarses (o6päxosatsta) I. 2. 
Bpexüts (uospenkts) IL. 4. 
340. 


Néaars I. 1. | 
A06pP6. 


Kro sau% XBzaeTE 340? 

HuaxrÔ un He A'h1aeTE 344, Ha- 
UPÔTHBE BCB MB APAADTE J0- 
6pé. 

l'oBopATr, TO BH CKOPO xOTÉTE 
OCTABHTE JIpésaen. 


Uro (corwst). 
Toaske. 


Uro cxbaaïocs CE BâmumB Opâ- 
TOME? , ; 

OmB CAbAAICA COIAÂTOMT. 
OuB nocTyuHiB BB COAÂTH. 


Héuarses, (exbaareen) (avec cE 
et l'instr., u38 et le gén. 
ou avec l'instr.). 

HoctrynéTe BE COXIÂTI. 

CAIATECH COMIATONL. 

DocTynéTs BE BOéNRyI0 CAYA 6). 


XoTûTe 14 BH HATÉ CO MHÔD BE 
TEÂTPE ? 

HBTE, 4 x01ÿ OCTÂTECH A6MA, n0- 
TOMŸ TO 4 ÔJEHB YCTAAL. 


[I Hyÿmars (nogÿmars) I. 1. 
| Bépars (nosbpars) IL 1. 


Uro pure BH OÔ% 5TOME de- 
10B8BKE ? 
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Je crois qu'il est fripon. 
Le croyez-vous ? 
Non, je ne le crois pas. 


Car. 


Croire en. 


Croire en Dieu. 

Le superstitieux croit aux miracles. 
Le superstitieux. 
Le menteur. 


Mentir. 


À AÿHAD, JTO OH MOMÉHARRY. 
Bépare 14 RH eMÿ? 
HT», 4 emÿ He Bbpn. 


f Horouÿ «to. 
| H6o. 
Bépars BB (avec l'accusatif). 


BéparTe 8» bBôra. 

Cyesbpanä BÉpuTE BE JyAecà. 
Cyesbpauä. 

Iryar. 


JIrars (conrärs). 


Exercices. 


Sa6asi4erech 14 BH BE TeaTph? 

HSTP, 4 TauS Oiens CEyYAR. 

Orrierô muaécrpr He AWOATE 5To- 
ro opuuépa ? 

Tlorouÿ uro y odauépa muôro 
TAAÂAUTA, à Y MHHACTPA HBTE 
eré. 

Korxä OH YXOAATE ? 

Ou yxOHATE 3âBTPA 41H nôcaË 
34BTPa. 

BäâauTe 15 BH 4XR emê ? 

Ja, 4 uxè BÉÆY KÂÆANË ACHE. 

OGuanŸaHCE 14 BH? 

Ja, 4 yâcro o6mâunBarca, HO 

. BHKOTA4 He OOMAHNBAIT. 

XOuerca 14 BaMB CHaTL? 

Ja, uxb Gyeus xôJerca CnaTs, 
NOTOMŸ JTO 4 OJEHE YCTAAS. 

B% KOTÉpomr 1ACŸ 10ÆÉTECE BH ? 


A sceraä 10ÆYCE MÉKAY AECATHM'E 
H OAMHHAXUATHMBE JACOME. 
B%» KOTOPOMPB JaCÿ BCTAËTE BH ? 


Vous amusez-vous au théâtre ? 

Non, je m'y ennuie beaucoup. 

Pourquoi le ministre n'aime-t-il 
pas cet officier ? 

Parce que lofficier a beaucoup 
de talent et que le ministre 
n’en a point. 

Quand s’en vont-ils? 

Ils s'en vont demain ou après- 
demain. 

Les voyez-vous encore? 

Oui, je les vois tous les jours. 

Vous êtes-vous trompé ? 

Oui, je me suis souvent trompé, 
mais je n’ai jamais trompé. 

Avez-vous envie de dormir? 

Oui, j'ai bien env'e de dormir, 
car je suis très-fatigué. 

A quelle heure vous couchez- 
vous ? 

Je me couche toujours entre dix 
et onze heures. 

A quelle hcure vous levez-vous ? 
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f o6nraosénno BcTad Bt BÔCemL Je me lève ordinairement à hnit 
JACOBE. heures. 

Korxä BCTAŸTE STE KPECTEAHE ? Quand ces paysans se Jlèvent-ils? 

OBABCTANTE CE BOCXÔAOMP COLA. Ils oo avec le lever du 
soleil. 

Korxâ onû 10æâTca ? Quand se couchent-ils? 

Ou 10RÂTCA CR 3AKÂTOME CÔTENA. ue Sr avec le coucher 
u soleil. 


Thème 60. 


Vous voyez-vous dans le petit miroir? — Oui, Monsieur, 
je m'y vois — Les écoliers ont-ils sali leurs cahiers? — 
Oui, Monsieur, il les ont saliss — Craignent-ils que leurs 
professeurs ne les punissent (HakâæyTr)? — Oui, ils le craignent 
beaucoup. — Voulez-vous vous chauffer? — Non, j'ai assez 
chaud. — Pourquoi vous approchez-vous (nouxoxiTs II, 4) 
donc du poêle? — Parce que je veux vous parler. — Que 
fait maintenant votre ami? — Il se coupe les cheveux et 
les ongles. — A quoi s'amusent ces enfants? — Ils s'amusent 
à jouer (nrpâ, subst.). — Est-ce votre cahier? — Pardon, 
il est à mon frère, mais craignant qu'on ne le salisse, je 
l'ai pris. — Pourquoi votre ami ne brosse-t-il pas son habit? 
— ]l ne brosse pas son habit parce qu'il n’a pas de brosse 


(mêrka). — Vos amis s’en vont-ils? — Oui, Monsieur, ils 
s’en vont demain ou après-demain. — Qu'avez-vous fait de 
votre argent? — J'ai acheté un livre. — Votre élève apprend- 
il bien? — Non, Monsieur, il apprend très-mal. — De com- 


bien de soldats parlez-vous? — Je parle de vingt-sept soldats. — 
Vous promenez-vous souvent ? — Je me promène chaque ma- 


tin. — Ne craignez pas ce chien, il ne voudra pas vous 
faire de mal. — Je le sais, maïs je crains tous les chiens. 
— De quoi votre frère se réjouit-il? — Il se réjouit du 


cheval dont mon père lui a fait présent (noxapérs II. 1). 
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QUARANTE-QUATRIÈME LEÇON. — COPOKB UYETBEP- 
TH YPOKE. 


Des verbes impersonnels. — © raardiaxe Ge31É4HbIxE. 


Les verbes impersonnels se conjuguent comme les autres 
verbes réguliers ou irréguliers. Souvent ils ne sont que des 
locations composées d’un adjectif du genre neutre et du verbe 
6urs, par exemple: il faut, #yÿaicno, n'est pas autre chose 
que la phrase elliptique mo ecmtr nÿacno, c’est nécessaire, 
alors le verbe est sous-entendu au présent, mais se conjugue 
dans les autres temps, tandis que l'adjectif neutre reste in- 
variable. 


Aspects des verbes. — Bibi raardioBs. 


Les verbes russes ont plus ou moins d'aspects, ce qui 
dépend autant de leur signification que de leur forme exté- 
rieure. Ils se divisent en deux classes principales, en verbes 
simples et verbes prépositionnels. 


Les verbes simples, c'est-à-dire ceux qui n’ont pas de 
préposition devant leur racine, se divisent en: 


1. Verbes simples imparfaits. (Ces verbes n'ont que 
deux aspects, l'aspect imparfait et l'aspect itératif (répété 
plusieurs fois). Le premier est l’aspect radical du verbe et 
se termine à l’infinitif en mv, #, mu; le second se termine 
à l'infinitif en weame, ueamr, same et ame. 


Aspect imparfait. Aspect itératif. 
Parler, rosopärs IL 1. __ Parler souvent, rosépasare I. 1. 
Construire, crpôars II. 1. Construire ,  crpâuars I. 1. 
Jeter, 6pocâre I. 1. Jeter n  Opâcasars I. 1. 
Déchirer, xpars. Déchirer ,  anpârs Ï. 1. 


16 
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Remarque 1. On voit que le même verbe peut, sui- 
vant la désinence de son aspect, appartenir à différentes con- 
Jjugaisons. 


Remarque 2. La voyelle o devant meamt et ueame, 
en prenant l'accent tonique, se change en a. 


Remarque 3. L'aspect itératif s'emploie rarement à 
l'infinitif et à l'impératif, et sert surtout à former les 
verbes prépositionnels. 


Fait-il des éclairs ? Csepräers 14 MOruia ? 
Oui, il fait des éclairs. Ja, nôxmia csepräert. 
Il pleut à verse. HaërT® nporuBmôï XOo&Ar. 
Grèle-t-il ? MaërTs 14 rpaxt? 
® Luire. Cigrs I. 3. cpepkäts I. 1. 
Greerbre II. 7. 


Fermer. SauepéTs III. 2. (asp. parf.). 
| Saumpäte I. 1. (asp. imp.). 
Remarque 4. Pour faciliter à nos élèves de se graver 


les aspects dans la mémoire, nous les OIGRÉQRS tant que 
nous le jugerons nécessaire. 


Fermez la porte, il fait ici un Sanpäre xsépu, s1bC+ crBo3RÔË B4- 


vent coulis. TP. 
Le vent coulis. Crsosnôk BSTepr. 
Fait-il bon marcher? Xopomé 4H xoxHTE ? 
e pays. | Crpaui. 
Il s’est fait beaucoup d'amis dans Om npio6phag môro Apyséñ 8% 
ce pays-ci. To Crparé. 
Se faire. | _ 
: HpioôpéräTs I. 1. (npio6péers). 
Acquérir. 
Ici-bas. 3nbes Ha 3emré. 
Fait-il bon vivre ici-bas? Xopomé an ÆuTs 3XBCE HA 3EMA ? - 
Cela dépend de nous. OTO SABACHTE OTE HACB. 


Le sort. Cyxs6ä. 
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Être content, se con- 
tenter. 


Voyez-vous l’homme dont je vous 
ai parlé? 

Je le vois un livre à la main. 

J'ai rencontré le pauvre homme 
dont la maison est brûlée. 


Rencontrer. 
Brûler. 
Dont. De qui. 


Avez-vous tout ee dont vous 
avez besoin ? 
Je l'ai. 


Celui dont. 


Ceux dont. 


Ce dont. 


BBITE AOBOALHBIMB, AOBOIECTBO- 
BATECA I. 2. 


Béxare xx su vexosbna, 0 EOT6- 
POM'B 4 BAMB OBOPÉIE ? 

f er6 BAY CE RHÉTOD BE PyYEÂXE. 

4 scrphrars Obxmaro vexorbra, 
AOMPB KOTOpArO Crop. 

BcrphTuars. 

Cropbri. 


O0 ëMB, 0 KOTÜPOMBE, O0 KOTÉ- 
po. 
Bce xx y BACE, TO BAME HŸÆHO ? 
Bce. 
Tors, KOTOPBIË. 
Gun 0 KOTOPOML. 
T6, KeTépbie. 
ee © KOTOPHIXB. 
To, 4To. 
To, o 4é“2. 


Remarque 5. Celle dont, Ta, &oT6paa; Ta, 0 KoTÔpoñ etc. 


J'ai ce qu'il me faut. 
Quelles sont ces gens auxquels 
vous parlez? 


S’adresser. 


Rencontrer. 


J’ai rencontré hier votre mari. 
De quels écoliers parlez-vous ? 


L’écolier. 
Je suis malade de sorte que je 
ne puis venir chez vous. 


Y nef To, T0 MH HŸ&Ho. 
Kaxie 3T0O AWAH, CB KOTOPHME BH 
TOBOPATE ? 


O6paméreces I. 1. (06parTéTs en). 
Berphu4Ts I. 1. (Berpbrurs). 


A suepä BCTPTEIE BâMero Mÿ&a. 

O rar“xB YICHHKÂXE roBopéTe 
BH ? | 

IIRO2EAURT, YIEHÉRKE. 

A 66xeur, TARB TO He MOrÿ 
IPHATÉ KB RAME. 


16* 
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De sorte que. Taux to. Ilo ÿTomy. 
Malade. Dôxenrz. 
Exercices. 


Yuñancr 4H BH PYCCKOMY A3HKŸ ? 

f emëé yuÿcr ex. 

TosopñTe 1H BH yYÆé 110 pYCCEU ? 

Hr5, 4 emé ne roBOP 110 pÿCCRH. 

l'osopéan AR BH CE KYDKAMA, KO- 
TÔpHe CHA Bepé HA ApMApEK8B ? 

Hr5, 4 CE HÉMH H€ roBOpAIT. 

Môxere 3 Bu BÉpHTE 6T0My e- 
10BRY, eMŸ, KOTOpArO BeCE r6- 
POXB SHÂCTE 34 AT YHA ? 

OH HHKOTI4 HE AYAME H TOABKO 
er6 Bpark HA3HB4DTE erÔ arÿ- 
HOME. 

Iouemÿ Gofrecr BH SToro yexo- 
B'BKA ? 

Jlorouÿ 1ro 570 GesxécrHuä 4e10- 
BÉEB, KOTÉPHË ABCTHTE BCbME, 
HO HBEOTO He 2HOHTE. 

Kouÿ A41H BH AÉHETE ? 

| HHKOMŸ HXR He JaXr. 


Avez-vous appris le russe ? 
Je lapprends encore. 
Le parlez vous déjà ? 

Non, je ne le parle pas encore. 
Avez-vous parlé aux marchands 
qui étaient hier à la foire ? 

Non, je ne leur ai pas parlé. 
Pouvez-vous croire cet homme 
qui est connu dans toute la 
ville comme un menteur? . 
Il n’a jamais menti, et ce ne sont 
que ses ennemis qui l’appellent 
menteur. 
Pourquoi 
homme ? 
Parce que c’est un homme mal- 
honnête qui flatte tout le monde, 
mais n'aime personne. 
À qui avez-vous donnéde l'argent ? 
Je n'en ai donné à personne. 


craignez - vous cet 


Thème 61. 


Avez-vous été au théâtre? — Non, 
sorte que je n'ai pas pu y aller. 


j'étais malade de 
— Avez-vous acheté les 


livres dont je vous ai parlé? — Non, Monsieur, je ne les ai 
pas achetés, mais je voudrais (xorfas 6x) les acheter. — 
Avez-vous vu l’homme dont jai reçu un présent? — Non, 
je ne l'ai pas vu, mais je le verrai (ysuxÿ) un de ces jours 
(Ba xuax3). — As-tu yu ce pauvre paysan dont la chaumière 
est brûlée? — Oui, je l'ai vu et il me faisait de la peine 
(uxb 6Kro maïs er6). — Qu'est devenu le fils de votre voi- 
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sin, le capitaine? — Il s’est enrôlé; maintenant il est en 
Afrique. — Que voulez-vous faire de cette lettre? — Je 
veux la porter (necré) à la poste. — Voulez-vous acheter ce 
château? — Je veux l'acheter, mais je n’ai pas d'argent. — 
De quel homme parlez-vous ? — Je parle de celui dont la 
maison est brûlée. — Pourquoi pleure-t-il? — Parce qu’il 
a tout perdu (norepätTk I. 3). — Pourquoi cet enfant pleure- 
t-il? — Parce qu’on lui a domé des ciseaux pour se couper 
les ongles et qu'il s'est coupé le doigt. — (Coupez-moi une 
tranche de bœuf! — Avec le plus grand plaisir. — Combien 
de francs avez-vous reçus de monsieur votre oncle? — J'ai 
reçu deux cents francs, mais cela n’est pas assez pour moi. — 
Pourquoi cela ne vous est-il pas assez? — J'ai acheté un 
cheval qui seul (oxfus yæé) me coûte plus de cinq cents 
francs. — Allons chez le pâtissier (napôxaux») pour goûter 
les petits pâtés dont je vous ai parlé. 


QUARANTE-CINQUIÈME LEÇON. — COPOKE NIATHË 
YPORE. 


Verbes simples (Continuation). 


2. Les verbes simples défectifs n’ont qu'un seul aspect. 


3. Les verbes simples ordinaires ont tous les trois aspects : 
l'aspect imparfait, l'aspect itératif et l’aspect parfait; les 
deux premiers aspects ont les mêmes désinences que les aspects 
correspondants des verbes simples imparfaits, tandis que 
l'aspect parfait se termine en #ymt. 


Aspect imparfait. Aspect itératif. Aspect parfait. 


Jeter,  KujJâTr, KÉABBATE, KÉHYTE, 
Mouvoir, zxshrarr, ABÉrHBATE, ABÉHYTB. 
Arracher, psars, PHBAT, PBAHYTE, 
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4. Les verbes simples doubles sont ceux qui désignent 
le mouvement d'un objet agissant on soumis à une action. 
Ces verbes ont trois aspects: l’aspect imparfait défini, 
l’aspect imparfait indéfini et l'aspect üératif. L'aspect 
imparfait défini est la forme radicale du verbe et c’est de 
cet aspect que sont dérivés les deux autres. 


Asp. imp. défini. Asp. imp. indéfini. Asp. itératif. 


Aller en voiture, £ | — 
Aller à cheval, [ $X87h ÉSAUTS, 3ÆÂTE. 
Nager, DINTE, NAÂBATE, LANBÂTE. 


Remarque 1. On voit que les verbes russes ont trois 
principaux aspects. 


1. L'aspect imparfait qui indique l’action sans en dé- 
terminer ni le commencement ni la fin, par exemple: a unTäxo 
xghry, je lis le livre; uurärr, lire; nucârr, écrire; 4 nucâre 
lHCEM6, j'ai écrit une lettre. 


Les verbes qui désignent le mouvement d’un objet agissant 
ou soumis à une action ont un aspect imparfait double: 


L'aspect imparfait défini indique que l'action se fait 
dans l'instant dont il est question, par ex.: A #51y BePxOM3, 
je monte (maintenant) à cheval. 


L'aspect imparfait indéfini n'indique pas le temps, mais 
l’habitude, la possibilité d’une action, par ex.: A É3Æy BePxOMY, 
je monte à cheval, c'est-à-dire: j'ai l'habitude de monter à 
cheval. 


2. L'aspect parfait indique qu'une action est ou sera 
commencée ou terminée, ce qui est ordinairement indiqué par 
une préposition ajoutée au verbe: 4 noéxaï BePpxOMP, je suis 
allé à cheval. 


L'aspect parfait se subdivise en: 
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Aspect parfait de durée qui indique que l'action aura 
ou à eu une certaine durée avant d'être terminée: je suis 
allé à cheval, a uofxai Bepxôu?r; il a fait des éclairs, Môania 
3aCBepH4 TA, 

Aspect parfait d'unité qui indique que l’action est déjà 
terminée ou qu’elle n’a pas été de longue durée: je suis allé 
à cheval (et je suis revenu), a cr£3auar gsepxômr; l'éclair a 
brillé, mOxHia cBepkRÿia. 


3. L'aspect itératif indique que l’action se fait ou s’est 
faite plusieurs fois, comme: 4 uäCro miimo Bacr npobsxân, je 
passe souvent devant vous; BH äCTO TyIä X4ÆHBaeTe, VOus y 
allez souvent. 


La moitié. IHozxosäua. 

Le tiers. Tpers, f. 

Le quart. Uérseprs, f. 

La cinquième partie. Häraa yacrs. 

La douzième partie, ABbHÉAAUATAZ JACTS. 


Remarque 2. Les noms des fractions sont, comme on 
le voit, du genre féminin. 


‘Deux tiers. Ab Tpér. 

Trois cinquièmes. Tpu n4rHxr. 

Quatre douzièmes. Uerñpe x8bH4AUATHX"L. 

Six septièmes. Illecrs cexbMHx®. 

Onze quinzièmes. OZÉHHAAUATE SAT. 


Kemarque 3. On voit par les exemples précédents que, 
dans les fractions qui indiquent qu'il y a plus d’une partie, 
les dénominateurs s'expriment par des nombres ordinaux qui 
se placent au génitif du pluriel. Les mots uâcrs ou uâcreñ 
sont sous-entendus après tous les nombres ordinaux. 


Les mots composés avec 204- ont la déclinaison suivante: 


Singulier. Pluriel. 


Nom. néxxens (midi) nôzxen 
Gén. noïÿaua nozÿaneï 
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Pluriel. 


HOIYAUAMP 
HOÔITHU 
NOIYAHAMH 

(o) norÿanax® 


NO1HO0UH 
noxÿHoueïñ 
NOIŸHOYAMP 
NOïHÔAH 
NOTŸHOYAMP 

(o) noxÿaouaxr 


HOIŸTOPHXP 
NOIŸTOPHMP 
IOIYTOPH 
IOXŸTOPHMHA 

(8e) noaÿropnxr 


NOIYBÉIPA 


HO1YBÉTEPE 
HOIYBÉAPAMP 
HO1YPÉIPA 
HOAYBÉIPAMH 

(o) noryséxpax®r 


HOIYrO TN 
HOIYTOXOBF 
NOIYTOHAMP 
HOYrOLBI 
HOAYrOTAMA 


Singulier. 

Dat. NOT ÿAHIO 

Acc. NÔIXCHE 

Instr.  noxÿxmemr 

Loc. (o) noryÿaxu 

Nom.  nôxmou (minuit) 

Crén. 101ŸHOUH 

Dat. NOIYHOUH 

Acc. NOÔIHOYE 

Instr.  norÿaouxw 

Loc. (o) noxÿaoun 

Nom.  nozropä(unet demi) noxÿropx 

Gén.  nozÿropa 

Dat.  nozxÿropy 

Acc. HOITOp4 

Instr. uozÿropnws 

Loc. (82) noxÿroph 

Nom.  nozsexpä (un demi 
seau) 

Gén.  noxysexpé 

Dat. N01yYBeTPY 

Acc. no1Bexp4 

Instr.  noxyBerpômr 

Loc. (o) uoxyBexp# 

Nom.  nôxroxa 

Gén.  noxyrôxa 

Dat. UO1yrÔYy 

Acc. HÔiToxa 

Instr.  noxyréxoms 

Loc.  (o) nozyrôxk 


NOIYTOIAXP 
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Ioxmaayrn, une demi-minute. 


Remarque 4. 
nominatif, comme : 


Demi-dieu, no1 y 66rt. 
Demi-cercle, no y kpÿrs. 
Demi-drap, 104 y cyxu6. 


La demi-tonne, noxy66%ka. 

Le semestre, six mois, 
rôjie. 

Le vent du sud, noxÿxeunsut. 

La demi-obscurité, n01ÿyMpârt. 


101y- 


Il y a des mots qui ont le y déjà au 


Demi-lune, noz y MÉcars. 
Presqu’fle, noxy 6crpost. 
Clair-obscur, noayThxe, f. 


Un demi-intérêt, noxynponéars. 
Le demi-jour, noxycBbTS. 
L'hémispbère, norxymäpie. 

Une courte pelisse, moxymÿ6or. 
Le demi-pas, noxymärs. 


Ces mots se déclinent régulièrement, ainsi que quelques- 
uns dont le second mot n’est plus usité, comme: 


Un demi-rouble, uoxr4aa, no1T4u- 
HAK3. 

Le même, oxxHäkOBHi. 

Triple, rpoñnôï. 

Double, rsoïn6ï. 


Cent, cro, se décline: 


Singulier. 
Nom. cro 
Gén. cTa 
Dat. cry 
ACC.  CTo 
Instr. crowr 
Loc. (o) crb 


Mais si cmo 


Une pièce de 50 copecks, nox- 
TÉHHHEY. 

Quadruple, erseprôï. 

Quintuple, narepñiauñ, narep- 
HO etc. 


Pluriel. 


CTa 
COTE 
CTAMB 

CTA 

CTAMH 

(o) craxE 


précède un substantif ou s'il se trouve 


dans les nombres composés, il garde dans tous les cas obliques 
la terminaison du génitif, c'est-à-dire cra, par ex.: 
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Nom. cro py6aéñ (cent roubles) 
Gén. cra py6aéï 

Dat.  cra py6zäur 

Acc.  cro py6aéñ 

Instr. cra py61iuu 

Loc. (o) cra py6x#xt 


Ainsi noiTopäcra, cent cinquante, a daus tous les cas 
HO1ŸTOPACTA. 


Substantifs numéraux. 


L'unité, CARHÉUA. L’attelage à quatre chevaux, ue- 


La Trinité, 

La Triade, Trois, 
La paire, näpa. 
L'attelage à trois chevaux, Tpéñxa. 


Tpôzna. 


TBÉPEA, YETBEPHA. 


L’attelage à six chevaux, me- 


CTepHé. 


Noms des cartes: 


L’as, Ty33. 

Le deux, xs0ïäka. 
Le trois, TpoäKa. 

Le quatre, sersépxa. 
Le cinq, uarTépxa. 
Le six, mecrépxa. 
Le sept, cemëpra. 


Viendra-t-il bientôt ici? 
Oui, il aura bientôt faim. 


Bientôt. 


Quand vous verrai-je ? 

Samedi prochain. 

Jeudi passé. 

Le mois prochain. 

Ce mois-ci. 
Cela vaudra-t-il la peine ? 
Serez-vous à la maison ce soir ? 


J'y serai. 


Le huit, BocbMëpka. 
Le neuf, xeB4Tka. 

Le dix, xec4rka. 

Le valet, Bazére. 

La dame, xpâaa, 14Ma, 
Le roi, KOpÜas. 


UpiñïxeTr 18 OH% CKÔpo ? 
Ja, ou crôpo OÿAeTEs 34804. 


CKképo, BE eKÜPONE BPÉMENE. 


Korxä 4 BACE yBÉ&y ? 

B?3 Oyaymyw cy666Ty. 

B% npômanñ yerséprs. 

Ha Oÿaxymiñ Mbcaus. 

OTOTE MÉCAUE. 

DBÿxerr 45 3T0 CTORTL TpyAâ ? 

DByaere 1x BH ANA CerOAHA Bé- 
epOM® ? 

Æ Oÿay Taux. 
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Prévoir. 


Rendre, 


Hpeasbabrs II. 4, (v. s. d'asp. 
imp.). 
OrTadre I. 1. OTiasérs. 


Exercices. 


Crôako æhreseñ BE Ilapuxé ? 

Hx® TaM®B OKOIO ABYXE MH11i0- 
HOBY. 

Dôxbe an ux3 BE JAôuxonk? 

Aa, 82 Jônxoub ropäsxo Gôxbe, 
TAME OÔ18e JETHPËXE Muaxid- 
HOB5. 

Korépuä rôpoxr 06mäépuabe, Mo- 
ckBä Han Cauxr3-Ilerep6vprx ? 

Mocxsä ropäsxo o6mäpube. 

CKÔALKO A0MAXÉH Y STOrO AMIMUKÀ ? 


Y nerô npexpäcnaa Tpôñra. 


Méxere 1x BW MH 3alxaTÂTs 
TO, UTO BH MH AO1ÆHH ? 
HT5, 4 SToro Tenépk He MOry. 


Ayÿnaere 14 BH BHABTE CerOXH4 
csoer0 GaHkApa ? 

Aa, 4a-xÿman er6 BHXËTE, n0TOMŸ 
UTO MH HYÆHH AÉHETH. 

Hubere 1H BH BéKCEXA ? 

Aa, y MeHä Tpn BéKCEI4. 


Combien d'habitants Paris a-t-1? 
1] en a presque deux millions. 


Londres en a-t-il davantage ? 
Oui, il en a beaucoup plus, il en 
a près de quatre millions. 


Quelle ville est plus grande, Mos- 
cou ou St-Pétersbourg ? 

Moscou est beaucoup plus grande. 

Combien de chevaux ce postillon 
a-t-il ? 

11 a un bel attelage à trois che- 
vaux. 

Pouvez-vous me payer ce que vous 
me devez? 

Non, je ne le peux pas mainte- 
pant. 

Pensez-vous voir aujourd'hui votre 
banquier ? 

Oui, je pense le voir, car il me 
faut de l'argent. ; 
Avez-vous des lettres de change ? 
Oui, Monsieur, j'ai trois lettres 

de change. 


Thème 62. 


Combien de livres de miel y a-t-il dans ce petit tonneau 
(Gouënors)? — Il y a quinze livres et demie. — Combien 
de pouds (nyxt) de fer avez-vous achetés? — Cent quarante- 
deux pouds. — Combien de douzaines de mouchoirs de poche 
a ce marchand? — Il a douze douzaines et demie. — Quelle 
carte avez-vous? — J'ai le deux de cœur (4eps6aauïñ). — 
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Je croyais que vous aviez l'as de carreau (6y6a6enñ). — Non, 
Monsieur, je ne l'ai pas. — Qui a la dame de pique (nx- 
KBaä)? — Personne ne l'a, mais moi j'ai le roi de trèfle 
(rpehôBnä). — Quand sera votre fête? — Ma fête sera le 
vingt-neuf juin. — Quels élèves les professeurs aiment-ils ? 
— Ils aiment les élèves qui sont doux et diligents. — Aimez- 
vous mes enfants? — Oui, je les aime beaucoup, parce qu'ils 
sont très-bons et très-dociles, mais je n'aime pas les enfants 
de votre voisin, parce qu'ils sont méchants. — Combien de 
soldats étaient avec ce général qui a passé (npomërs upesr 
avec l’acc.) hier par notre ville? — Il y avait avec lui cinq 
mille six cent treize soldats, dix-neuf officiers supérieurs 
(mra6t-ohunépr) et quatre-vingts officiers subalternes (m14xmif 
obunéps). — Quand irez-vous (noïxère) au musée (uyséñ) 
pour voir le célèbre tableau de Corrège (Koppéxæio) qu'on 
nomme (308ÿr5) la ,, Nuit? — Demain, mais dites-moi que 
représente ce tableau ? — Il représente l'Adoration (Ilozxoménie) 
des bergers. — Avez-vous reçu les livres que vous avez or- 
donné de relier (mepenzecré) ? — Oui, Monsieur, je les ai 
reçus la semaine passée (aa npoméameïñ nexérb). 


QUARANTE-SIXIÈME LEÇON. — COPOKR INECTOË YPOKB. 


* Les verbes prépositionnels se forment des verbes simples 
par l’addition d'une préposition. En prenant une préposition, 
les aspects reçoivent un sens plus restreint, c'est-à-dire 
l'aspect imparfait devient aspect parfait, l'aspect iératif 
devient aspect imparfait, par exemple: 

Action générale. Action terminée. 


C xbaars (le préfixe !) c’est la pré- 


À position c®% ajoutée au verbe 
Faire, xbaars. xhzars). 


d Haxbaars (de na et xBAATE). 


1) Particule qui se place au commencement d'un mot pour en 
modifier le sens. 


Action générale. 


Parler, roBophrt. 
Crier, EpHaârTe. 


— 2583 — 


Action terminée. 


Harosopérs (de ma et rosopñrs). 
Ipoxpauärs (de npo et KkpayäâTs). 


En restreignant le sens d'un verbe, les prépositions lui 
donnent souvent aussi une autre signification, par exemple: 


Fe XOXÂTE; 


Parler, roBOpHÂTE; 


BH XOXÂTE, sortir. 

BOC XOXÂTE, se lever (du soleil). 
BCXOXÂTE,, monter. 

B XOXËTE, entrer. 

OTXOXÂTE, s'éloigner. 

HO AXOAÂTE, s'approcher. 
yxox“TE, s’en aller. 

AO XOAHTE, parvenir, 
HpHXOXÉTE, Venir, arriver. 

I P O XOXËTE, 
I € p € XOXÂTE, | passer etc. 

_BHIOBOPHTH, prononcer. 

3aroBOPÂTE, Commencer à parler. 
pa3rOBÂPHBATE; CauSer. 

IPOrOBOPÉTE, prononcer. 

nporosopéTECa, se méprendre en parlant. 
oTrosopirs, déconseiller. 

xorosopärs, achever un discours etc. 


Les verbes prépositionnels formés des verbes simples in- 
complets ont deux aspects: l'aspect imparfait et l'aspect par- 
fait. L'aspect parfait se forme de l'aspect imparfait du verbe 
simple sans aucun changement de terminaison au moyen d’une 
préposition, par exemple : 


Montrer, Kasârs. 
Parler, roBoprs. 


L'aspect imparfait 


Prouver, A 0 Kas3âTe. 
Persuader, y roBOpATE. 


se forme de l'aspect itératif : 


a) en conservant la terminaison comme AORÂSHBATE, 
yrOBAPHBATE etc. 

b) en changeant, dans les verbes en um, la désinence 
ueamt en AMb OU AMb: PpasAbIÂTE, COIHXHÉTE (asp. 
parf. pasxhafre, cOnfsure). 
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Remarque 1. Il ÿy a quelques verbes simples qui ont 
le caractère des verbes prépositionnels en ce qu'ils forment 
leur aspect parfait sans le secours d’une préposition, tels 
sont: OpocäâTr, jeter; xaBäts, donner; XBBâTE, mettre; KOH- 
xâTs, finir; aumâTr, priver; nâxaTk, tomber; nyckâTs, laisser; 
cTAHOBÉTECA, se mettre; CAXTECA, s'asseoir; HOXHÉTECA, SE COu- 
cher, et quelques autres, dont l'aspect parfawt est Gpôcurs, 
JATB, JPTR, KOHATH, AHIMÉTB, NACTE, NYCTÉTB, CTATB, CHCTB 
et ze. 


Remarque 2. L'aspect parfait des verbes prépositionnels 
n’a pas, au présent, la signification d'un présent, mais celle 
d'un futur, et sert de futur simple aux verbes simples, comme: 


Verbes simples. Verbes prépositionnels. 
Je parle, 4 ros0p». Je parlerai, 4 I—0 roB0p ©. 
Je montre, 4 n0K43H8a ©. Je montrerai, 4 10 KA ÿ. 
Je vais, 4 uXÿ. Je sortirai, 4 BHXY. 
Je prouverai, 4 AORAa&/. Je persuaderai, 4 yroBop®©. 
Je jetterai, a 6pômy. Je finirai, 4 Kk6auy. 
Je laisserai, 4 nymÿ. Je priverai, A aumÿ. 


Les désinences de ces futurs sont celles des conjugaisons 
et des classes auxquelles les verbes appartiennent par la ter- 
minaison de leur infinitif. Nous indiquerons dans le courant 
de nos thèmes la préposition que prennent les verbes simples 
pour former le présent de l'aspect parfait prépositionnel 
ou le futur. 


Appartenir. HpanaxexäTs II. 3. 
A qui appartient ce livre? KOoMŸ IPHHAXIERÉTE STA KHÉTA ? 
Il m’appartient. Oué npnHaxteæñTe Mub. 


Yaasärees I. 1. (yaâteea; fut. : 
l'aspect parfait de ce verbe 
s'emploie ordinairement à la 
troisième personne du sing. 
YAâCTCA, yaâaca). 


Parvenir. 
Réussir. 
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Parvenez-vous à voir votre frère ? 


Très-souvent. 

Vos entreprises vous ont-elles 
souvent réussi ? 

Pas toujours. 

Cette entreprise a manqué. 

L'entreprise. 

Êtes-vous content de vos sou- 
liers ? 

J'en suis très-content. 


Être content. 
Oublier. 


Vous avez oublié. de le faire. 


Rappeler. 


Rappelez-le-moi. 
Je vous le rappellerai. 


Se rappeler. 


Nettoyer. 
L’encrier. 

Le papier brouillard. 
Y a-t-il? 

Il n’y a pas. 


Il y aura. 
Il n’y aura pas. 


Yraërca 1H BaMF tre Bâmero 
6pära ? 

Oves dâcro. 

UâcTO 1H BAMB YAABAAHCE BÂMHA 
nPeANPIATIA ? 

He scerxä. 

Oro npexupiärie He yAa26Cs. 

Ipexnpiarie. 

HoB6sEANH 1H BH CBOÂMH Üamma- 
KAMA ? 

A äux éxenb xoB6x1eaz. 


BEITE HOBOALHBIMB, avec l'instr. 


3a6bIBÂTS I. 1, aspect imp. 
SAOBITR, H0386BHITL, aspect 
parfait (comme 6wTs). 


Ba 3a6nan CHÉIATS ATO. 


HandmanTs II. 1, asp. parfait. 
HanomanäâTte I. 1, asp. imp, 
(avec 06% et prép.). 


Hanôuanre Ma 00% 3T0M5. 
A BAME 006 STOME HANOMHD. 


Hômante (BcudMunTE) IT. 1. 
avec l’accus. 


MACTATE (BHITRCTATS) IL. 7. 


UepaÂrL HA. 
Iponycenâa Cymära. 


EeTk 34 ? 


Hr3. 
Dÿxers. 
He Gÿaers. 
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Y avait-il? 

Il n'y avait pas. 

Y avait-il assez de vin ? 
Il y en avait assez. 


Aller. 
Seoir. 


Cette robe vous va très-bien, 
e. 
Vous feriez mieux de ne pas me 
le dire. 
Je lui donnerais ce livre, si je 
l'avais. 


Béuo an ? 

He Gao. 

Joséxsxo 14 6H40 BHEA? 
Bio xo0804:bHo. 


Hat (noËaré) «3 (avec le datif). 
CHbTs (ua, avec le prép.). 
BBITR Kb IH. 


To naârse Genk xopomé Ha 


BACE CHAËTE, CYA4PHHA. 

Büao 6H aÿdme, écan 6H BH MHb 
STOrO He TOBOPHAR. 

f 6H emÿ Aaur KHÂry, eC1H08 A 
eë aMBJE. 


Remarque 3. On exprime en russe le conditionnel en 
ajoutant au passé le mot 6x qui s'abrège souvent en 65, en 
se réunissant surtout aux ec1x, quand, yTo, que etc. 


A crédit. 
Argent comptant. 


Vendre à crédit. 

Vendre argent comptant. 
Ces bœufs vous plaisent-ils? 
Ils me plaisent beaucoup. 
Je ferai tout ce qu’il vous plaira. 


Plaît-il? 
Plût à Dieu que! 


Plaire. 


C'est. 


C'est vous qui le dites. 


BE Ae1rb. 
Ha HAIRAHBIA AéHETR. 


IIpoxaBâTE BE AO1TE. 

IpoxaBâTE Ha. HALÉIHHA AÉHETH. 

HpäBarTca An BAM 51H OHé ? 

Ou mub Ô1esh HpéBATCA. 

A cabaan Bcëé, qro Bau® 6fAeTz 
yrano. 

Uro BaME yrôxR0 ? 

Hañ Dors uyro6s! 


Hpäsutbca II. 2. 
BEITR YPOAHBIMB. 
30. 


Bu 5ro rosopüre. 


#5 
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C’est moi, 370 4. 
C’est toi, 3570 TH. 
C’est lui, 370 out. 
C'est elle, 510 omä. 


C'est nous, 570 mx. 
C'est vous, 570 Bu. 
Ce sont eux, 570 OH. 
Ce sont elles, 5ro on. 


Exercices. 


KOMYÿ nPHRALICÆUTE STA IOMAXE ? 

Onâ npHaax1emÜTE TOMÿ OoràTo- 
My KyINÿ, KOTOPHÉ BHBTPAIE 
Go m0 BHHTPHIE. 

Tab KYynAIE STOTL KYIéLE 34TY 
npeRPACHYN nNeRÉLY ? 

Our Kkyndaz eë y Gorâraro 3exxe- 
xËapa, KOTéparo BH 44CTO Bi- 
XËSH y Her. 

HuBeTE 1H STOTE KYÉLE xOPO- 
miä 6apxare ? 

Y uerô erô mr Tenépk, Ho y 
Heré er0 CKÔpo OYÿxXeTS. 

OTEÿAa 101YYHTE OHE er ? 

Upumadre emÿ er u35 Jliôua. 

Mauro xx napôxy 6H10 Buepñ BE 
TeaTpb ? 

Bsepä eré 6:10 Mäâ10, HO ceroxHA 
6ÿxeTr erô uxôro. 

Jlosemÿ BH 5r0 Aÿmaere ? 

ITorTouÿ uTO XADTE niéCy, KOTO- 
paa BCcerx4 HPHBICRÂCTE TOINY. 

XopôME 14 STOTE N'ÉBÉI ? 

BÉpoñTao oB XOPOME, 400 O6 
HËM'b MHÔTO rOBOPATE XOPOMArO. 

Bch aa pôsx euÿ pasnô xopomé 
YAAWTCA ? 

Heso3méxxo, 17068 BcB pôin 
paBH6 xOpOMO YAABAINCE. 


Russicismes 


Crôpo CcKkà3kA CRA3HBACTCA, Ja 
He CK6po xÉ10 xB4aCTCA. 
Kak5 HÂRATO, TAKE H NPOÆUHTO. 


SHÂCTE KÔMEA UbË MACO CEÉb10. 


A qui appartient ce cheval? 
Il appartient à ce riche marchand 
qui a gagné le gros lot. 


Où ce négociant a-t-il acheté 
ce superbe froment ? 

I] la acheté au riche agriculteur 
que vous avez souvent vu chez 
lui. | 

Ce marchand a-t-il de beau ve- 
lours ? 

Il n’en a pas maintenant, mais il 
en aura bientôt. j 

D'où le recevra-t-il ? 

On lui en enverra de Lyon. 

Y avait-il beaucoup de monde 
hier au théâtre ? 

11 y en avait peu hier, mais au- 
jourd'hui il y en aura beaucoup. 

Pourquoi le croyez-vous? 

Parce qu'on donne une pièce qui 
attire toujours la foule. 

Ce chanteur est-il bon. 

]1 est probablement bon, car on 
en dit beaucoup de bien. 
Tous les rôles lui réussissent-ils 

également ? 

I] est impossible que tous les 
rôles réussissent également bien. 


et proverbes. 


Il est aisé de parler, mais il est 
malaisé de faire. 

Ce qui vient de la flûte s’en re- 
tourne au tambour. 

Qui se sent morveux, se mouche. 


17 
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Thème 653. 


Cet argent vous appartient-il ? — Oui, il m'appartient. — De 
qui l’avez-vous reçu ? — Je l’ai reçu de mon père qui me l’a en- 
voyé de Paris. — Le négociant a-t-il acheté du froment? — Non, 
Monsieur. — Vous feriez mieux d'aller (nomuañ) à la mai- 
son et de travailler (nopa66Tars) au lieu de vous promener 
toute la journée. — Il ne faut pas être paresseux. — Comment 
ce parapluie vous plaît-il ? — Il ne me plaît pas beaucoup, il est 
de coton et je n’aime pas les parapluies de coton. — Quel est le 
fleuve (pbxä) qui vous plaît le plus? — Après le Danube 
(Iynaäñ) et le Volga (Bôara), c'est le Rhin qui me plaît le 
plus. — Serez-vous demain chez vous? — Je pense, mais je 
ne sais pas pour sûr (na Béproe). — Où sont les belles 
chemises (py6âmxa) que j'ai vues hier chez la lingère (6b10- 


séfra)? — Elle les a vendues à crédit à mon frère, le 
capitaine. — Cet habit me va-t-il? — Il vous va très-bien. 
— Ce chapeau me va-t-il? — Il vous va très-bien, Madame. 


— Vendez-vous vos chevaux? — Oui, Monsieur, je les vends 
et je m'en achète d’autres. 


QUARANTE -SEPTIÈME LEÇON. — COPOKB CEJXBMOÏ 


YPOKE. 
Donner. Hate I. 1, asp. parf. [lasäre 
I. 1, aspect imparfait. 

Futur simple. Futur composé. 
Je donnerai, 4 Aawr. À Gÿay 
Tone TH AA. TH Gÿxems 

onnera, OH AaCTB. Ou Gÿxers / : 

Nous donnerons, MH Aa14s. Mu Gÿxemx ADO, PAPE ER: 
Vous donnerez, 8H xaxére. Bu Gÿxere 


Ils donneront, oué xaxÿrr. On OÿAyTE 
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Remarque 1. J[aTs n'a pas de présent, tandis que le verbe 
xasäTs manque de futur simple. Le présent de xaB&rTk est: 


Je donne, fa xax. 
Tu donnes, Ta xaëms. 
I1 donne, ont xaërt: 


Passé: À AA, TH AA, 


OBÉ HA. 


Aller. 


Je vais, 4 RAÿ. 
Tu vas, TH nxémr. 
Il va, out näAëTs. 


J’allais, 4 mérr. 

Tu allais, ru mérs. 
Il allait, on méar. 
J'irai, 4 noüaj. 

Tu iras, TH noñxëme. 
Il ira, OH nohAËTS. 


Entrer. 


J’entre, 4 BxoÆÿ. 


Tu entres, TH 8xOxums. 


Il entre, on5 BxOAHTE. 
J'entrais. 
J'entrai. 
J'entrerai. 
Descendre. 

Se rencontrer. 


Nous donnons, MH ARëM5. 
Vous donnez, BH xaëre. 
Ils donnent, oné xaÿrr. 


OHB JAP, MH JAN, BH JAN, 


| Xogérs II. 1, asp. imp. indéf. 
Haté, asp. imp. défini. 

| moivé, verbe prép., asp. p. 
Nous allons, ma nxëm3. 


Vous allez, BH naëre. 
lis vont, of uAŸTrr. 


Nous allions, MH man. 
Vous alliez, BH mas. 
Ils allaient, ou max. 


Nous irons, MH noñxëmr. 


Vous irez, BH noñjére. 


Is iront, onä noñxÿŸTrs. 


BoËTé, asp. parf. Bxoxére, 
aspect imparfait. 
Nous entrons, MH BXOXHMT. 


Vous entrez, BH BXOXUTE. 
Ils entrent, ont BxOxXATE. 


1 BXOXÉATS. 
 Bomër6. 
A soñaxÿ. 


CxoxéTs, coïTé (comme BoüTÉ). 


CxoxkTees. 
17* 


ne 


Faire le tour. | 
Faire un passe-droit à.| 
Traiter. 

Passer. 
_ Parcourir. 


Remarque 2. Tous ces 
BOÂTH et BXOJHTE. 


S'en aller. 


Restez encore un moment chez 
nous | 
Non, je m'en irai tout de suite. 


Rester. 
Je reste etc. 


Je resterai, A OCT4HYCs. 
Tu resteras, TH OCT4HEMECS. 
11 restera, oHB ocTâHerca. 


Lorsque. Quand. 
Devenir. 
Cet homme est devenu fou. 
Le marchand que vous connaissez 
est rapidement devenu riche. 


Le tour. 
Quand viendra mon tour. 


Venir. 
Faire un tour. 
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OGxoxéTE (060ËT). 


OGxoxérhea (o6oïrées), avec 
l'instrumental. | 


lpoxoxére (npoñré). 
poxäkasarTs ÏI. 1. asp. itér. 


verbes se conjuguent comme 
YxOAMTE, YÂTÉ. 


Ocränprecs emëè Hemaôro y act ! 


Hirs, a ceñuécs yhAY. 


Octasäreen I, 1. (oerärben). 


A ocrames etc. (comme xar:). 


. Nous resterons, mx ocrânemcs. 


Vous resterez, BH ocTâxerecs. 
Ils resteront, OH4 oCTÂHYTC4. 


Korxé. 


Hbaarsea (exbaarsen) I. 1. 


OTOTE JeAOBÈEE COMËIRS CE yMâ. 

Kynéns, Koréparo su suéete, CxÉ- 
A84CA CKÔpO 6orâTHME Où mieux 

. CKÔPO pas6oraTA". 

Ouepexs, f. 

Korxä upuaëTs Mo4 OÔ1epexr ? 


HpaxoaiTs (npaiTé). 
HporyañTsea I. 3. 
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Voulez-vous faire un tour de 
jardin? 
Voulez-vous aller vous promener ? 


Courir. 


Je cours, 4 6brÿ. 
Tu cours, T4 6bmäme. 
Il court, ont ChæATE. 


Je courais. 
Je courrai. 
Cours, courez. 


Derriére. 


Courez, je courrai après vous. 
Où demeurez-vous ? 
Je demeure derrière le château. 


Tirer. 


Le coup (d'une arme à feu). 

Le coup (de bâton, de poing, de 

-_ tonnerre). 

Qui a tiré ce coup? 

C'est le chasseur. 

Combien de coups de canon a-t-on 
tirés lors de la naissance du 
grand-duc ? 

Cent et un coups. 

Le grand-duc. !) 


XoTâTe 44 BH HPOryAATECA uÔ 
CaAy ? 
XorTûTe 1H BH DOTÉ ryAATE ? 


| BhraTk, asp. imp. indéf. 
Déxaâte, asp. parf. défini. 
liasies asp. parf. 


Nous courons, mu OExu%. 
Vous courez, BH 6bxûre. 
Ils courent, onf U 


A GÉrans. 
A n06%rÿ (comme 6brÿ). 
Biré, Gbrâre. 


Hosaqé (avec le génitif). 


DBrûre, 4 u06Brÿ nosaxû Bac. : 
Txb su æusère? 
À æÆnBÿ 3a 5aMKOu7. 


| TauyÿTs III. 1. 


CTphadiTs I. 1. (eHierpéaats 
| IT. 1). 


Bacrphaxr. 
Vaäpr. 


Kro 8HCTphanar ? 

OxôTaurt. 

CKôizxo nÿmeswHxE BHCTPhIOBE 
BHCTD'ÉAHAN IpE DURACELR Be- 
IÉRATO KHA3A ? 

Cro ox BHCTPÉAIE. 

Bexriñ EHASE. 


Kemarque 3. Après oxäax suit toujours le nominatif 


du singulier, 
nombre composé. 


lors même que ce numératif fait partie d’un 


1) Titre que portent les princes russes de la famille impériale. 
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Avez-vous entendu le coup de 
pistolet ? 
Je l’ai entendu. 


Jeter un coup d'œil sur. 


Jetez un coup d'œil sur cet 
homme. 

Pourquoi ? 

N'est-ce pas qu’il a l'air bien 
drôle ? 

Je ne le trouve pas. 


Trouver. 


Cinxâim 1H BH BHCTPhIE H3E 
HHCTOIÉTA ? 
A erô cxnx4at. 


BpéeuTs II. G. B30D'B, B3TAATE 
Ha (avec l'accusatif). 


Baraauyrs III. 1. 


Bpôcire Bsop?r (mieux BsraAHñTe) 
Ha 9TOTO YJ6XOBBEA. 

SATBME ? 

He npâsia 1m TO OHB OeBE 
CM'ÉMOHE ? 

Æ 5roro He xaxozÿ. 


NaxomTs (naïqré). 


Remarque 4. L’'accusatif se transforme en see lors- 
que le verbe marque une négation. 


Exercices. 


Yhaërs 14 5TOTE 1610BBRE ? 

f He 3HÂD, YXAËTE AH OH HAK 
HBTE, A T0 He CNPOCHAB 00 
STOME. 

Korxä yñxëre Bu? 

Me Æ KOHYY NHCÂTE CBOC NHCHE- 
M6. 

KrO CTYYHTE BE AB6pu ? 

OTO 4, BAD CAUOÆHERE; MOrŸ 
AH 4 BOËTÉ ? 

Boïxäre! 

Péax 1H BH Buepâ Ha OXÔTÉ ? 

Aa, 4 OHxB Tanr. 

Crôxexo xHIH yYOGin BH? 

À YOHIE A8a 34ÂLA, OAHY Kypo- 
IÂTRY K NATE PAOTHEOBS. 

T'xb 6Han BH B1epé? 

À CaxËBAr BE Téarph 1632 Bac. 


Cet homme s’en ira-t-il ? 
Je ne sais pas sil s’en ira ou 
non, je ne l’ai pas demandé. 


Quand vous en irez-vous ? 
Aussitôt que j'aurai terminé d'é- 
crire ma lettre, je m'en irai. 

Qui frappe là à la porte? 

C’est moi, votre cordonnier; puis- 
je entrer? 

Entrez! 

Étiez-vous hier à la chasse? 

Oui, Monsieur, j'y étais. 

Combien de gibier avez-vous tué ? 

J'ai tué deux lièvres, une perdrix 
et cinq gélinottes. 

Où étiez-vous hier ? 

J'étais assis au théâtre près de 
vous. 
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Russicismes et proverbes. 


To npôCTO H3B PYKB BOBE. Cela n’a l’air de rien. 

H3% PyKE BOHB n10x0. Cela est mauvais au dernier degré. 

Ont He yuacrE Râ pyxx (y neré Il a les doigts crochus. 
XIÉHHHA PYKy). 

Co» 55 pyky. | Le rêve s’est accompli. 

Pyÿceriñ sAARuME yMOMR Rphnorr. Le Russe est sage après coup. 


Thème 64. 


Jetez un coup d'œil sur ce vieux château sur les bords 
du Rhin. — Oh! qu'il est beau! — Pardon, Monsieur, ne voyez- 
vous pas que ce château n'est pas vieux et qu'il a été bâti 
tout récemment (nexäsao)? — N'est-ce pas qu'il est beau, 
ainsi que les vignobles (Buaorpâxauxs) qui l'entourent? — 
Le vieux château de Heidelberg (leñrex6éprerifñ) est celui 
qui me plaît le plus. — Qui a tiré ce coup de canon? — 
Ce sont les artilleurs (apruzrepñcrs) qui s'exercent (yufrsca 
IT. 1). — Pourquoi votre frère s'en est-il allé sitôt? — 
Il avait promis à des amis de collège (mrô:PHnñ ToBâpnits) 
de passer (npoBecr#) la soirée avec eux. — Me donnerez- 
vous le portefeuille que vous m'avez promis? — Oui, Mon- 
sieur, je vous le donnerai avec plaisir (yxoBézscrBie). — 
Pourquoi traitez-vous si mal ce garçon? — C’est un mauvais 
garnement (meroxäf) qui ne fait que me fâcher. — Passerez 
vous aujourd'hui devant (mñuo, gén.) le château? — Je ne 
crois pas, parce que je ne vais pas de ce côté-là (B5 Ty 
crépoxy). — Qui est entré dans la chambre? — Personne 
n'est entré — Combien de fois les ennemis ont-ils tiré sur 
(8e) vous? — Ils ont tiré plusieurs fois sur nous. — Ont- 
ils blessé (péauTe) quelqu'un? — Ils n'ont blessé personne. 
— Apercevez-vous là votre frère? — Je l'aperçois. — Où 
courez-vous? — Je cours au débarcadère (mphcraus), car le 
bateau à vapeur doit partir (ornpäsnreca II. 2) tout de suite. 
— Vous vous trompez, il ne partira que dans (4épes5) une: 
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heure. — Où est votre frère? — Il est allé faire un tour 
de jardin. — Il fait maintenant trop chaud pour se promener 
(xan ryafnpa). — Vous avez raison, mais il y a beaucoup 
d'ombre (rbak f.) dans notre jardin. — Donnez-moi, s’il 
vous plaît, une tranche de jambon. — Avez-vous déjà pris 
votre café? — Non, je ne l'ai pas encore pris, mais on me 
l'apportera (rpunecri) tout de suite. 


QUARANTE-HUITIÈME LEÇON. — COPOKB BOCBMOË 
YPOKPF. 


Loin. 
Quelle distance? 


Y a-t-il loin de Paris à Saint 

. Pétersbourg ? 

Il y à assez loin. 

Quelle distance y a-t-il d'ici à 
Moscou ? 

Il n’y a pas longtemps. 

Il y a très-peu de temps. 

Il y a plus de neuf mois. 

Il y a quelques heures. 

Combien de temps y a-t- il que 
vous avez ces gants? 

Il y a deux semaines. 

Depuis quand êtes-vous ici ? 

Je suis ici depuis cinq mois. 

Depuis que je vous ai vu. 


Je viens de l’entendre. 

Le régiment vient d’arriver. 
Venir de. 
De, 


De Paris. 
De Londres. 


Hañeko. 
Kakde pascroñnie ? 


Aaïreré an orr [apixa 7x0 
Caurrr-ILerep6ÿpra ? 

Hos6ïiHo xareré. 

Kaxôe pascroänie otTcôxa x0o Mo- 
CKBH ? 

Hexäsao. 


… Oueus HEAÂBHO. 


Béxbe xes4ara MÉCHUESS. 

Touÿ HÉCROIBKO JACOB. 

CRkÉALEO Bpéxenx ÿ BACH STH 1ep- 
JÂTRA ? 

Tomy xsb nexbau. 

C5 KOTOPHXB H0PE BH 31BCE ? 

A 316CB DATE MCANESS. | 

CE TX HOPE EAKE 4 BAC He 
BHAbIE. 

A TÉABEO 4TO CAUXÉIE 005 TOM. 

Iloxre TÉ4PKO TO np4OHAT. 


TOAEKO To. 
H3% (avec le génitif). 


H3% Ilapaxa. 
H3r% .Tôaxoua. 
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De Saint-Pétersbourg. 
De Florence. 
Êtes-vous de France ? 
Oui, Monsieur, je suis Français. 


Dépenser. 
Vous dépensez trop d’argent. 


Pardon, Monsieur, cela ne vous 
regarde pas. 
11 économise son argent. 


Économiser. | 
Ménager. 


J’économise, 4 Geperÿ. 
Tu économises, TH 6epexëms. 
Il économise, or OepexërTs. 


J’économisais. 

Nous économisions. 

Économise, économisez. 
conomisé. 

Aiïde-toi, 
verbe). 


et Dieu t'aidera (pro- 


Garder, surveiller. 


Vos bas sont-ils trouvés ? 
Ils sont trouvés. 


Trouver. 


Avez-vous vu les gens qui fai- 

saient tant de bruit ? 
Le bruit. 

Aimez ceux qui vous aiment. 

Ne haïssez pas ceux qui vous 
haïssent. 

Le temps courant. 

L'eau qui coule. 

L'année passée. 


H3r Cauxt5-erepôÿpra. 
U35 Gaopéanix. 
SpaxItŸ3P AH BH ? Pin 
Ma, 4 Spaunÿst. 


TpâTurs 11.3. (merpérTurs IL.5.). 


Bs CaAMROME MHÔro TpÂTHTE xé- 
HER. | 
Hssnuüre, 5rTo He pâme xb10. 


Oum GepemëTr cBO4 AÉRETH. 


bepéas. 


Nous économisons, Ma Gepexmëns. 
Vous économisez, BH Cepeæére. 
Ils économisent, onf Geperÿrs. 


Æ Gepérr, 6eperr4, Geperixé. 

Mu Gepera. 

Beper, 6eperdre. 

Bepexéaaui. 

Bepexëéanaro nm Dorr 6epeæmërs. 
(nocaôsana). 


Crepéas (comme Gepéur). 


Héñxenn 1x Bâmua uyarh ? 
Ouf uâñxean. 


Haëñré (comme noïré). 


. Béxbau au BH amyéñ, xÉaasuaxx 


CTOILEO MYÿMY ? 

I ÿur. | 

JwOâre 1D0AMHXE BAC. 

He HEHABÉALTE TÉX®, ROTOPHE 
BACB HEHABÉJATE. 

Texyÿiee spéma. 

Terÿtax B0xà. 

Ipoméxmiñ roxr. 
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Le passé. Hpoméxmee, npômaoe. 
Le présent. Hacroämee. 
Le futur. Dÿxymee. 


Le participe passif se forme par les terminaisons tré, 
an, 06; où, 14, as, ee. Le x se double devant la terminaison 
caractéristique de l'adjectif. 


cree ÉCROMHA, ag, 06. ce Fees a4, 0e. 
euplé Aimé, An04MN, as, 0e. 
Habité, oGnTéemni, az, 06. Visible, BÉXUMUh, af, 08. 


Les adjectifs verbaux avec deux # se distinguent de ceux 
qui n’en ont qu'un seul # en ce qu'ils expriment l’action, tan- 
dis que ceux-ci expriment une qualité. 


Le roi. Kop6az. 
Le philosophe. duxôcodt. 
Le précepteur. Vudrezsr. 
L'acteur. ARTÉP?. 
Le professeur. Ipobéccopr, yiñrerr. 
L'hôte, l’aubergiste. TPaRTAPHERE. 
Où. Ta6 ? 
D'où. OTkyja ? 
D'où venez-vous ? Orxyÿza su Bjere? 
Je viens de Londres. Æ Bay 32 AH1oua. 
Venir. DpaxoaéTs (npniri). 


Aller (en pe 


. LS | 
Aller (à cheval). FATF RE) 


Je vais, n Hay. Nous allons, ma, bent. 

Tu vas, TH Bxems. Vous allez, sn here. : 
Il va, on% Bxerz. Ils vont, on4 AYT:. 

J'allais. A Éxais, -a4a, -a10. 


Nous allions. | Mu Sxaax. 
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J'irai. 
Va, allez, 
Manger. 
Je mange, 4 NT. 
Tu manges, TH ‘Sms. 
H mange, on% ÉCTs. 
Je mengeais, nous mangions. 
Mange, mangez. 
Mangé. 


Ces écoliers étaient-ils loués ? 
Leur maître les a loués. 


Fair. | 
Courir. 


Passer. 


Devant. 

Devant. 

Avant. 
Passer devant quelqu'un. 


. quelqu'un. Dépasser quel- 


Paie devant un endroit. 
Avons-nous déjà passé le pont ? 


Passer le temps à. 


Comment passez-vous votre temps ? 
Je passe mon temps à lire. 


Assurer. 


Je vous assure qu’il est arrivé. 


A noëxy (comme $xy). 
Hobsæxâñ, nobsæâüTe. 

beTs (nobeTs). 

Nous mangeons, MH HAHMS. 
Vous mangez, BH bxure. 
Hs mangent, onf HAATE. 

A as, aa, h10, mu um. 
Pms, BMEPTe. 

Prenuä. 


Xsarèsn ax OHax 57H yiennré ? 
Hx® YuATeI XBAIÉAE HX5. 


BÉXATE. 


arss (comme yñré). 
IipobxaTs (comme #xars). 
Mémo, 


Iperr, npéxie. 


Ipoñré (npoËxaTe) mémo Koré nu- 
OYAL. 
OGoñrTé Kor6 HnOYAr. 


Ipoäré mémo wbcra. 
Ipobxaïn 1H MH YÆÉ MOCTE ? 


HposoxätTs II. 4. (nposecré) 
BpÉYA. 


Ka npoBÔXATE BH BPÉMA. 
A nposoxÿ BpéMA 3a ITÉHIEME. 


YBbpérs I. 3. (yBépars). 


Æ yeÉpax 8aCr, TO OMR NPHÔHIE. 


Arriver. 


11 arrive. 


11 est arrivé. 
Il arrivait. 
Il arrivera. 


Que vous est-il arrivé ? 
Il ne m'est rien arrivé. 
Qu'arrivera-t-il encore ? 
Qu'est-il arrivé à cet homme ? 


Il s’est cassé la jambe. 


Casser. 


Vous vous plaignez ? 
Je ne me plains pas. 
Qui se plaint ? 
Personne ne se plaint. 


Oser. 


Osez-vous vous plaindre ? 
Non, je ne l'ose pas. 
Qui ose se plaindre ? 
Personne ne lose. 


Négliger. 


Ce marchand néglige ses affaires. 


Manquer. 


Vous avez manqué votre tour. 


Gâter. 


Servir. | 
Être au service. 
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Cayaärben (cayañrsca). 


Cayuâerca. 

Plur. caysâmre4. 
Cayuñiocs, plur. ciytñaucs. 
Cayaäzocr, plur. caytäancs. 
Cavañres. 


Uro cr BâME C1y441008 ? 

Co mxôÔm Hnuer6 He CAÿ4HAOCL. 

Uro emê CaÿaÂTCA ? . 

Uro CAYAÉAOCE CB STHME 1e108É- 
KOM' ? 

Ou caomäas ceOË méry. 


Jlomârs (cxomârs) I. 1. 
Bu æâiyerecs ? 
fl He æâ1ync+. 


Kro æâayerca ? 
Huxrtô He æâayerca. 


Cubte (noembTs) I. 4. 
Cubere 14 BH ÆÂLOBATECA ? 
HT, 4 He CMÉD. 

Kro cmbeTB Æ410BATECA ? 
Hugro He cu$err. 

He parbrTs (o avec le loc.). 


OTOTE EYUÉLE ne paxbeTe 0 cBO- 
 #xb Abaâxr. 


IpouyexiTs I. 1. (upouyerérs 
IT. 7). 


Bu nponycräix cBoù Ouepezs. 


Hôprate (Henéprats Il. 5). 


Cayæürs IL 3. 
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À-til été à votre service ? 

Non, Monsieur, il n’a jamais servi 
- Chez moi. 

À quoi cela est-il bon ? 

Cela ne sert à rien. 


Offrir. 


Que lui offrez-vous ? 
Je lui offre de me confier son 
argent. 
Confier. 
Qui a jeté cet argent? 
Personne ne l’a jeté, mais quel- 
qu'un l’a perdu. 
Jeter. 


I tonne, rpômM®E rpemére Il. 1. 


Il pleut à verse. 
Il a jeté son habit par terre. 


Jetez ce papier par terre. 


CayæMA® 1H OHE ÿ RACE? 

HBT5, OHB HHKOrXÂ HE CAYÆAIE 
y meni. 

KE VeMŸ STO CAŸRHTE ? 

OTO HH KB JCMŸ He CAŸÆNTS. 


HpezñarétTs I. 1. (npexao- 


KATE II. 3). 


Uro BH emÿ npexraräere ? 
A npexaarän emÿ XOBbDHTE MB 
CBOË AÉBETH. 


JosbpATs I. 3 (1o8bpartse II. 1). 


Kro O6pôcuxr 57H xéHbrA ? 
Harrô nxR® He OPOCAIE, HO ETO- 
HHÔŸAB HXR HNOTEPAAT. 


Bpoeâte I. 1. (6péenrs II. 6). 


Il fait des éclairs, môraia csep- 
Kâerr I. 1. 

Haërr nporaBnôñ AO&Ar. 

On Opôcais CBOË nmaâTre HA 
3ÉM1D. 

Bpôcire 5Ty OyMâry Ha 36MIN. 


Exercices. 


Crôpo an xÿmaere RH xaTE BE 
Hapñxt?, 

À xÿMAD n0bxATE TyJ4 BE DB 
HA âBryCTB. 

Xasn6 xx BH TAME HéOHaK ? 


IlouTñ roxB, 170 4 TAMB HéOHI". 
Hs35 rakÔË BH CTPAHH ? 


A 35 Épâsnix. 
Bamws xpyre Târ%e Ppannÿst ? 


Comptez-vous aller bientôt à Pa- 
ris ? 

Je compte y aller au mois de 
Juillet ou d'Août. 

Y a-t-il longtemps que vous n'y 
avez pas été ? 

J] y a presque une année que 
je n'y ai pas été. 

De quel pays êtes-vous? 

Je suis de France. 

Votre ami est-il aussi Français? 
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Hbr5, MoË XApyrB HTAïiAReLTE. 


He bxere am 8H 86 Mräin $T0TE 
TOXB ? , 

H'brs, 4 He BAY TYAG STOTE TOXS, 
HO A AŸMAD xXATE Ty14 Ha Oÿ- 
AY rOXE. 

UhuB BH LHPOBOIHTE CROË BPÉMA ? 

f nposoæÿ cBoë Bpéma 3a uyré- 
HIEMB H NUHCEMOME. 


Pardon, Monsieur, mon ami est 
Italien. 

N'allez-vous pas cette année- ci 
en Italie? 

Non, je n'y vais pas cette année- 
ci; mais je pense y aller l’année 
prochaine. 

À quoi passez-vous votre temps ? 

Je passe mon temps à lire et à 
écrire. 


Russicismes et proverbes. 


Cela fait plaisir à voir. 

Bon gré, mal gré. 

L'un tire à dia, l'autre à hurhar; 
l’un tire à hue et l’autre à dia. 

Les petits ruisseaux font les 
grandes rivières. 

Tel navire, telle eau. 


wo cnoTpÉrs. 
JIw6o ne 10060. 
Kro BB J'BCB, KTO 110 APpOBà. 


Konéäxa py61r Gepexèërr. 


PBoxsmôuy xropaôrd GOomée x 
niaBânie. 


Thème 65. 


Voulez-vous une tranche de pâté? — Merci, Monsieur, 
j'ai assez mangé. — Avons-nous déjà passé (en voiture) devant 
le palais du prince? — Non, nous n'avons pas passé devant 
lui, mais nous y passerons bientôt. — Qu'est devenu le neveu 
du général, le capitaine des hussards ? — Je n'ai rien en- 
tendu (parler) de lui, mais je pense qu'il a pris son congé 
(BHATH- Com. UATÉ-BB OTCTÂBEy). — YŸ a-t-il longtemps que 
vous n'avez pas vu votre frère? — Il y a déjà deux ou trois 
semaines. — Jrez-vous aujourd'hui faire un tour à cheval 
(nof$xars Bepxômr) au bois de Boulogne (6yaénsciä)? — 
Non, Monsieur, je ne puis y aller, mon cheval s’est foulé 
(8MBuxayTE III, 1) le pied hier. — Y a-t-il longtemps que 
vous n'avez pas été à Londres? — Il y a environ un an 
que je n’y ai pas été. — Voulez-vous attendre (oæaxârs I. 1) 
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mon retour (BosBpaménie) ? — Je ne veux pas l'attendre parce 
que je n'ai pas de temps. — Avez-vous enterdu dire que l’em- 
pereur d'Allemagne (mhméueiä uunepârop®s) est mort? — Oui, je 
l’ai entendu dire. — Quand cela est-il arrivé ? — Je ne sais pas 
bien, mais je pense que c’était hier ou avant-hier (rpérearo aua). 


— Votre domestique vous sert-il bien? — Oui, j'en suis 
content (xosôzxeng instr.), il me sert bien, mais il dépense 
trop. — Avez-vous rencontré (BCTpPÉTHTE) mon cousin? — 
Non, je ne l’ai pas rencontré. — Qu'est-ce qui est arrivé à 
cette jeune fille? — Son amie l'a rencontrée et ne l'a pas 
saluée (nokionfrTica II. 1). — A quoi passez-vous votre 
temps quand vous êtes à la campagne? — Le matin je me 


promène, puis je travaille jusqu’au soir et, après le coucher 
(saxérz) du soleil, je vais de nouveau faire un tour à travers 
les champs (nôzre). — Quel temps fait-il dehors? — Il fait 
un temps affreux, il tonne, les éclairs brillent et il pleut à 
verse. — N'a-t-il pas grélé (uxër» rpaxs) hier? — Oui, 
Monsieur. — Qui a passé devant nous? — C'est le pauvre 
marchand dont le magasin est brûlé (cropérs Il. 1) avec 
tout ce qu'il y avait. 


QUARANTE-NEUVIÈME LEÇON. — COPOKB JEBATHH 


YPOKH. 
Se conju- 
Vendre. Hporasére(uporérs). | Eéégent 
Rendre. OraasäTs (oTaâTs). tra | 
Créer. Co3xaBäTs (co3nâTs). OPReE 
si comme 
Distribuer. Pa3aaBâts (pasndTs). XATS, 
donner. 
Je vends, 4 upoxa. | Vends, uporâäü. 
Je vendais, 4 npôxaut. Vendu, npéxauauä. 


Je vendrai, 4 npoxâmt. 
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Atteler. 


J'attelle, 4 sanparä. 
Tu attelles, TH sanparéems. 
1 attelle, out 3anparâerTr. 


J’attellerai etc. (Présent ou futur 
de l’asp. parf.) 


J’attelais. 
J’attelai. 
Attelle, attelez. 
Attelé. 


Dételer. 


Attellera-t-on bientôt ? 

Pardon, j'ai ordonné qu'on dételle, 
le temps étant trop mauvais 
pour sortir. 

Un violon. 

La flûte, 

Le cor. 

Jouer du violon. 
Sonner du cor. 

Toucher du piano, du clavecin. 

Jouer aux cartes. 

Jouer au billard. 


Remarque 1. Jouer d'un 


JauparéTb, I. 1. asp. imp., So 
npñas asp. parf. 
Nous attelons, ua sanparâenr. 


Vous attelez, BH sanparâere. 
Ils attellent, ont 3sanparânrt. 


. À 3auparÿ, TH 3aNPARËÈME, OH 


SAUPARÈTE. 
Mn 3anpaxëm®, BH 3anpamëTe, OH4 
3AUPATYTE. 
A sanparäar etc. 
fl 3anpärb, -TAA, -rA10, -rAH. . 
Sanparñ, 3anparÂTe. 
SAIPARËHAHI. 


OTaparäts, (oTupñus). 


Ckôpo 15 3anparÿr® ? 

HssuxñTte, 4 Bexba® OTnparâTe, 

. TAKE KAEB HNOTOXA CAÂNEOME 
Aypuä TOR BH'BXATS. : 

Crphara. 

Diéñra. 

Baxrôpua. 

HrpârTs Ha CKpAUKE. 

HrpâTs Ha BarrOpué. 

Hrpärs Ha popreniäno. 

Hrpärs BB KAPTH. 

HrpârTs B5 OHIBAPAR. 


instrument quelconque : HrpâTs 


Ha, avec le prépositif; jouer un jeu: nrpärs 67, avec l’accus. 


De quel instrument jouez-vous ? 
Je joue un peu de la flûte. 
Près de. 


Environ. 
A-peu-près. 


Ha Karôut usacrpyménaré nrpâere 
? 


BH 
f urpân geux6ro Ha aéüré. 


bAR3"8. 
Okoje. 


out“. OKo4e. 


— 273 — 


De. 
De Paris. 
Aimez-vous à danser. 


Oui; j'aime beaucoup à danser. . 


Danser. 
Laisser tomber. 


Qui a laissé tomber ces gants ? 
Personne ne les a laissé tomber, 
ils sont tombés de la table. 


Tomber. 


Pourquoi lenfant s'est-il enfui, 
quand il vous a vu? 

Parce qu’il avait peur de nous. 

Vous approchez-vous du feu ? 

Oui, je m'en approche. 


S'approcher. 


Ne retenez pas ce jeune homme, 
il n’a pas le temps de rester. 


Retenir. 


Je ne veux pas le retenir. 


Assurer. 
S'assurer. 


Le procureur. 


H35 av. génit. 

M3 Napñxa. 

J0OuTe 1n BH TAHIOBATE ? 
Ja; 4 Ôtenb 100610 TaHnOBâTs. 


TannoB4Ts I. 2. 


Ypouérs II. 1. asp. parf. po- 
HäTs I. 1, asp. imp. 
RTO YPORAIE STH HePIÂTER ? 


HarTô ax'E He YPORÉTE, OH YA 
co CTOïà. 


YnagäTe JT. 1. asp. imparf. 
yIécTB asp. parf. 

Orueré xut4 y6Bæäâ10, rorxâ omÔ 
BAC YBHA'BIO ? 

Iorouÿ To oHô HacE 6044008. 


Ipaôxnmâerecs 4H BH EB OrAD? 
Aa, 4 KB HeEMŸ nPHO1URÂNCE. 


HpnôauxäTE Ca I. 1. asp. imp. 
UpAOAM3HTECA II. À. 
He yaépæusañre 5Toro Moxoaâro 


yeI0BPEA, Y HerÔ HBTE BPéMeRH 
OCTÂTECA. 


Yaépxugats I. 1. asp. imp. 
yaepxäTs asp. parf. II. 3. 


f ue xouÿ yxepxäâTs er6. 


Yebpñrs I. 3. (y8Épars IT. 1). 
YsépaTsen II. 1. 


Iporyppr. 
18 
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S'éloigner. 
Apprendre. 


Avez-vous appris cette nouvelle ? 
Il y a longtemps que je la sais. 
Le garçon a-t-il appris sa leçon 
__ par cœur? 

_ Oui, il l’a apprise. 


Se rappeler. | 


Se souvenir. 


Vous rappelez-vous avoir vu 
quelque part cet homme ? 
Je pense l'avoir vu à Varsovie. 


S'asseoir. 


Je m'assoirai, 4 CAXY. 
Tu t’assoiras, TH câxems. 
Il s’assoira, OHB CAJETE. 


Assois-toi, asseyez-vous. 
Je m'assis etc. . 


Arriver. 


Le bonheur. 
Le malheur. 
Il est arrivé un grand malheur 
à ce banquier. 
Quel malheur ? 
On lui a volé tout son argent. 


Voler. 


Je vole, a Kpaayÿ. 
Tu voles, TR rkpaxëme. 
Il vole, ous Kpaxërs. 


Yaanñrsea I.3.(yaaatreen II. 1). 


_Yanâts I. 1. Oenbaomnrses II. 


2, BhIyaRTE II. 1. 


Ysnâin 14 BH 5Ty HÔBOCTE ? 

A eë yæé xasnô 3r4p. 

BHYARIE AH MÂIBIHRE CBOË YPÔRE 
HAU3YCTE ? 

Ja, oHE er0 BHy4A15. 


Hôomante IT. 1. 


‘Hômuaure TH BH, ATO BAABAIR rxb 


HAÔŸAE Toro 4e10BbKa ? 
f aÿman, ro BHXbAr er6 85 Bap- 
mâB$. 


Camdreen II. 4. (ebere). 


Nous nous assoirons, MH C1. 
Vous vous assoirez, BH CAxeTe. 
Ïls s'assoiront, on“ CAAYTS. 


Caxuce, caxäTrecs. 
S ChAB, -XA, -10, - 1H. 


CayaäThen (ciy16Tbea). 
IpakioNÉTE CA 
JÂTECA). 


Cuäcrie. 

Hecäcrie. 

CF 3THME OAHKMPOME CA1YTHAOCE 
6orsmée recyâcrie. 

Rarôe xecuäcrie ? 

Y er yxpâan Bcb er0 xémpru. 


(upurmo- 


Rpacrs (yKkpäcre). 


Nous volons, mit Kpaxrëémr. 
Vous volez, 8H Kparére. 
Ils volent, ont RpazÿTr. 
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Je volerai, 4 yrpaaÿ. 
Tu voleras, TH YRPAAËME. 
I volera, omB yKParËTs. 


Aimez-vous mieux vous coucher 
que de travailler ? 

Le plaignez-vous ? 

Je le plains de tout mon cœur. 


Je le plains plus que son frère. 


Plaindre. 
Plus que. 
Mieux que. 


J'aime mieux le bœuf que le 
mouton. 
J'aime le veau tout autant que 
le mouton. 
Tout autant. 
Pas autant. 
Je n’aime pas le thé autant que 
le café. 


Vite. 

Lentement. 

A voix basse. Bas. 
Haut. 

A haute voix. 


Votre maître parle-t-il bas? 

Pardon, Monsieur, il parle très- 
haut. 

Pour apprendre à parler le russe, 
il faut parler haut. 


Plus vite. 


Nous volerons, MH yrpaxémr. 
Vous volerez, BH yrpaxëre. 
Ils voleront, om YEPAAŸTS. 


XoTürTe 4H BH aÿume 1e45 Héæexx 
paO6TATE ? 

Coæaxbete 1H BK 00% HëM® ? 

À coxarbn 008 HËME 35 Bceré 
CépxANa. 

À coæaïrbn 065 nëmr Gôabe, ré- 
æexu Oo erô OpâTÉ. 


CoxarbTs I. 4. 0 KoM3. 
Bôorbe néxeJn. 
Jÿsme néxesn. 


À Gôxrbe 1H06xd ros4xuxy, xéxezxx 
6Capäauxy. 

À TexAÂTHHY CTOAIKO Æe 1D01, 
EAKM H OApâBHRY. 

Créxbko we. 

He cTôxEer0 cRÔAEkO. 

A He 1H061D CTOABKO HD, CKÔASKO 
Ke. 


CKképo. 

Téxo. 

TÉXAME rO10C0ME. 
T'pômko. 

TPOMKEME rO10c0NL. 


THXO AH rOBOPÉTE BAITE YAÉTEAE ? 

YssunñTe, OH OYeHE rPÔMEO ro- 
BOPÉTS. 

Uro6B BHYIATECA FOBOPÂTE HO 
PYCCKH, AOXÆH6 rOBOPATE rpÔM- 
EO. 


Cropée. 
18* 
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Moins vite. | 
Pas si vite. 
Aussi vite que vous. 
11 mange plus vite que moi. 
Mon frère parle plus hautque moi. 


J'apprends plus vite que vous. 


Ne parlez pas si bas! 
Vous parlez plus bas que moi. 


Plus haut. 
Plus bas. 


He TawE cképo. 


Täk%e CKÜPO KAKB BEI. 


Ou Kxÿmaers cxopée, méxeza 
(xmE) 4 (cxopbe med). 

Moÿ 6parE roBOpÂTE rpômue, Hé- 
mel (1BME) A (rpômwe uerÂ). 

Æ yrÿcs cropbe, Héxern (Tbwe) 
BH (ckopbe RaCE). 

He rosopârTe Taxr TAxO! 

Bu rosopäre Téme, xéxeax (4ÉmR) 
a (TÂme eu). 

Tpôumue. 

Tume. 


Remarque 2. Nous avons déjà dit que le génitif suit 
après le comparatif, mais on emploie plus souvent néxezrnx 


avec le nominatif. 


Mourir. 


Qui est mort? 

Le frère de notre jardinier est 
mort. 

Y a-t-il longtemps qu’il est mort ? 

Il y a déjà quelques semaines. 

A qui offrez-vous ces cigares ? 

Je veux les offrir à ce colonel, 
j'ai de très-bons cigares et lui, 
il aime à fumer. 


Offrir. 


Fumer. 
Priser. 
Le tabac à fumer. 
Le tabac à priser. 
La pipe. 
La prise. 


YmapäTs I. 1. (ymepéTe III. 2). 


Kro ÿmepr ? 
DBpars Hâmero CaX6BHAKa ŸMEpPE. 


Jasaô 1h ONE YMep5? 

Tomy yÆé HÉCKOIBKO HexËus. 

Kouÿ npexrarere BK 574 carépu ? 

A xO1ÿ HXE NPeXIOKATE STOMY 
IOIKÔBHHEY, Y MCBA OÔTCHE XO- 
pémia CErâpH, à OHB XDOATE 
EYPATE. 


HpexiarâTe I. 1. (npeatoxñTs 
II. 3). 


Kypurs Il 1. 
Hbxare I. 1. 
KypärTersHniä TaOâre. 
Hwxarespanñ TaOâkRE. 
Tpÿ6ka. 

IIlenôrka (ra6arÿ). 
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Vendre à bon marché. 


Vendre cher. 


Vend-il à bon marché? 

Non, il vend très-cher. 

Non, il ne vend pas si cher que 
son voisin. 


Acheter quelque chose 
à quelqu'un. 


Qu'avez-vous acheté à ce ma- 


quignon 
Je lui ai acheté un très-beau 
cheval. 


Offrir. 


Puis-je offrir des oranges à ma- 
demoiselle votre sœur ? 
Elle vous sera bien reconnaissante. 


Reconnaissant. 


Confier. 


À qui avez-vous confié votre 8e- 
cret? 

Je ne l'ai confié à personne. 

J'en ai gardé le secret. 


Garder. 
Laisser. 


Laissez ce garçon en repos, il ne 
vous a rien fait. 


IIpoxasâtTs comme ZJaBâTE Aë- 
IeBO. 


IIpoxasâTe xéporo. 


Jémeso 4H OHB nPOXAËTE ? 

HBTE, OHE HPOXAËTE OÔeBE A6poro. 

HTS, OH He TAK5 AOPOrO npo- 
AAËTR KAKB erQ COCA. 


KynéTe II. 1. asp. parf. aTto 
HAOYAE Y KOrTÜ HAOŸAL. 
HokynäTs I. 1. asp. imp. 
Uro KyDÉIH BH y 9TOro Oapam- 
HEKA ? 


f KynhiE y Her npeEpÂCHyn 10- 
INA XL. 


Ipegaarârs I. 1. (npeuoxéTs 
II. 3). 


Morÿ 4x 4 UPeXIOHATE ANCALCAHH 
Bämeñ CeCTpél[E ? 

Ouä Oÿxerr Bam? OÔ1exk Oxaro- 
AâpHa. 

Diaroxäpens. 


HosbpÂrs I. 2.(1o8bpure II. 1). 
Kouÿ xoëÉpuin BK CBOW TéüEy ? 


A eë aaxouÿ ne xoBÉpuar. 
A coxpauñxr 570 BB TAKE. 
CoxpauñTe I. 2.(coxpanire IT. 1). 
OcTaBañTe I. 1. (0e TABATE IT. 2). 


OcTâBite 5TOrO MÂIBIHKR BE HN0- 
KÔÉ, OHB BAME HHJIO He CAÉ- 
FANS. | 
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Le repos. 

Plaignez ce pauvre père, son fils 
prodigue lui a dissipé tout son 
bien. 

Le fils prodigue. 
Le bien, la fortune. 


Empécher. 
Retenir. 


Ne m'empêchez pas de travailler. 
Je l'empêcherai de parvenir à 
son but. 


Acheter. 
Faire emplette. 
Faire des emplettes. 


De quoi avez-vous fait emplette 
au magasin du riche marchand ? 
J'ai acheté quinze mètres de ve- 
lours. 
Le mètre. 
L’archine.') 
Avez-vous fait emplette de beau- 
coup? 
Non, Monsieur, j’ai très-peu acheté. 


Charmant. 
Trés-bien. 


Hoxôï. 

Coæaabüre 065 SToME GÉAHOME 
OTLÉ, er0 OtÿXHHË CHHE Hpo- 
MOTAIE BC6 erô COCTOAHIE. 

Paÿxauñ CH. 

Cocroäaie. 


MbmäTs I. 1. (nowbimärs I. 1). 
Yaépxasare I. 1. (yaepæäérs 
IL. 3). 


He uhmâñre mMuË pa66rars. 
Æ noubmAn euyÿ xocTÉrayTs er6 
L'bIE. ; 


KynéTs II. 2. Saxynäte I. 1. 


NbaarTs nokyÿuxs. 


Kaka HORÿURH CXbIANE BH BE MA- 
rasémb GorâTaro Kyuità ? 

A KYNAAS HATHÂALATL MÉTPOBF 
Gapxary. 

Merpr. 

Apméu".!) 

Ma6ro 4 BH 3AKynHAn ? 


HT, 4 OueHB M410 KYnHAF. 


Hpekpäcuo. Mao. 
Oxens xOpomué. 


Exercices. 


Mauro au no&Ÿnone CXbzAIA Bâma 


MÂTYIIRA BE MATASÉHÉ, BB KO- 
TOPOME A 6Ë BCTPÉTHAE BYCPA ? 


1) aune russe. 


Madame votre mère a-t-elle fait 
beaucoup d’emplettes au ma- 
gasin où je l’ai rencontrée hier ? 
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Aa, onä ocTâBmia TaMb MHÔro 
AÉHErE, UOTOMŸ JTO EH HŸÆHO 
6610 KYyniTL npHaâoe moéñ 
CecTPpH. 

Béxbhan 1 BH rocnoæÿ P.? 

Aa, a eë yâcro BAXBAT. 


He npâsaa 44, YTo ou xopomé ? 

Ja, $To câMaa EpACHBAA ÆéHMH- 
HA, KOTOPYD 4 3HÂN. 

Ka® HpâBHTCA BAMB BB Ipés- 
xeb ? 

Mu TaMt XOBÔ1LHO XOpom6 Hpâ- 
BHTCA. 


Russicismes 
Maxärs pyKkÔn. 


PÉxeo, za mÉrko. . 

Cam6 co66m pasymberca. 

Oro camô no ce. 

Créry Bôxbaro He Buts. 
Csoh cpoemÿ 10 HeBÔ1b Apyrr. 


Oui, Monsieur, elle y a laissé 
beaucoup d'argent, car elle 
avait à acheter le trousseau de 
ma sœur. 

Avez-vous vu Madame K.? 

Oui, Monsieur, je l'ai souvent 
vue. 

N'est-ce pas qu'elle est belle ? 

Oui, Monsieur, c’est la plus belle 
femme que je connaisse. 

Comment vous plaisez - vous à 
Dresde ? 

Je m'y plais assez bien. 


et proverbes. 


Désespérer du succès. Jeter le 
manche après la cognée. 

Peu souvent, mais bien. 

Cela va sans dire; cela s'entend. 


. C’est un fait à part. 


On ne voit ni ciel, ni terre. 
Les avocats se querellent, puis 
vont boire ensemble. 


Thème 66. 


Pourquoi étiez-vous dans le magasin? — J’ai acheté du 
drap pour moi et du velours pour ma sœur. — Doit-il y avoir 
beaucoup de monde au bal ce soir? — Irez-vous? — Oui, 
j'irai, car j'ai promis (o6bmäreca I. 1) de danser la pre- 
mière valse (BazECr) avec ma cousine. — Avec quelle cousine ? 
— Avec Annette. — De quoi vous plaignez-vous? — Vous 
vous trompez, Monsieur, je ne me plains de rien. — On 
m'avait dit que vous aviez mal au pied. — Oui, Monsieur, 
cela est vrai, mais mon mal (6oze f.) est passé. — Comment 
cette robe me va-t-elle? — Elle vous va à ravir (BoCxHTÉTeIEHO), 
Madame. — Jouez-vous de quelque instrument, Monsieur ? — 
Oui, je joue du violon. — Vous rappelez-vous avoir laissé 
tomber votre mouchoir ? — Oui, Monsieur, je me le rappelle 
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très-bien. — Distribuez cet argent aux pauvres! — Avec 
le plus grand plaisir. — Qui a ramassé (noxmätr I. 3) 
l'argent que j'ai laissé tomber? — Je ne sais pas. — Avez- 
vous froid ou chaud? — Je n'ai ni froid ni chaud, mais je 
me sens indisposé (Besxopôss), — Vous rappelez-vous quelque 
chose ? — Je ne me rappelle rien. — À qui avez-vous confié 
votre secret? ‘— Je ne confie mes secrets à personne, — 
Qu'avez-vous acheté à ce jeune Persan (nepcidnan5)? — Je 
lui ai acheté une belle robe de chambre (maabpôxs). — Si vous 
avez froid, approchez-vous du feu. — Vous souvenez-vous encore 
du vieux professeur que vous aviez au collège? — Oui, Monsieur, 
je m'en souviens très-bien, on m'a dit qu'il était mort. — Pardon, 
Monsieur, je l’ai rencontré hier sur les boulevards. — Y a-t-il 
longtemps que vous avez vu votre ami de Saint-Pétersbourg ? — 
Non, Monsieur, il n'y a pas longtemps. — Hier il a été chez 
moi et m'a dit qu'il désirait (æerârs I. 1) beaucoup faire 
votre connaissance (N03HAKOÔMHTECA CB). — Avez-vous joué 
avec cet homme? — Oui, Monsieur. — Prenez-garde, c'est 
un grec (wyzeps) à ce qu'on dit. — Pourquoi n’achetez-vous 
rien à ce marchand? — Parce que je n'ai besoin de rien. — 
On m'a dit aussi qu'il vendait très-cher. — C’est vrai, je 
l'ai aussi entendu dire. — Eh bien (x tast), allons chez un 
autre marchand qui vend à meilleur marché. — Qui a acheté 
les livres que vous envoie le libraire (sauronpoxäBent)? — 
Ce sont mes enfants qui les ont achetés. — Ont-ils lu tous 
les livres qu’ils ont achetés? — Non, Monsieur, ils ont tant 
de livres qu’ils ne peuvent pas les lire tous. 


CINQUANTIÈME LEÇON. — IIATHAECATHË YPOKB. 


Sauter. HperrarTs I. I. 
Tomber. Ilâgare 1. 1. 
Se lever. BeTaBâTS (BCTaTe). 
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Remarque 1. Bcrasârs, BcratTs ont au présent 6cma, 
au futur ecmduy. 


Hôoxaé. 
A côté de. : 
PONS. 
Il ne craint pas le feu. Ou? xe Ooûrca orHä. 
Je ne vous l'ai pas dit. A BAME STOrO He rOBUPHAS. 
Il a écouté mon conseil. Ou caÿmaaca moeré CcoBbTa. 
Il a écouté le discours du député. On5 caÿmaxr phup xenyrâra. 
Qui tient mon cheval ? KTO AÉPÆUTE MOÏ AÉMAE ? 
Tenez-vous à ma promesse. Hosarâñrecs Ha moë 06bmäuie. 
Il se tient toujours à la vérité On» Bcerxâ AéP&UTCA npÂBAN. 
Le conseil. CoBËrTs. 
Le discours. Ph, f. 
La promesse. OGbmâuie. 
La vérité. Upâsxa. 
Se tenir à. HepxäTeen II 3. 


Remarque 2. Les verbes pronominaux neutres ont le 
régime indirect au génitif. 


Remarque 3. De même ont le régime indirect au gé- 
nitif les verbes qui expriment l’espérance, l'attente, la prière, 
le désir, la privation. 


Ipocrs, prier, a la chose au génitif et la personne au 
génitif avec y, ou bien la personne à l’accusatif et la chose 
au prépositif précédé de la préposition o (06%). Ex.: One 
npocéar y Her6 npoméxie, il lui a demandé pardon. 


I1 l'a accusé de concussion. Our æânoBaïCA HA Herû BE AHXO- 
HMCTrBE. 


Remarque 4, Les Russes ont, comme les. Français, le 
génitif partitif. Ex.: Jâñre euÿ sun4, donnez-lui du vin. 
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Remarque 5. Le régime est au génitif quand les verbes 
pronominaux sont employés comme verbes impersonnels. 


La patience. 
L'erreur. 

Le spectre. 

La nourriture. 
L'entretien. 
L'ordre. 
Heureux. 

Le petit fils. 
Le pardon. 


Passer près d’un endroit. 


J'ai passé auprès du théâtre. 

Avez-vous passé auprès du chà- 
teau ? 

Vous avez passé auprès de moi. 


Oser. 


Je n'ose pas y aller. 
11 a passé auprès du château. 
Comment a-t-il osé? 


Se servir de. 
Employer. 


Vous servez-vous de mon cheval ? 
Je ne m'en sers pas. 
Cet avare se sert-il de son argent ? 


Qui s’est servi de mon fusil ? 
Personne ne s'en est servi. 


Instruire. Apprendre. 
Donner des leçons. 


Tepubaie. 

3a01yæjénie. 

Upasuxbuie. 

JIpouarânie. 

Uparasäuie. 

Cuâcraasuñ, Giarono1y1ani. 
Buykr. 

Upoméaie. | 
[poïñrA MÉMO kakôro 2460 mCra. 
Ipoïré Oxus% Kax. 2400 mhcCTa. 
A upoméz:r 6au38 Teñrpa. 
Upomak 3H BH MÉMO 34MEA ? 


Bu npomañ MéMO uen. 


CMbTE (HocHTs) I. 4. 
Aepsuyrs IIT. 1. 


A ne cuÉn HATÉ Tyaà. 
OH nPOMÉËIE MÉMO 3ÂMEA. 
Kax? on Cmb418 ? 


Yuorpe6aäts I. 1. 470 (ymo- 
Tpe6Ts II. 2). 


Néab3oBaTLeA (BocHÉAL3OBATE- 
ca) I. 2. br. 


Iôzxrsyerecr 44 BH MOÉD 10H60 ? 

A ém He n0458ÿDCE. 

Héarsyerca 3H STOTHE CKyn6Ë CBO- 
MH AÉHETAMEH ? 

Kro ynorpeÜ141r MOË pyÆLË ? 

Hakré erô He ynorpe0a445. 


YaTs (BLIYAuTs) II. 1. sem. 
JaBÂTE YDÔKS. 
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Enseigner. 


Que vous enseigne ce jeune 
homme ? 
1] m’enseigne la langue russe. 
Qu’avez- vous enseigné à cette 
demoiselle ? 
Je lui ai enseigné l’arithmétique. 
L’arithmétique. 
La géographie. 
L’histoire. 
L’algèbre. 
La chronologie. 
L’astronomie. 
Le maître de russe. 
Le maître de français. 


Raser. 


Je rase, a 6pËn. 
Tu rases, TH O6pheins. 
I] rase, ou 6pheTs. 


Je rasais. 
Je raserai. 
Rase, rasez. 
Rasé. 


Se faire raser. 
Habiller. 
S'habiller. 
Déshabiller. 
Se déshabiller. 


Êtes-vous déjà habillé ? 

Non, je ne le suis pas encore. 

Quand pensez-vous vous ha- 
biller? 

Je m'habille ordinairement à neuf 
heures. | 


Yañre. Ipenoxasärs (comme 
AaBÂTE). 


Ueuÿ Bac ŸIHTE STOTE MO1OAÔË 
CIOBBKE ? 

On MeHA YAHTE PYCCKROMY A3HEŸ. 

Uemÿ yuñan BH OTY MO10AYD xb- 
BÂUY ? 

À eë yañars apaouéraké. 

APHOMÉTHKA. 

l'eorpäis. 

Hcrpia. 

Aaré6pa. 

Xpono1ris. 

AcTpoHÔMid. 

Yugress pyccxaro a3Nk4. 

Yuñress hpanuÿsckaro A8NKkä. 


DpaTs (BBIGPHTS). 


Nous rasons, ua 6phens. 
Vous rasez, RH 6phere. 
Ils rasent, on GpBxors. 


SI Gpar. : 

A Gÿay Gpure. 
Bphü, 6phüre. 
BpärTui. 


A BH6phn. 


BeiËTE ece6Â BLICDHTS. 
OxbBâTe (OoAËTS). 
OxbBâTEeA (o1ÉTECA). 
Pa3AbBâTE (pa3AbTs). 
Pa3lbBâTeCA (pasaËTi Ca). 
OxËTu 24 yÆé ? 


Hbrs, a emëé ne oxbrs. 
Korxä aÿMaere BH OXTLCA ? 


A o6uknopéuno oXbBÂNCE BE Aé- 
BAT JACOB. 
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Défaire. 
Se défaire. 


Le dessein. | 
L'intention. [I 


Avoir l'intention. 


Quand avez-vous l'intention de 
retourner à Londres ? 

J'ai l'intention de retourner à 
Londres l'été prochain. 

Avez-vous l'intention de vous dé- 
faire de votre domestique? 

Oui, j'ai cette intention. 


Congédier. 


Cette dame a-t-elle congédié sa 
servante ? 
Oui, elle l’a congédiée. 


Éveiller. Réveiller. 
S'éveiller. Se réveiller. 


Aujourd’hui on m'a réveillé de 
bonne heure. 
A quelle heure vous éveillez-vous 
ordinairement ? 
Je m'éveille ordinairement à six 
beures du matin. 
Le moindre bruit me réveille. 
Le sommeil. 
Le songe. 


Hopére II. 1. (pacuopérs). 


CôLBâTs I. 1. (c6RITE comme 
OHITE). 


Hamépeuie. 


terms LL: 
HméTs namépeuie. 


Korxä HaubpeBaerTecL BH BO3Bpa- 
TÂTLHCA BB AOHAOHE ? 

A HamËpeBancs BO3BPATÉTECA BE 
Jénxonr 8% OÿAymee xbro. 
Hanbpesaerecs 14 BH OTIYCTÉTE 

cBoeré Cayr} ? 
Ja, a aubn $ro namkpenie. 


OTERIAÂTE (OToCAÂTE). 
YBOALHATE I. 1. (yB6AUTE IT. 1). 


YBOanaa au 5Ta AÂMA CBOD CAY- 
ÆAÂHKY ? 
Ja, onû eë yBO1H4a. 


Byaute II. 4. Pa36yaüTe. 
Hpo6yaTsea II. 4. 


HpoebmäTeca I. 1. (upocnÿrsea 
III. 1). 


Cerôama uen4 pas6yañ1n pâno. 


B5 KOTOPOME 4aCÿ BH 06HEKHO- 
BÉHHO NPOCHNÂETECE ? 

À o6NKHOBÉHHO HPOCHIÂDCE BE 
INCCTE HACOBE YTP4. 

Maxbhmik MyME MeHA OŸAUTS. 


Couz. 
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Descendre de l'escalier. 
Est-il déjà descendu ? 
Non, il n’est pas encore descendu. 


Descendre. 
Conduire. 


Je conduisais. 

Je conduisis. 

Je conduirai, 
Conduis, conduisez. 
Conduit. 


Envers. 
Se comporter. 


CoñTé ce xÉcrusum. 
ComéR 14 OU yæé? 
HÉTR, OH eIé He COMËXE. 


CxoxTe (coté comme uxT). 
BoakTk, asp. imp. indéf. 
Becré, asp. parf. défini. 
HaBoxéTe, asp. parf. 


A Béxr. 

f noBëéx5. 

A nosejy. 
Bexñ, sexure. 
Bexréaanñ. 


Upérass. C5. BE oTHoméRIn «8. 
HocrynäTs I. 1. (nocryméTe) c5. 


Exercices. 


Jw6uTe 14 BH TAHHOBÂTE ? 
Upéæxe, Korx4 A ONIE MO1OA, 
A OÔYeHB 1DOHAE TAHIOBÂTE. 

Hrpâere BH Ha CEPAIKS ? 

À ucnnTâir, HO y Men HÉTE Ta- 
A4HTA AUA CEPÂIRH. 

Kro xaëTr BaME ypôEu Ha popre- 
ni4HO ? 

ToTs céMnñ yatTesb, KOTOpHi 
TâRÆE AAËTE YPOER Bâmeñ ce- 
CTPAUÉ. 

Korx& BAABTH BH HÔByX 6nepy ? 


À B4XBAr eë BE npômauñ BTÔp- 
HHK3. : 
SAYBME STOTE MOIOXÔË JEIOBbES 
TAKE YACTO KB BAME NPBXO- 

AATP ? 


Aimez-vous à danser ? 

Autrefois, quand j'étais jeune, 
j'aimais beaucoup à danser. 

Jouez-vous du violon ? 

J'ai essayé, mais je n’ai pas de 
talent pour le violon. 

Qui vous donne des leçons de 
piano? 

Le même maître qui donne des 
leçons à mademoiselle votre 
sœur. 

Quand avez-vous vu le nouvel 
opéra ? 

Je l'ai vu mardi passé. 


Pourquoi ce jeune homme vient- 
il si souvent chez vous ? 
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Ou YunTs Meui Typénromy #H  Ïl m'enseigne le turc et le grec. 
TPÉTECEOMY ASNEANB. 
Babe ÿaurecs BK ÔTHME ABÿYME Pourquoi apprenez-vous ces deux 


ASHRÂME ? ; ; langues? 
Iloromÿ To 4 num mawbpenie Parce que j’ai l'intention de vi- 


_ nochrérs Typuiw n lpémi. siter la Turquie et la Grèce. 


Russicismes et proverbes. 


Ont cerdxHAa CAMB He CBoï. Il n'est pas dans son assiette au- 
jourd'hui; il n’est pas lui- 
; même. 
Pôrbe sceré Ha crbré. Pardessus toutes choses. 


On KRaauëéTcA Ha yéMB CBÉTE Il jure comme un païen. 
CTOÂTR. 


OTnpÂBHTECA HA TOTBE CRÈTE. Décéder; mourir. 

Pyrâ pÿky Mers. Une main lave l’autre. 

Tr c6ÔpH, TAME H BÔpH. L'occasion fait le larron. 
Thème 67. 


Ne vous approchez pas du feu, vous pourriez vous brûler. 
— Où a passé votre frère? —- Il a passé devant vous. 
— Pourquoi avez-vous congédié votre domestique? — Parce 
qu'il était paresseux et ne me nettoyait jamais mes bottes. — 
Tout le matin j'étais occupé à écrire. — Votre frère s'est-il 
déjà servi du cheval qu'il à acheté? — Oui, Monsieur, il s'en 
est souvent servi. — Avez-vous dit à votre frère de descendre ? 
— Non, Monsieur, je n'ai pas osé le lui dire. — Pourquoi 
n’avez-vous pas osé le lui dire? — Parce que je n'ai pas 
voulu l’éveiller. — Vous êtes-vous rasé aujourd'hui? — Non, 
Monsieur, je me suis fait raser, étant myope je ne puis me 
raser moi-même. — M'apporterez-vous bientôt mon dîner? — 
J'aime mieux ne pas dîner du tout que de dîner si tard. — 
Pourquoi cet enfant pleure-t-il? — IL est tombé et s'est fait 
mal (ymuôfrsca II. 1). — Ce n'est rien (mburé euÿ), je 
lui ai souvent défendu de sauter, mais il ne m'obéit pas. — 
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Pourquoi mangez-vons si vite? — Les médecins disent qu'il 
est malsain (nesxopôso) de manger si vite. — Vous habillez- 
vous avant le déjeuner? — Pardon, Monsieur, je m’habille 
après avoir déjeuné. — Qui a apporté l’ordre du roi? — 
Son aïide-de-camp (axpwräntrr). — Vous êtes-vous enfin dé- 
barrassé (oc8o6omärsen Il. 4) de cet homme? — Oui, je 
m'en suis débarrassé. — Pourquoi vous êtes-vous débarrassé 
de vos chevaux? — Parce que je n'en avais plus besoin. — 
Vaut-il la peine d'écrire à cet homme? — Non, il ne vaut 
plus la peine de lui écrire. — Où avez-vous l'intention d'aller 
aujourd'hui? — Je cours au débarcadère (crâsnia) du chemin 
de fer, car j'ai l'intention d'aller jusqu'à Kœænigstein (Këaur- 
wreær) et de faire de là un tour dans la Suisse saxonne 
(Cascoacran Illeeïñnäpia). — Vaut-il la peine de sortir du 
wagon pour acheter un gâteau? — Je pense qu’il n'en vaut 
pas la peine, nous venons de dîner. — Vous êtes-vous enfin 
débarrassé de cet homme ennuyeux? — Oui, Monsieur, mais 
cela m'a coûté beaucoup de peine. — Vous servez-vous quel- 
quefois de mon couteau? — Je ne m'en sers que très-rare- 
ment. — Je vois que -votre frère s'est déshabillé, ne veut-il 
plus faire un tour de promenade avec vous? — Je ne pense 
pas, il s'est longtemps promené à cheval hier et il est très- 
fatigué aujourd'hui. — Votre ami le marchand a-t-il enfin 
réussi à se défaire de son velours avarié (ucnôprenauñ)? — 
Il a réussi à s’en défaire, mais comme ïil n'a pas pu le 
vendre au comptant, il a dû le vendre à crédit. 


CINQUANTE-ET-UNIÈME LEÇON. — INATHAECATR NEPBHH 
YPOKB. 


Le datif français après les verbes se traduit par le da- 
tif, ou bien par le génitif avec y. 


Il me prend toutes mes plumes. OTHHMÂCTE Y MeEHA BCb MO 
| MÉPHA. ; 
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J'ai mal à la tête. 
J'ai mal au doigt. 


datif, 


Il me faut le voir. 
Il faut que tu ailles chez ton 
père. 


Ÿ mexi OO1ATE r010B4. 


Y menñ GoxfTr nâtelrs. 


Les verbes impersonnels ont ordinairement le régime au 


M8 xÿæo BAXÈTE er. 
TeGË HAXIHTE HATÉ KE TBOCMŸ 
OTHŸ. 


Les verbes suivants ont le régime au datif, tandis qu’en 
français ils exigent un complément direct. 


Envier. 
Saluer. 
Croire. 
Enseigner. 
Apprendre. 


Dieu t'aidera. 

Ne te venge pas de tes ennemis 
et n'envie personne, 

Cet homme est grossier envers 
tout le monde. 

Il enseigne la langue russe. 

Ce garçon apprend la langue 


russe. 
Le fou s’étonne de tout. 


Espérer. 
Se désespérer. . 


De quoi vous désespérez-vous ? 
Qu'espérez-vous ? 
Je n'espère rien. 


Changer. 
Troquer. 


Voulez-vous troquer vos gants 
. contre les miens ? 
Changer de linge. 


GaBÉAOBATE I. 2. 
Raâuarica I. 3. 
Bposare I. 2. 
Oôyuärs I. 1. 
Vugrica II. 2. 


Dors Te6B nom0xers. 

He MCTH CBOÂMB BPATÂMBE H HH- 
EKOMŸ He 3aBHAY. 

droTs dexosËks BCHME rpyOMTE. 


OF ŸTUTE PYCCKOMY A3HK Ÿ. 

OTOTE MÂTEIHER ŸIATCA PYCCKOMY 
ASBE Ÿ. 

l'xynénR BCeMŸ yARBIAeTCA. 


Hanbatsen I. 3. na. 


OTuâaparTsca TJ. 1. 


Ueuÿ BH OTIÂABACTECE ? 
Ha uro BH Haxberecs ? 


. À un ua uro He naxbmcs. 


Ménrs I. 3. ma. 
HpombnATE I. 3. (NpoMbHÉTE ) na. 


Xorére 8H npoMBBATE BâDH nep- 
HÂTEH HA MO? 
Miugrs Obrré. 
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Changer d’habit. 
J1 change de bottes. 


Se méler. 


]1l se mêle souvent des affaires 
d'autrui. 
Tu te mêles en vain de cette 

affaire. 
Parmi. 
Que pensez-vous de cet homme ? 


Vainement, en vain, inutilement. 
S'imaginer. 
Penser. 
Gagner. 


MhuaäaTs naâTre. 
Ou MÉHACTE Canork. 


Mbmäérses I. 1. Bubmagatees 
I. 1. 


Our yäâcTo M'bmaerca He BE CBoû 
AA. | 

Tu Hanpäâcao BubinnsaemeEca BE 
STO AB10. | 

Méxiy, B3. 

Uro, 1Ÿuaere BH 00% STOMB 4€.10- 
BbKE ? 

Hanpäcuo. 


Boo6paxäTs L. 1.(B006pa3ñTE). 
AYHaTs (noxÿmaTts) I. 1. 


Hpio6phrTéTs I. 1. 
| (2e 1 


BPISTPATE 


Remarque 1. Quand il y a une comparaison entre 
deux membres d’une phrase, que suivi d’un verbe au futur se 
traduit par néxeru suivi du futur (présent) de l’aspect par- 


fait du verbe prépositionnel. 


J'ai plus de pain que je n’en 
mangerai. 
Cet homme a plus d'argent qu’il 
n'en dépensera. 
Prêt. 
Se préparer. 
Se tenir prêt. 


Je me tiens prêt à partir. 


_Fendre. 


Y meui Gôrbe x1Ë0a, néæmein 4 
erô CM. , 

Y SToro uexorbra 661be xénerr, 
HÉREIN OH XP HCTPATATE. 


loTé8biü. 


l'OTOBATECA, 
BBITR HA roTOBÉ. 
fA roTÔBE yÉxars. 


KonôTs (paekolôTs II. 1). 
19 
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Fendre du bois. 


Cet événement m’a fendu le cœur. 


Cet enfant brise le cœur à son 
père. 


Étendre. 


S'étendre sur. 


Fendre (le cœur). 


11 s’est étendu sur le banc. 
Il s'étend toujours sur ce sujet. 


Le sujet. 


Répandre. 


Cet enfant a répandu de l’encre 
sur le tapis. 


Entendre. 
S'entendre. 
Pendre 2. 


Pendez mon chapeau au clou. 
Je pends mon habit au mur. 
Le clou. 
Le mur. 
Le brigand a été pendu pour ses 
brigandages. 
Le brigand, voleur de grand che- 
min. 


KRoïôTe Aposä. 


To nponcmécrsie MHb pacrep34xo 

 cépane. 

OTO AUTA TEP3ACTE CÉPAILE CBOCMŸ 
OT. 


PacTauyÿTe III. 1. 


Pacupoctpauäte I. 1. 
HPOCTPAHÉTD). 


(pac- 


PacTARYTECA. 


PacHpoCTPAHATLCA O 1ËME HU- 
GYx. | 
Tep3aTs I. 1. Pactep3ate I. 1. 

OS pacTAanÿicA Ha CEAMÉHRE. 
Our Bceraâ pacnpocrpanäerca 


OÛE STOME NPEAMÉTÉ. 
Ipexsérz. 


HporuBätTs I. 1. (npoars). 
PacroaäTs I. 1. | 


OTO AUTA NPOIHIO JePHÉIA HA 
KOB6PE. 


CayÿmarTs (noc1ÿmaTk) I. 1. 
YeaéBamBaThea ].1 (yc168RTLen). 
Bémats (nosbeuts II. 6). 


IToBbcsTe MO MIANY Ha FBO3X6. 
A Bbman CBOËë nAiâTRe Ha CTHHY. 
F'B03x8. 
Crhué. 
Pas06ñanea 
pa366. 
Pa3O0HART. 


nosËcuam 3a er6 


Le brigandage, le vol de grand 
chemin. 
Le voleur. 
Le vol. 
Si vous y allez, nous nous verrons. 


Se porter bien. 


Comment vous portez-vous ? 

Je me porte bien. 

Je me porte mal. 

Pour vous servir. 

Comment se porte monsieur votre 
père? 

Il se porte mal. 

Et mademoiselle votre sœur ? 

Elle se porte bien. 


Douter de quelque chose. 


En doutez-vous ? 
Oui, Monsieur, j'en doute. 
De quoi doutez-vous ? 


Douter de quelqu'un. 


Pouvez-vous douter de lui? 


Convenir de. 


Convenez - vous que vous vous 
êtes trompé ? 
Sans doute, j'en conviens. 


Sans doute. 


Pas6ôï. 


Bopt. 

Boposcrs6. 

Ecin BH nohAËTe TyA4, MH yB4- 
ABMCA. 


BbITE 310DOBPIME. 


Kakr 10æxu4BâeTe ? 

A 310p68t. 

fl ue3xopôst. 

KB BâMBME yCAÿramr. 

Rak® ILOÆHBACTE BamB OTÉLE 
(6ârwmkxa) ? | 

Ou He310op685. 

À BâMA CeCTPANA ? 

Ouâ 310p68a. 


ComabBaTken I. 1. BE udémr. 


ComubnâeTecs 1H BH BB STOME ? 

Ja, 4 BB STOMB COMBbBâDCE. 

B5 uëénr BH connbsâerTecs ? 

He xo8bpAÂTs I. 3. He Bbpurs 
KOMY HHÔYIE. COMHÉBATEEA 
BP KOM. 


Môxere Zn BH BB HëME COM&- 
BÂTECA ? 
CosuasâtTeen I. 1. BR dëémr. 
Coraacéreca II. 2. 
CoâTrées comme noïr. 


Cosxaëreck ZH BW, YTO OMAOAACE ? 


best CoMHbHis, 4 CO3HAÏCE BE 
STOMB. , 
Desr CoMHbBia. 
19* 
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Qu’avez-vous payé les gants? 
Je les ai payés cent sous (cinq 
francs). 
S’accorder. 
Sentir. 
Consentir. 
Je consens à le lui dire. 
Eh bien, soit! 
Pour moi, j'y consens. 
Se procurer. 


Je ne puis me procurer de lar- 
gent. 
Je me le suis procuré. 
Je ne puis me le procurer. 
Se moquer de quel- 
qu'un ou de quelque 
chose. 


Pourquoi vous moquez-vous tou- 
jours de ce pauvre garçon ? 
Je ne me moque jamais de per- 

sonne. 


S’arrêter, rester. 


Voulez-vous vous arrêter à Paris ? 


Oui, je m’y arrêterai quelques 
semaines. 


Séjourner. 
Le séjour. 


Paris est un beau séjour. 


Uro BH 34UIATHIH 34 UEPIÂTEH ? 
À 3an1aTÉAE 34 HUXB NATE Ppâx- 
KOBB. 


CortacTeca, coÂTÉCL. 
UyecTBogatTk I]. 2. 
CortamäTbea (cor1achTs ta). 


Toxäiy#, 4 eMŸ STO CEAÆŸ. 
Iloxäayi ! 
Jo mub, nomälyi. 


HoctärTe I. 1. 
f He MOrÿ AOCTÂTE AÉHETE. 


A CeÜË HxB AOCTAIS. 
£ uxB CeÜBb JOCTÂTE He Morÿ. 


CMBATECA HAÏB KÉMBE Où 
HAE 4ÉMB. 


Oruerd BH BCcé CMÉëtTeCh Hal 
THEME OBARHMB MAIBIHEROMB ? 
fl HHKOrTA4 HH HAJE RMI ue CNb- 

CE. 


OcTAHÂBAUBATECA (OCTAHOBÉTE- 


Ca), 


XOTÂTE IH BH OCTAHOBÂTECA BB 
Iapäxb ? , 
Ja, 4 OCTAHOBANCE TAMB Ha Hb- 

CKOXEKO HeXbIE. 


RATE. 
Mbcronpe6biBänie. 


B% [apixb xopomé æurTs. 


Où séjournez-vous actuellement? 
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l'xf BH Tenéps RHBÊTe ? 


Actuellement. Ternéps. 
Après avoir lu. Ipounräsr. 
Après m'être habillé. OxbBmucs. 
Exereices. 


l'oTÔBH AH BH? 

Mn AOïxHH Y'XATE JPe3E noï- 
yaCä. : 

Mu$ Henr34 yYbxATE, MON yemo- 
AÂBN emë He rOTOBE. 

C&épo 14 onä OYAYTE rOTÔBH ? 

A He XÿMan. 

Kro G6HAB 5TOTE TOCNOIÂHB, KO- 
TOPHË MËNE BUCP4 CP BÂMNH Ha 

_ Chpæy? 

OTO GHAB MOM KOMUAHLEOHB, OHB 
OTIAIHHË JEAOBBKE, HO ÿ HerÔ 
MÉICHEKIH HELOCTÂTORE, OHB AD- 
OHTR HACMBXATECA HAE ANAE- 
Mi. 

Bäxban 44 BH OnATE CBoeré CTä- 
paro Apÿra ? 

Hirr, a er6 Oôrbe ne BHXBAE CE 
TÉXB HOPP, EARB OHE OCTÂBHIF 
Apésrent. 


Russicismes 


SAAËKRHAA KONÉHERA. 
H3r KkÔRH xb37Tr. 


CsoxÂTB KOHIH CE KOHIAMH. 
XOpoHÂTE KOHIH. 
Koné xbao BÉhauâers. 


ITycTéTE KO344 BE OropÔxE; ny- 
CTÂTE BÔJIKA BB OBYAPDHN. 


Êtes-vous prêt? 

Nous devons partir dans une 
demi-heure. 

Je ne puis partir, mes coffres 
ne sont pas encore prêts. 

Le seront-ils bientôt ? 

Je ne crois pas. 

Qui était ce monsieur qui allait 
hier avec vous à la bourse ? 


C'était mon compagnon; c’est un 
excellent homme, mais il a un 
petit défaut, il aime à se mo- 
quer du monde. 


Avez-vous revu votre vieil ami? 


Non, Monsieur, je ne l’ai plus 
revu depuis qu'il a quitté Dresde. 


et proverbes. 


Petites économies. 

Ne pas se tenir dans sa peau; 
énrager dans sa peau. 

Joindre les deux bouts. 

Faire disparaître toutes les traces. 

La fin couronne l'œuvre; tout est 
bien qui finit bien. 

Donner les brebis à garder au 
loup; enfermer le loup dans 
la bergerie. 
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Thème 68. 


De quoi votre frère se mêle-t-i1? — Ce n’est pas son 
affaire, — Pourquoi Ôôtez-vous votre chapeau? — Je l’ôte 
parce que je vois venir mon père. — Pourquoi ne changez- 
vous pas d'habit? — Nous aurons des visites (rorrs, m.). — 
Ne voyez-vous donc pas que j'ai déjà changé d'habit? — 
Voulez-vous changer votre livre contre (na) le mien? — 
Avec le plus grand plaisir, votre livre est beaucoup meilleur 
que le mien. — Suspendez votre manteau à ce clou! — 
Quand irez-vous vous promener? — Après m'être habillé, 
j'irai au café pour lire le journal, puis mon cabriolet (xa- 
6pioxérs) viendra (mpiéxats) me prendre (sa, instr.) et j'irai 
au bois de Boulogne. — Votre frère le capitaine a-t-il déjà 
reçu (nozyafrs) la croix (xpecrs) de la légion d'honneur (no- 
uëranit ueriôHr)? — Il ne l’a pas encore reçue, mais il 
l'attend. — Comment se porte mademoiselle votre sœur? — 
Merci, Monsieur, elle se porte assez bien. — Y a-t-il long- 
temps que vous n'avez pas vu messieurs vos frères ? — Pardon, 
Monsieur, je les ai vus aujourd’hui et je les vois chaque jour. 
— Pourquoi ne venez-vous pas me voir? — J'ai plusieurs 
fois été chez vous, Madame, mais je ne vous ai pas trouvée 
chez vous. — Cela est bien possible, car je viens de faire 
(BosBpaTÉTECA u3r) un petit voyage. — Monsieur votre père 
a-t-il enfin acheté le jardin? — Il ne l’a pas acheté, car il 
n’a pu convenir du prix. — Consentez-vous à retourner chez 
madame votre sœur? — Je consens à retourner chez elle. 
— Par qui les tableaux que vous avez achetés sont-ils peints? 
— L'un est peint par le Corrège (Koppéxxio) et l’autre par 
le Titien (Trniânr). — Qu'est-ce qui vous fait mal? — J'ai 
mal aux dents. — Doutez-vous de mes paroles? — Non, 
Monsieur, je n'en doute pas. — Où avez-vous passé votre 
temps? — Je l'ai passé à Rome. — Êtes-vous longtemps 
resté à Rome? — A peu près deux semaines. — On racontait 
qu’un capucin (kanynéacrif monâxB) avait été dévoré (cr'h1ËérE) 


par les loups. — «Pauvres bêtes! 
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I1 faut que la faim soit 


une chose terrible», dit un plaisant (wyTHért). — Quand 
avez-vous déjeuné? — Nous avons déjeuné après nous être 
rasés, — Comment votre jeune frère se porte-t-il? — Il se 


porte très-bien. 


CINQUANTE-DEUXIÈME LEÇON. — IHATBIECATR BTOPOÏ 


YPOKE. 
La femme, SRéEMEHA. 
La femme, épouse. Shen. 
Ma femme. Mo ren. 
Ma fourchette. Mo BAIKA. 
Il parait. KäxerTes. 


A ce qu'il paraît. 


La vue. 


Le visage, la figure. 
La fenêtre. 

La rue. 

La route. 

La ville. 

La capitale. 

La résidence. 
L’impératrice. 

La reine. 


La grande-duchesse. 


La princesse. 


Apportez-nous de la lumière! 
Aimez-vous de la bonne soupe ? 


Kak®B KéXKETCA. 


Spbuie. 

Bart. 
Jané. 
Okné. 
Vauua. 
Xopora. 
r'opoxt. 
Croañua. 
Pesnxéauia. 
Huneparpäua. 


_ Kopoiésa. 


Bexñraa kHgrHHA (mariée). 
Bezkaa KkHAæ4 (pas mariée). 
Ruar4us. 

Kaaæuä (non mariée). 
Ipanecäte HAM®E orx4! 
Gare 1H BH XOpOmIR CYME ? 


Verbes russes 











Signifi- 
gif Infinitif. Indi- 
cation. 
Fa pert Aspect Présent ou Futur. 
be He da itératif, Singulier. Pluriel. 
parfait. 
rs, RE ÈS 2e 
Raser BpurTe — 6pb», Ib, CTB; CMP, TE, NT 
Souffler (|Lyre AYBÂTE XŸN, , 2 L n » 
Chausser l0O6ÿrE (o)6ysâTe |(0)6Ÿw, k , k ë Pa 
Hurler BHTE — BÔD, 4 s « à à 
Couvrir |Kpurs KPHBÂTE |KPOR, . ñ 3 s n 
Laver Mure MHBÂTR MD, n . ” » ” 
Causer des Hi Ts HHBÂTE HÉD, à > » : s 
douleurs 
Creuser [Pre PHBÂTE pôD, È 9 n ” n 
Chanter V|HbTre M'ÉBÂTE lOW, éMP, ÊTRE; MB, ËTE, TB 
Pourrir (l'HunTs l'HUBÂTE  |rHiW, * = ; " 
Battre Bure GnBÂTE 6LD, : x " n 
Coudre InTE MHBÂTE Ib, à $ . a e 
Tordre BarTk BHBÂTE Bb, > a À s ” 
Verser JnTE IUBÂTE IbD, j . L à à 
Boire Durs IHBÂTL (BD, ; s ù ; Fe 
Reposer [(Io)uñrs  |(uo)ausäte|(no)tin, E A ‘ » 
… 
Vivre RATE RUBÂTR |ÆHBY, émb, TH; ÉMB, ÊTE, YTB 
Nager TrHTE HAHBÂTE  |UABIBY, 8 e « " ” 
Passer Care CIHIBATR  |CIHBŸ, L « : “ “ 
pour 
Prendre (|Bpare GHpÂTE GepŸ, : : : " 
Tirer pare XHPÂTE rep}, * 5 n n ” 
Appeler |3BaTE 3HBÂTE 30BŸ, ï " s 5 n | 
Mentir BparTk -— BPY; si ” r ” ” 
Dévorer Kpare ÆHPÂTE  |ÆPY, s à » n - 
Attendre fRIaTE ÆHXÂTE ÆAY, é à à ñ n 
Déchirer [PBarTs PHBÂTE pBY, S r ” t | 
Hennir PxaTp — pÆY, . ü à ” 
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irréguliers. 
Impéra- Pr. Participe 
catif. dé Participe présent. k 
hf. | passé. 











Passé. Fr. Passif r 
Singulier. PL ctif. assif. Actif. 
cree Eater A ie , * 
Gpaar, 4a,40; an |[6pbi, ürel6pbomit |6pArHi Gpusr, Opsmi. 
AY 1%, ” .n cn LE » (ao  |AÿTWi AYBB, AŸBmié.. 
(o)6ÿar, , ; (o)ôyü, , — (o)6ÿrmi OGYBE. 
BH X'b;, se pe 1 Bof, goüTe|BéRUI — —— 
EPHIB, » » » VKPOÏ, » [RPODIE |KPHTH KPHIBB, KPHBIMIH. 
MAD, ny » » IMOÏ,  , IMOmIX [MATH MB, MHBINIH. 
HHI 1, sc : NROË » [46m — HHBP, HHBIIH. 
PH A5, » » n» Ipoñ,  , lpéonit |pnruñ PHIBB, PHBMiü. 
ba, ne co IDE - (uit  |rbThiit ns», 1bB mi à. 
PHHAIB, » » » [HI + ['HIDMI — HUB, l'HABMIH. 
CH 15, a! ot "# 106, » (6bDit  |OHTHH Guser, CBimiü. 
HT, + » » (ef, , [MBDIIN [NATH NHBE, IAB Mi. 
BH, n'ut w JIRORS » (BB  |BÂTHH RUB, BBITIH. 
AH, S! sg: VER, » BD ,[IATHH AHBB, JB MI. 
UE 1, En &e (et, » MbOUIH  [nTH UHRB, NB Ii Ë, 
(no)144%, » » [(no)uif, , — — (no)4M8r,  n10448- 
mi H. 
ÆH A, 5 nn » VÆUBH, UTelRUBYit |(-HHTHH) ÆHBB, KUBIMIH. 
IH » Pa » loaueÿuit |[(uiTHi) UXHBP, IIHBMi. 
CIN I  » D tee À — —- CAHIBD, CIHB Ii Ë. 
| 
CDSER, . 5 $,. 3 6ep#, é — — Gpasr, 6pâsmih. 
APAIB, on » » AePh, » ue va ApABr, Apâs mi. 
3BAXB, y» » n (30BM, » |[30BVIIH |3BAHHHH 3BABB, 3BAB IN Ë. 
SOA ax sr EDR: TS — — BPABE, BpaBMih, 
MPEG: “EU 4 aps, à — — ÆpaBr, Ææpâs mi. 
MARS à 6) sc MX à — ÆJIAHEN ÆJABB, ÆAJABWIH. 
PBA4B, nn » PRE, » peÿuif pri PBAB#, peñs mi fi. 
PÆaB, » + PER, , [pæÿunii | —— PXABB, P#ABIIh. 


1 


| 
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Signifi- 
Infinitif. Indi- 
cation. | 
Aspect Aspect Présent ou Futur. 
imparfait Où | eratif Singulier Pluriel 
parfait. ° 8 | : 
——_——_—_—_————————————. .——————— D era, 
Récolter |#KaTp ÆHHÂTE  |ÆlY, êME, TR; Mb, ÊTE, YTB 
Serrer RATE ÆHMÂTE  |ÆMY, : : ” 5 » 
Chiffonner |Mars MAH4PE MBY, ; “ à à : 
Fouler (Io)npärTe |(no)nnpäre ((no)upy, , ; e à | 
Crucifier | (Pac)n4res |(pac) nu-|(pac)naÿ, , A ” : ; 
HÂTE 
Commen- |(Ha)täTs (ta)4umâTe [(Ha)1nÿ, or u " ; ; 
cer 
Devenir CTHTE CTHHYTE |[CTHHY, emb, €TB; eMP, TE, YTE 
froid | 
Créer (Co)sxâTe |(co)suâTe |[34xxy, 5 : à : ÿ 
Prendre V|B3aTk — fut. BO3BMŸ, éb, éTE; éMP, ÊTE, YTE 
Se mettre | CTaTe CTABÂTE > CTAHY, CMP, ETE; eME, €Te, YÿTE 
à | 
Mettre LÉTE AbBÂTE » ABHY, » $ : ; à 
Donner AaTr HABÂTE » JAM, Ib, CT; AÂMB, AMTE, AYTE 
Mentir JIraTe IHLÂTE Ary, MÊME, ÆRËTR; RÉME,HËTE, l'YTH 
Tisser TKAaTE THKÂTE TEY, dêB, ÊTE; MB, ÊTE, KYTE 
Chasser |l'aaTe TOBRÂTE TOBY, HUB, HTB; HMB, HTC, ATE 
Dormir CraTe CHHÂTE . |CITID, k - ï » ; 
Estimer (Ho)aräTs |(no)THTäTE |ury, ; : ; à - 
; 68. ECMB, ECH, ECTE; ECMH, ÉCTE, CYTE 
BTE ee Ra ? è - 
Être GusâTs fut. OŸAY, eme, eTE; eMB, eTe, YTE 
Sauter CKkarârp CRAKHBATE |CKAUY, » ñ 1 ” ” 
Chercher |HckäTe HCKABATR |A, n n 1 n " 
Aller (en |BxarTs B3RAÂTÉ $1Y; n ” ” 1 ” 
voiture) ; ; | 
Courir DÉXAÂTE GÉrATE CrY, ÆAUE, RATE ; MÂMB, ÆUTE, CYTB 


Vouloir |XoT5TE — XOUŸ,  Jelb, JTE: TÂMB, TÂTE, TATE 
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ca taf. 


Passé. 
Singulier. 


Æa 15, 
Æa 17, 
MAT, 


(no)npaz, 


(pâc)na 47, 


(nâ)ta 5, 


CTH 1%, 


(cô)3xa 277, 


B34 15, 
CTA 45, 


HAT, . 
Aaï, 

arab, 
TKA1S, 
THA A, 
CT AT, 
STH A5, 


OH AT, 
CRAKA 15, 


HCKAJ', 
BXA 47, 


Obra 4", 


XOTÉ A5, 


1 
» 
» 


7 


SSI 3 3 3 ÿ 


S 


» 
7 
n 


7 


3 S33 3 3 3 3 


ÿ 


PI. 


at che, 
IA,10; IH 


7 
7 
»” 


Impéra- 
LL à 


Actif. 


âTe Ægÿiniit 
ÆMH, , [ÆMÿImii 
MH,  , [Maÿnuiñ 
(né)upr,, |(16)mpymiñ 


ÆHH, 


pacnHf, , 
HAYHH, , 
CTHHE, BTE 


(co)sxäÿ, 
“Te 

BO3BMŸ, » 

CTAHB, Te 


AE, : 
xaïñ, dre ab 
ATH, HTe . 
TRE,» TEŸHI 
TOHÉ, » rom 
CII, CHA 
ATH,  » |ATADIMIA 


6YA, 
CKa1ÿ, 


RTE 


nTelcräuymiä 


Hmymii 


HU, 
(no)bsæäë, 

añre, 
6brä, re 6brymiA 


XOTÉ, » [XOTANIH 


Participe présent. 


Passif. 


ATH 
ÆÂTHH 
MATH 
(né)npaxnñnï 


(pa)craraÿ 


(aâ)taruÿ 


cadut 


B3ÂTHH 


xérui 
AÂGHHË 
1r4HHañ 
TRÂHHHH 
(43)raauani 
(sä)cnananü 
UTÉAHHNE 


(3a)6Ta 


+ 


HCRAHHHH 


Lime 


Participe 
.. 


Actif. 


ÆAB'E, HKAB Mi. 
ÆABF, ÆâB Mi. 
MAB'b, MABIIH. 
(né)rpas”, 
npas mi. 


n6- 


HATÂBE, HATAB- 
ni. 

CTHHY BE, CTH- 
HyYBIMIH. 

(co)sxä Br, Co3x4 B- 
miñ. 

B3A B', B34 B Il He 


CTAB's, CTABIMIH. 


TlbB', 188 ri il. 
Aa BB, A4BIMIH. 
1TaBB, Jr4B Miï. 
TKAB'B, TE4BIMI. 
l'HAB'E, l'H4B MI. 
CAB", CNÂBIMIH. 
THB, YUTHBMIH. 


6HB'E, OHBMI. 


CKAK4 BB, CKAKAB- 
ui à. 

HCK4 B'E,ACKA B Mi. 
ÉSARBT, É31H8- 
mix. 

6brase, 6bras- 
mi. 
xOTÉBE, 
mih. 


xorhB- 


Le chrétien, xpacriänaur. 
Le juif, espéä. 
Bas, basse, nAsriï. 
Exprès, xapôuaui. 

«1 f KpaCcABHÜ. 
Genti,| BÉÆIHBH Ë. 

{ xaurOkHHË. 
Nul, | aurarôï. 
Nouveau, rôBHü. 


Re. TAYIHÜ. 


Aller à la campagne. 
Être à la campagne. 


La bourse. 


A la banque. 
A la bourse. 
A la cuisine. 
A la cave. 
La comédie. 
L'opéra. 

La tragédie. 
La rivière. 
Le fleuve. 
La chasse. 
La pêche. 


Chasser. 
Pêcher à la ligne. 
Pécher. 
Pécher. 
Chasser. 


Toute la journée. 
Tous les jours. 
Toute la soirée. 
Toutes les fois. 


La semaine. 
La société. 
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La chrétienne, xpucri4ura. 
La juive, espéñra. 

Epais, 
Gros, 
Gras, æäpani. 
Las, ycräini. 

Sot, raÿuni. 

Beau, nperpäcau. 
Vieux, cräpnä. 
Fou, 
Maniaque, 


TOICTHÉ. 


| cynacméxmii. 


HobxaTs Ha xâuy. 
Durs na xâdb. 
Pépæa (lieu pour les opérations 
financières). 
Komezër® (petit sac à argent). 
Br Ganr5. 
Ha Gäpæb, Ha Cdpzæry. 
B5 KkÿxHb, BE KÿXHN. 
B? nérpeGt, 88 nôrpe6®. 
Koméxia. 
Onepa. 
Tparéxia. 


Pré. 


Oxôra. 
PHôHaa x0B14. 


Oxorarbea II. 5. 

Yates IL 4. 

Joséts II. 2. pbt6y. 
TpémuTs Il. 3. 

HporonätTs I. 1. (npormârs). 


Ilan ren. 
Kâmuñ eur. 
ani Bédepr. 
Käæanñ past. 
Hexb14. 
OGmecrtso. 


Tout à coup. 


Soudainement. 


Le mal d'oreilles. 
Le mal de dents. 


Elle a mal aux oreilles. 
Il est soudainement entré dans 


la chambre. 
Il fait tout à la fois. 
Un homme. 
Madame votre mère. 


Mademoiselle votre sœur. 
J'ai un violent mal de tête. 


Le mari 
L'héritier, l'héritière. 
Le neveu, la nièce. 


Le parent, la parente. 


L'oncle. 
Le cousin. 


Le beau-frère (frère 
du mari ou de la 
femme. 

Le beau-frère (mari 
de la sœur). 


Le beau-père. 

Le beau-père (mari 
de la mère). 

Le beau-fils, gendre. 

Le beau-fils (fils d’un 
autre lit). 

Le cuisinier. 


Le jeune homme. 


Remarque 1. 
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Bapyrz. 


Bois BB ymAXE. . 


3yOuâa 6011. 


Y ea Gox4Te yun. 
O5 BAPYyrB BOMËIE BE KÔMHATY- 


Oms xÉIaerTE BCË BAPYr5. 
Myxuäñxa (Mymäua). 
Bâma MÂTYITEA. 


Bâma cecTpéua. 
Y meux xecTÔKo 601475 lO10Bâ- 


Myx® (pl. MyxLA). 
Haczbxaurr, HACAAHAUA. 
Il1eMAHHRKR, u1eMABHNUA. 
POICTBCHENKE, PÉACTBEHHUIA. 


Masculin. 


Xaxa. 


ABoHpoxani (Oparr. 


IXÿpuur. 


CBOAKE, 3ATE. 


TecTr, CRéKOP'. 
BéTusmr, ÔTIUME. 
SATE. 

UHâcuors. 
I6sapr. 


Jaoua. 


Féminin. 


Térka (la tante). 

AB0DpOXHAA CecTp4 
(la cousine). 

Herbrera (la belle- 
sœur). 


CBoAIHHA, CBOAIEHH- 
LA, 3O040BKa (la 
belle-sœur: sœur 
de la femme). 

Téma, csexpôsk (la 
belle-mère). 

Mäuuxa (la belle- 
mère, marûtre). 

Cuoxäâ, neBbcrka (la 
bru, la belle fille). 

Häxuepuua (la belle- 
fille). 

Kyxäpra (la cuisi- 


nière). 
J'hsaua (la fille). 


On voit que ces substantifs forment leur 
féminin irrégulièrement. 
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Louer (un écolier). 
Louer (une chambre). 


Avez-vous déjà loué une chambre ? 


Convenir de quelque 
chose. 


Convenez-vous de cela? 
J'en conviens. 


Tant, autant. 
J'ai été tant de fois chez lui. 
La tête. 
L'esprit. 
S'enrhumer. 


Autant de têtes autant d'avis 
(proverbe). 

Où vous êtes-vous enrhumé ? 

Je me suis enrhumé en sortant 
de l'opéra. 


XsañdTs (ñoxsarére) II. 1. 
OTIABÂTE Bb HAËMB. 
HaunmäâTe I. 1. (HamäÂTs). 


Hânaux 18 BH yæé KkOMHATy ? 


CosuaBäTtsca (cosnâTEca I. 1) 


BB Y6MB. 


CosxaërTecs IH BH BB 5TOME ? 
fl BB STOMB CO3HANCE. 


CTOHLKO, TON. 


A OHx» y Herô CTOIREO Pa35. 


l'o1oBà. 

Vus. 
HpocryxÂTecs. 
IouyuñTs HâCMOpRE. 


CKOAEKO TOIÔBE, CTOIBEO YMOB®S 
(noc16B8una). 

l'xb BH npoCTyAÂAACE ? 

A npocryañica BHXOXÀ 435 ONepH. 


Le rhume. Upocrÿxa. 
La toux. Kâmes. 
Tousser. KâmiaTs. 
Le rhume de cerveau. Häcmoprt. 
Se moucher. CMopräTeca. 
La poitrine. Tpyxr, f. 
Exercices. 


Poasx x BH? 

Hr®r, «a He OÔ1exr, HO HeMHÔrO 
HE3AOPORE. 

Uro CE BâMH? 

Y uenä chisnit HÂCMOPKE. 


Êtes-vous malade ? 

Non, je ne suis pas malade, mais 
je suis un peu indisposé. 

Qu'avez-vous ? 

J'ai un violent rhume de cerveau. 
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KRämaaere 14 BH ? 

Hrs, 4 He KÂMIAN. 

D&in A BH BIeD4 BÉTEPOMF Ha 
Gauÿ, ROTOpHŸ HaBâIA Cynpÿra 
AHTAÏACKATO NOCHÂHHAKA ? 

Ja, 4 OHRAB Tamb, A OHNBÂR Ha 
KAÆAOMB Oa1Ÿ, KOTOPHIT HAËTE 
8TAa HIOOÉ3HAA AÂMA. 

UnTâan In BH ra3éTy? 

Ja, a eë anT4it. 

Maôro au RE Heï HOBaro ? 

A Tam? Huuerd HÔBaro He HAMË.TR. 


Russicismes 


Or» 5Tor0 MH He aérde. 
JNLËMT KP JHUY. 

OS OST KAKP AYHE. 

Ha xoBnâ K 3BBPR TeuËTE. 
Bpéma Ha BPéMA He NPHXOAATE. 


Toussez-vous ? 

Non, je ne tousse pas. 

Avez-vous été hier soir au bal 
que donnait l'épouse de l’am- 
bassadeur d'Angleterre ? 

Oui, Monsieur, j'y ai été; je vais 
à chaque bal que donne cette 
aimable dame. 

Avez-vous lu le journal ? 

Oui, Madame, je l'ai lu. 

Y a-t-il beaucoup de nouveau? 

Je n'y ai rien trouvé de nouveau. 


et proverbes. 


Cela ne me soulage nullement. 

Face à face. 

Il est blanc comme un cygne. 

Au bon joueur la balle. 

Les journées se suivent et ne se 
ressemblent pas. 


Thème 69. 


Quelle fourchette avez-vous? — J'ai la fourchette que 
m'a donné mon frère — Ces demoiselles sont-elles aussi 
sages que leur frère? — Oui, elles le sont. — Mesdames vos 
sœurs savent-elles parler l'allemand ? — Elles ne savent pas, 
mais. elles apprennent. — Qui a pris mes plumes d'acier ? 
— Personne ne les a prises: je viens de les voir sur votre 
secrétaire. — Monsieur votre père est-il allé à la chasse? — 
Il ne peut pas y aller parce qu’il est enrhumé. — A quelle 
heure madame votre sœur se lève-t-elle? — ŒHElle se lève 
ordinairement à cinq heures du matin. — La blanchisseuse 
(npäyxa) a-t-elle blanchi votre linge? — Non, Monsieur, elle 
ne l'a pas encore blanchi. — Pourquoi votre fils pleure-t-il ? 
— Son camarade l'a battu. —- Qui vous a fait aujourd’hui 
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la barbe? — Le même barbier (ump@ibauxe) qui me fait 
la barbe chaque jour. — Avez-vous, Madame, bien dormi la 
nuit passée? — Merci, Monsieur, j'ai assez bien dormi. — 


Le célèbre Duval, bibliothécaire de l'empereur François I., 
répondait souvent: «Je ne sais pas!» aux demandes qu’on lui 
adressait. — «Mais, Monsieur, vous êtes payé pour savoir», 
lui dit un jour un courtisan (npnxBépanü). — «Oui, l’empe- 
reur me paie; mais c’est pour Ce que je sais», répondit mo- 
destement (ckpémno) le savant, «s’il (écxn6®) voulait me payer 
pour ce que j'ignore, tous les trésors de l’empire ne suffiraient 
pas.» — Où avez-vous passé toute la matinée? — Je l'ai 
passée chez moi. — Avez-vous déjà loué un logement («Baprépa) ? 
— Oui, Monsieur, j'en ai loué un. — Où l’avez-vous loué? — Je 
l'ai loué rue Rivoli, numéro soixante-treize. — Chez qui avez- 
vous loué ce logement ? — Je l'ai loué chez ce riche négociant 
qui vous a vendu hier les actions (4knia) de chemin de fer, — 
Où est votre cuisinière? — Elle est allée au marché. — Que 
doit-elle y acheter ? — Elle doit y acheter une dinde truffée 
(uaxéñra CB TpObperamx). — Votre petit frère convient-il de 
sa faute (Bunä4)? — Il en convient. — Le brigand a-t-il 
avoué (npusnâTsCa I. 1) ses crimes (npecrynaénie)? — Non, 
Monsieur, jusqu'à présent il ne les a pas avoués. — Avez- 
vous tenu la promesse (0o6'bmânie) que vous avez faite à ma- 
demoiselle votre sœur? — Je ne me rappelle pas lui 
avoir promis quelque chose. — Vous lui avez promis de la 
mener (B3ATB CB C0660) au concert. — Elle y a été hier 
avec moi. — Qui cherchait votre bague d'or? — Mon frère 
la cherchait. — Voulez-vous venir avec moi au jardin? — 
— Je veux, mais je ne puis. — Serez-vous ce soir chez vous ? 
— Je pense que j'y serai, mais je ne puis voys le dire pour 
sûr (naBépno). 
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CINQUANTE- TROISIÈME LEÇON. — IHATHIECATE TPETIË 
YPOK'E. 


Le régime indirect d'un verbe est à l’'instrumental quand 
il indique la cause ou le moyen par lesquels l’action a eu 
lieu, et la manière dont elle a eu lieu. 


Les. soldats allaient au pas. 

De quelle manière avez-vous pu 
le lui donner? 

Il a une voix de ténor. 


CoxxâTH MAH MmârOoM'. 

KRAaRAMP OÉ6PA3OMPE HOrIA BH 
XATB 5TO €MY? | 

OH noëTB TEHÉPOME. 


Lorsque le régime indirect indique la durée du temps, 


il est aussi à l’instrumental. 


Le jour il dort et la nuit il tra- 
vaille. 
Il passe l'été à la campagne. 


La direction est indiquée 


I1 va le long du rivage. 
J'irai par eau de Nichny-Novgo- 
rod à Samara. 


L'instrumental suit après 


Changer de 

Échanger 

Jeter, KHHJIÂTEL. 

Mourir d’une perte de us H3oï- 
TA KRPOBEN. 

Hausser les épaules, 
TIexAME. 

Se vanter de, xB4CTATECA. 

Servir de, 

Servir, 

Jurer par, KRIACTECA. 

Prendre possession, 3aB1aJTE. 

Jouir, HACIARJIATECA. 

Profiter, n01E30BATECA. 


| MÉHATECA. 


HORHMÂTE 


CIYÆUATE. 


AHëmMP ORB CHATP, à HÔULH 
_paGÔTAeTE. 
JÉTOMFE OF RHBËÈTE Ha JÉTÉ. 


par l’ struedtai, 


OnB xAëTE Céperomr3. 
A nobxy B80x6m 35 HHxæuxaro 
BB Camâpy. 


les verbes suivants : 


Cracher du sang, xpKaTs KPOBEN. 

Pleurer à, niäEkars. 

Sacrifier, ÆéPTBOBATE. 

Avoir le goût, OT3HBÂTEC4. 

Sentir, T4XHYTE. 

S’appeler, HA3HBÂTECA. 

Se nommer, HMEHOBÂTEC4. 

Posséder, BxaxbrTts. 

Régir, npâsars. 

Régner, ynpaBa4Ts. 

S'amuser, 3a6aBIATECA, BECETNTE- 
CA, 

Comuwmander, 
BATE. 


NPEXBOIATETECTBO- 
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La foule, Toauà. 
La crinière, rp4sa. 
Le coussin, noaÿmka. 


La faux, Kocä. 
YULpaBiAWIIH. 


Le régisseur, yupasérezs. 
Le pauvre diable, 6b1HA&ka. 
La richesse, 6orârcrso. 

La disette, Heypoxäï. 
L'arrêt, 1pArosops. 


Il se défendait en se retirant. 

Pourquoi êtes-vous allé au jardin, 
sachant qu'il vous était défendu 
de sortir ? 

Il mange debout. 


Questionner. 


La cravate. 

La poche. 

La voiture. 

La lettre. 

La famille. 

La promesse. 

La jambe. 

Le mal de gorge: 
Le fauteuil. 

La viande salée. 
L’aliment. 
L’antichambre. 

La salle à manger. 
La chambre à coucher. 
La salle. 

La main. 

Le bras. 

Le cou. 

La gorge. 

La gorge (chez la femme). 
La lèvre. 

La bouche. 


J'ai mal à la lèvre. 
Avez-vous mal aux dents ? 
Oui, j'ai mal aux dents. 


La larme, ciesä. 

La faucille, ceprri. 

Faner, &oc4Ts. 

Le trot, pacs, fém. 

Les poumons, aérki4, n. pl. 
Le signe, suar'. 

La dignité, xocroaacrTBo. 
La cherté, xoporoB434a. 
L’efïort, Hanpaxénie. 


OH OTCTyYn4A 3aMMAICA. 

SAUBME HOMAÉ BH BB CAXb, 3H4 4 
YTO BAMS OH1O 3alPeleHÔ BH- 
XOAÂTE ? 

Ou CTÔA KYÿINaeTr. 


PacupämmnBate I. 1(pacnpocérs). 


l'aacryer. 
Kapmänr. 
Kapéra. 
Uucrm. 
Cenéäcrs0. 
O6bmânie. 
Horä. 

Bouas BE rôpré. 
Kpéc10. 
Cozonäua. 
Ia, n'a pas de pluriel. 
Ilepéraas. 
Crox6Ba4. 
Cuâxsna. 

3414. 


Pyrà. 

Hléa. 

T'épao. 

T'pyxs. 

T'y64. 

Pors. 

Y meuä Gore ry64. 


DouÂTR 18 ÿ BACE 3ŸOH ? 
Ja, y menä Oox4T8 3ÿOn. 
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Marcher. 


Aujourd'hui j'ai beaucoup marché. 
Notre convoi marche-t-il ? 
Faire un pas. 
Faire des démarches. 
Faire un voyage. 
Faire un discours. 


Autrui. 


Il s'occupe de peinture. 
La peinture. 
La chimie. 
Le chimiste. 
L’art. 
Etrange. 
Surprenant. 
C'est étrange. 
La sculpture. 
Le sculpteur. 
Etranger. 
L’étranger. 


Regarder quelqu'un ou 


quelque chose (con- 
cerner). 


Regarder (voir). 


Je n'aime pas à me mêler de ce 
qui ne me regarde pas. 

C'est mon affaire et ne regarde 
personne. 


Attirer. 


L’aimant attire le fer. 
Le chant du rossignol m'attire 
dans le jardin. 


XONÂTE, HATH N'ÉMKÔME. 


JL CeréxHA MHÔrTO XOXÉAS. 
IsÂxeTCa AH Ham nOÔB3A ? 
INaraÿrs. 

CTapâTECA O JéME HAÔYAL. 
Iyremécrso8ars. 

l'osopäTe pbus. 


Hpyrie. 


On? 3aHnMâETCA HHBONACEN. 
SRÂBONHCE. 
XAMi4. 
XHMuET. 
Hckyccrs0. 
Crpâxuo. 
Vrasñrerpuo. 
TO CTPÂHHO. 
Bagaie. 
Baäñrexr, m. 
Huocrpäaanä. 
Hunocrpänerr. 


Kacärsea I. 1. 


CHoTpéTs (nocmorpérs) IL 1. 


{ ue 100610 BMÉIABATECA BE TO, 
uTO 40 M€HA HE KACAETCH. 
TO MOË AIO H HHKOTO HE Ka- 
CâeTCA. 


IparTarâTb (uprranŸÿre). 


Ilpasiekâts (npnsiéus). 


Marnärs npararäers xe1b50. 
use co1oB5LÂ BIEËTE MeHÂ BF 
CARE. 


20* 
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Charmer, enchanter. 
La beauté. 

La bonté. 
L'harmonie. 


Répéter. 


La répétition. 
La voix. 

La passion. 

Le jeu. 

Le commencement. 
La fin. 

Le milieu. 

La sagesse. 
L'esprit. | 
L'esprit (de vin). 
La vertu. 

Le vice. 

L'étude. 

Le Seigneur. 

La mémoire. 

Le mémoire. 

Le rossignol. 


N'est-ce pas que la voix du ros- 
signol est belle ? 


Creer. 


La création. 

La créature. 

La crainte du Seigneur. 
Le ciel. 

La terre. 

Le paradis. 

L'enfer. 

La solitude. 

La doctrine, la leçon. 
La peine. 

La farine. 

La farine de seigle. 
La farine de froment. 
Le seigle. 


BocxumärTs. 

Kpacorä. 

Ao6porä. 

Baarossydie, coraâcie, rapmônis. 


Hogropäts I. 2. (nosropérs). 


Hosropénie. 
T'ôzxoc3. 
Crpacrs, f. 
Hrpä. 

Hayäz0o. 
Koné. 
Cepexñma. 
MyxpocTk, HpeMÿAPOCTE. 
Vus. 

Caxpre. 
Ao6poxbrezxs, f. 
Hopért. 
Vuéuie. 
T'ocnéxe. 
Hänars, f. 
Cuërs. 
Cozxoséü. 


He npäâBxa 14, 1TO rO10CE CO10BLA 
TPEKPACEHE ? 


Co3xaBäTe (cos1âTs). 


Corsopégie. 
Cosxäuie. 
Boasne Dôra. 
HéGo. 

SeMI4. 

Paï. 

AT. 
Vexanénie. 
Yuéuie. 
Myua. 

Myr. 
Pxanâa uyrä. 
Umenñanaa myK4. 
Poe, f. 
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Le froment. 
Le moulin. 


Aller, uXTÉ, XOXÂTE. 
S'arrêter, OCTAHOBÂTECA. 
Arriver, n—PHOHTE. 
Déchoir, pa3BaMATECA. 
 . ? YMePÉTE. 
Tomber, ynäcrTs. 

Survenir, HpuATÉ KB 1eM}. 


Mademoiselle votre sœur est-elle 
déjà revenue ? 

Quand ces dames sont-elles re- 
tournées ? 


Accourir, HPHObÆATE. _ 
Baisser (de prix), nacre (85 KbHË). 
Prévenir, npexynpexñrs. 
Rencontrer, BCTPBTHTS. 

tre, OHTE. , 
Rougir, Kpacm'hrTs. 
Grandir, pacré. 
Vieillir, crapbrs. 


Iineañia. 
Mézxpanua. 


Entrer, BXOAMTE, BCTYHHTE. 
Naître, POAMTECA. 

Partir, ybxarTs. 

Sortir, BHATH. 

Venir, npaxTh. 

Devenir, cxbaarecs. 
Disconvenir, He CO3HABATECA. 
Intervenir, BMbmuBaTE Ca. 


BossparTñiacr 1H yæé Bâma ce- 
CTPÉHA ? 
Korxä BO3BPATÉIHCE ÔTH AÂMHI ? 


Hausser (de prix), noxaamäâTesCca 
(85 1bnb). 

Paraître, —OKA3ÂTECA. 

Crever, 10nayÿTse. 

Croître, pacrTi. 

Réussir, yraBâTica. 

Fondre sur, HAlaJÂTE Ha. 

Suffire, OHTE HOCTÂTOYRY. 


Exercices. 


He xortüre xx BH 06bAaTE cer6- 
AHA CB HÂMH ? 

À Bam? Ouens OlaroxäpeHr 3a 
Bâme amOésxoe npuraaméie, 
HO CerOXHA MHB HeBO3M0XHO 
UPHHATL el0, TAKB EAEB MO4A 
ABOWPOARRA CECTPA IPATIACÉAA 
MeHA OOBAATE CE Hé. 

Hâuaua an BH yYÆ6é KRBaPTADY, 0 
KOTOPO“ A CE BÂMH rOBOPÉAE ? 

HÈTr, 4 eë He HÂHAXB, n0TOMÿ 
UTO OHÀ X1A MEHÂ CIÂMROME 
Ma là. 

CKÔ1LEO BAMB HYÆHO KOÔMHATE ? 


Ne voulez-vous pas dîner avec 
nous aujourd’hui? 

Je vous suis bien reconnaissant, 
Monsieur, de votre aimable in- 
vitation, mais aujourd'hui il 
m'est impossible de l'accepter, 
ma cousine m’ayant invité à 
venir diner avec elle. 

Avez-vous déjà loué le logement 
dont je vous ai parlé ? 

Non, Monsieur, je ne l’ai pas loué, 
parce qu'il m'est trop petit. 


Combien de chambres vous faut- 


C4 
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Ma nÿ%HH Cnâikus, 3444, CTo- Il me faut une chambre à cou- 
A0B4A H NeéPÉXHAA. cher, une salle, une chambre 
à manger et une antichambre. 


Russicismes et proverbes. 


Ha zun6. Effectif, présent ; argent comptant. 

K5 aan. Aller (seoir) bien (p. ex.: To 
niÂTLE BAMB KB Jauÿ. (Cette 
robe vous va bien). 


JEËTE BeIPOME. Il pleuvait à verse. 
BEF ÆUBH, BbKE YIACE. H faut bien vivre, on apprend 
toujours. 
l'opé pox“ra MHIIE. La montagne à enfanté une souris. 
Thème 70. 
Comptez-vous bientôt partir pour la Russie? — Je ne 


sais pas encore, mais je pense partir demain ou après-demain. 
— La pension (coxepxänie) que vous fait (xars) monsieur 
votre père vous suffit-elle? — Elle me suffirait (6m) s’il 
voulait (6H) y ajouter (npu6âBuTs) deux ou trois cents francs. 
— Avez-vous beaucoup marché aujourd'hui? — Non, Mon- 
sieur, j'étais trop fatigué pour pouvoir (47068) marcher beau- 
coup. — Le tailleur de Louis XIV. lui présenta (npexcrâBuTE) 
un jour un mémoire qui traitait (3anñcka o) de la meilleure 
forme (66past) de gouvernement. — Louis XIV. ne montra 
pas le moindre mécontentement (neyxoséascrsie), mais appela 
un de ses valets de chambre (xamepzänepr) et lui dit: 
<Allez dire à mon chancelier (sâanzeps) qu’il vienne me prendre 
la mesure (mépsa) d'un habit, voilà mon tailleur qui s'occupe 


des affaires d'état (rocyxâpcrsennna xhuâ).> — Qu'est-ce 
qui vous attire au théâtre? — Le délicieux (uperxécranñ) 
chant (nénie) de la nouvelle cantatrice m'y attire. — Pour- 


quoi vous mélez-vous de choses qui ne vous regardent pas ? 
— C'est étrange que vous parlez ainsi, cette chose me regarde 
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de bien près. — Un père, se sentant (ayÿBcrBoBaTk I. 2. uro) 
mourir, ordonna à ses fils d'apporter un faiscean (c843Ea) de 
verges (npyTr), et leur dit de rompre (cromärs I. 1.) ce 
faisceau. — Chacun des fils, à son tour, essaya de le rompre, 
mais ne put pas y parvenir (cxéxaTs). — Alors le père or- 
donna de délier ce faisceau et de rompre chaque verge à 
part (oc660). — Ceci était facile à faire. — «Enfants,» dit 
le père, «comme ce faisceau de verges vous serez forts, tant 
que (noxÿia) vous resterez unis (corâcun) et faibles (cx46nñ), 
dès que vous serez désunis (Hecor1âCHH).» 


Thème 71. 


- Je me proposais de sortir, mais comme il neige et qu’il 
se fait tard (nézaerca nôsxmo), je préfère rester à la maison 
maintenant, peut-être quelques amis, avec lesquels je pourrai 
faire (cpurpârs) une partie de Piquet (85 nukérs), viendront 
me voir. — Si ces amis viennent me voir ce soir, nous ferons 
ensemble demain matin une partie de chasse dans nos mon- 
tagnes, car il fait bon chasser lorsqu'il neige et qu'il gèle. 
— Une mère voyant son fils revenir de la guerre lui en 
demanda des nouvelles (uro HôBaro). — «Tous mes cama- 
rades ont péri (norOayTE III. 1),> dit-il. — Sa mère indignée 
(nôéasañ neroxosäxpa) lança alors une lourde (raxæëznüñ) pierre 
contre lui et le tua, en disant: «Et c'est toi, malheureux, 
qu'ils ont envoyé pour nous apprendre (mpnaecré) cette nou- 
velle (HôBocTe) ?» — «La répétition (nosropénie),» me dit mon 
vieux professeur, «est la mère de l'étude.» — Et il a raison. 
— Celui qui ne répète (nogrop4rs I. 3) pas sans cesse ce 
qu'il a appris, l’oublie bien vite. — Votre maître vous a-t-il 
fait répéter votre leçon? — Oui, Monsieur, il me l'a fait 
répéter aujourd'hui. — L'’avez-vous sue? — Mon maître était 
content (10B61BHW) de moi. 
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CINQUANTE-QUATRIÈME LEÇON. — IHATRAHECATE 
YETBEPTHË YPOK'B. 


Verbes impersonnels. 


I arrive, OHB4eTr. 

Il se fait tard, Beuxepber”. 

Il fait du vent, sbrpeuberr. 

On dit, roBoprca. 

Il s'ensuit, XOBOZHATCA. 

Il y a, ecrs, xmberca. 

I] se fait nuit, cmepxâerTr, cuep- 
K4eTCA. 

Il gèle, mépsners. 

Il faut, nakieæbre. 


On voit à ton écriture que tu as 
travaillé avec négligence. 
Le libraire. 
L'édition. 
L'éditeur. 
La poésie. 
L'état, la condition. 


Rester. 
Avoir de reste. 


Quand j'aurai payé mon tailleur, 
il ne me restera que dix francs. 


Il fait sale. 

Il fait de la boue. | 

Fait-il de la poussière ? 

Il fait beaucoup de poussière de- 
hors. 

Dehors. 

Quand je serai chez ma tante, 
viendrez-vous me voir ? 

Puis-je jouer? 

Vous jouerez, quand vous aurez 
fini votre thème. 


Il fait un vent coulis, cxso34rs. 

Il plaît, upäsurca. 

Cela a le goût, orsusâerca. 

Il ne faut pas, He noxo6âert. 

Il arrive, upnrinuâerCa, Cayaä- 
eTCA. 

Il se fait jour, pascshTäers. 

Je rêve, MH CHATCA. 

11 dégèle, raers. 

Il manque, nexocraër:. 


Msr Tsoeré nôxepsa BAAHO, UTO 
TH PAOÔTALE Ha CKÔPYD PYEY. 

Kauronporäselrt. 

Hsxâuie. 

Msxârezr, m. 

CraxorBopéuie. 

3BâHie. 


Ocrasäthea I. 1 (ocrärsca). 
HAHËTE Bb OCTÉTKÉ. 


Korxä 4 sanxauŸ cBoeMÿ 10pTHÔMY, 
Y MeHA OCTAHETCA TOABKO Aé- 
CATE pyOtéï. 


l'p43o. 
IHi1PHO 44? 
Ha xsopb veus 141560. 


Ha xsopi. 

Ilpraëre 14 BH KO MHB, KOrAà 4 
OYAY. Y CBOÉË TÈTEN ? | 

Morÿ au a urpàre? 

Bu Gÿxere mrpâTE, KOTAÀ BH KÔH- 
yHTE CBON 34141. 
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Pleut-il ? 
Il pleut. 
La pluie. 
Fait-il sale dans la rue? 
T1 fait très-sale. 
Il fait mauvais marcher. 


Entrer. 


Voulez - vous entrer dans ma 
chambre ? 

Non, Monsieur, il y fait trop de 
fumée. 

Fait-il de la fumée ? 

Oui, il fait de la fumée. 


S'asseoir. 
Être assis. 


Où madame votre mère est-elle 
assise ? 

Elle est assise à côté de ma sœur. 

Je m'’assieds auprès de vous. 


Planter. 


Que plante le jardinier ? 
Il plante des framboises. 


La framboise. 
La fraise. 

La groseille. 
La cerise. | 
Le cerisier. 
La poire. | 
Le poirier. 
La prune. 
Le prunier. 


Haër? 1H AOmjE ? 
Hoæjib HAëT?. 

Joxxs, f. 

l'pasxo 14 HA Yann? 
Oueus rp43uo. 

Ayÿpao xoxhTi. 


BxoAÉTE (BOËTÉ). 

XoTÂTe x BH BOÂTÉ BE MOD 
KOMHATY ? 

HÈTS, TAME CAÉKOMB AHMHO. 

Aüsuao 1n? 

Ja, XHMHO. 

Caxtreea II. 4 (chere). 

CaaéTe (nocuxérs) I. 4. 

l'AB CHXÂTE BâMA MÂTYHEA ? 

Ouâ CHAMTE nôxub moéñ cecrps. 

fl caæÿce nOX1Ë BaCr. 

CagTs (nocaxäre) IL. 4. 


Uro CAAÂTE CAXÔBHBRE ? 
OZ Cal{TR May. 


Maxñea. 
SeMIAHÉEA. 


RuyOuäka. 
Cuopôxuua. 


Ban. 
l'pÿma. 


Cañsa. 


Remarque 1. On voit que le même mot signifie le fruit 


et l'arbre qui le produit, 
le pommier, 461081. 


Exception. 


La pomme, #4610&0; 
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Remarque 2. 
sont du genre féminin. 


Remplir. ù 


Remplissez-vous d’eau cette ca- 
rafe ? 
La carafe. 
Êtes-vous seul ici? 
Oui, j'y suis tout seul. 
Pourquoi n’avez-vous pas amené 
vos enfants ? 
Ma femme les amènera. 
Madame votre épouse viendra- 
t-elle bientôt ? 
Peut-être. 


Pent-être. 


Amener. 
Mener. 


Porter. 


Voulez-vous mener ce cheval à 
l'écurie ? 

Je veux 1 mener. 

Que doit faire votre fils? 

11 doit porter ce livre au libraire. 


Qui descend l'escalier ? 
C'est le palefrenier. 
Le libraire. 
Le palefrenier. 
Le gantier. 
La canne. 
L'écurie. 


La plupart des noms des arbres fruitiers 


HanoanäTe IT. 3. (Hanozaurs). 


Hanoxsäere 14 BH STOTE rpaŸHARE 
B016D ? 

l'papuanr. 

Oxxñ 14 BH 3]BCE. 

Ja, a ox. 

SaTbME He NPHBEAÉ BH CBOÂXB 
x'hréf ? 

Moä æenä AXE npuBexéTr. 

CKôpo 14 npHAËTE BÂMA CyIpÿra ? 


Barr mOxeTr. 


| BEITR MORTE. 

MôxeTR CTATECH. 

| MôxeTe OBITR. 

lpasoqütTe II. 4 (npusecré). 

Boxéte 11. 4: Becri. 

| HocuTs II. 6, asp. imp. indéf. 
HecTh, asp. imp. déf. 

| OTHochTE (oTHecTi). 


XoTure 18 BH BeCTH STY AÔMAXE 
BE KOHNMEN ? 

SA xOYŸ BECTH eË Tyxà. 

Uro 1x01Æ#EHE XBIATE BAIE CHBT ? 

OuE AO1EHB OTHECTÉ 9TY KHMFY 
KHHrTONPOHABIY. , 

Kro CxOAUTE CR ABCTHHUH ? 

"JTO KOHWXE. 

KaronporäBenr. 

Kéamxt. 

IHepaärounakr. 

Tpocrs, f. 

Konomus, 
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Qui a amené mon cheval? 
C’est le palefrenier qui l’a amené. 


Descendre. 


Descendre de cheval. 
Descendre la montagne. 


Descendre la rivière. 
Descendre de voiture. 


Monter. 


Monter à cheval. 
Il a monté la colline. 


Prier. 


Voulez-vous prier monsieur votre 
père de venir me voir? 


Dites à votre barbier de venir 
me faire la barbe. 


Faire la barbe. Raser. 
Je vous prie de venir me voir 
aujourd’hui. 


Venir voir. 


Le barbier. 
Le perruquier. 
La barbe. 

La moustache. 
La perruque. 


Aller contre le courant de la ri- 
vière. 
Le courant. 
Le torrent. 
Le ruisseau. 
Le pont. 
Le bac. 


KTO npBBËIE MOI AOMAE ? 
Kôanx? eë npaBëlt. 


» 


Core II. 4. (coïTh). 


Cabs4Ts CB 10H. 
CxOAATE CL TOPH. | 
DxaTL BUH3B 10 PK. 
DBÂTE BHH3B 10 PK. 
BHXOXÂTE H3B KAPÉTH. 


BexoaÿTe IT. 4 (B3oïri). 


"BxaTb BepxOMT. 
Ou R30MËIE Ha NPArOPORT. 


Hpocdrs (nonpocérs) IL. 6. 


Xoräre 31 BH nonpociTs Râimero 
GÂTRMEY, ITOÔB OHB NPHMÈTE 
KO MH ? 

CKaæñTe CBOCMŸ  HPOAEHHKY, 
YTOOB OH HNPAIHÈIE BHÔPNTE 
MeB4. 

Bparr. Buôpurs. 

Ipomÿ BaC% HABBCTATE MeHä Ce- 
TOAHA. 


HaBbmaäts I. 1 (HaBbcrérs). 


HupDipHAK". 
Iapreuäxept. 
Bopoxà. 

Yes, m. pl. 
Hapñrr. 


Haré npôÔrTaee rexénia phri. 


Teuénie. 
JIorTékt. 
Pyéï. 
Mocrt. 
IHapôxr. 
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Exercices. 


He xoT“Te 1H BH HPOTYIATECA CE 
HÂMH ? 

# HPEAIOIHTÉE OCTAÂTECA AOÔMA 
IOTOMŸ JTO YÆ6é CMEPKACTCA. 
Korxä nobxere sm Bo Spéxuin ? 
A nobxy TYA4, EART TOABKO MH 

GYAETE BO3MÔXKHO. 
.Ab6unTe 14 BH ppaanyÿscia BÂHHI ? 
À ux3 OJeHb 1H01H, HO OH y 
HACB CIÂMEOMB xoporé, 0 ÉTO- 


MY 4 IED OOHKHOBÉHHO OTÉ- 


YCCTBEHHHA BÂHH. 


Oruerô CTOIPKO AHMY BE BâMe 


KYŸxHB ? 
BSrpeno 4 BÉTEpE MÉMACTE AKMY 
BHXOAËTE H3B TPyOH. 


Ne voulez-vous pas faire un tour 
de promenade avec nous? 


Je préfère rester à la maison, 


car il se fait déjà nuit. 
Quand irez-vous en France? 
J'irai aussitôt que je pourrai. 


Aimez-vous les vins français ? 

Je les aime beaucoup, mais ils 
sont trop chers chez nous, c’est 
pourquoi je bois ordinairement 
les vins du pays. 

D'où vient qu’il fait tant de fumée 
dans votre cuisine ? 

Il fait du vent et le vent empêche 
la fumée de sortir de la che- 
minée. 


Russicismes et proverbes. 


Y uerô sa nexkxb cems UATHHIES. 
HyCRÂTS NHAL BE rIa54. 
Cräpaa m'ÉCHA. 
TO emëê XOarâ n'ÉCuA. 
Pâxo nrâmra samba, KAKB 0H 
eë KÔMEA He CHÉaa. 


Il a son dit et son dédit. 

Jeter de la poudre aux yeux. 

C'est toujours le même refrain. 

Cela n’arrivera pas de sitôt. 

Tel qui rit vendredi, dimanche 
pleurera. 


Thème 72. 


Ne voulez-vous pas vous asseoir ? — Merci, Monsieur, 
je préfère rester debout. — Pourquoi votre palefrenier de- 
scend-il de cheval? — Pour raccourcir (yxoporrs) l'étrier qui 
est trop long (xrfnno). — Pleut-il encore? — Il ne pleut 
plus maintenant, mais il y a eu une averse (nporHBHÔË X0&Ab) 
tout à l'heure. — Fait-il beaucoup de poussière? — Oui, il 
fait beaucoup de poussière. — Un Anglais qui, comme tous 
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ses compatriotes (cooréuecrBeauxt), voyageait sur le continent 
(uarepixr) parce qu’il n'avait rien de mieux à faire, arriva 


un jour dans une petite ville de France. — Le hasard voulut 
(caysämo) que la servante qui le servait avait les cheveux 
roux (pHæiñ) et bégayait (saurârsca). — De plus (nparôms) 


elle était très-grossière (rpÿômü). — Le lendemain l'Anglais, 
en partant, écrivit dans son agenda (sanncHâäa Kara): <En 
France, dans les petites villes, les servantes d'auberge ont 
les cheveux roux, bégaient et sont grossières.> —— Lui avez- 
vous commandé (saxasärs) des bottes? — Non, Monsieur, je 
ne lui ai pas commandé des bottes, n’en ayant pas besoin 
(Be uMÉA BB HNXB HYÆAH). — Quand vos frères iront-ils en 
Italie? — Ils iront aussitôt (ko cxkôpo) qu'ils auront 
appris l'italien, — A quelle heure dit-on (cxyxærs) les vêpres 
(Beuépaa)? — On les dit à quatre heures. — Avez-vous 
assisté (6mTk) aux fiançailles (croséps) de votre aimable cou- 
sine? — Oui, Monsieur, j'ai assisté à ses fiançailles, puis 
j'étais aux funérailles de mon meilleur ami qui est mort la 
semaine passée. — N'est-ce pas le capitaine des dragons? — 
Oui, Monsieur, c'est lui. — Quand votre ami est-il mort? — 
Il est mort samedi. — Quand Monsieur votre oncle part-il 
pour Paris? — Je ne sais pas, mais je pense qu'il ne par- 
tira pas avant la fin de cette semaine, ou le commencement 
de la semaine prochaine. —— Quand Alexandre le Grand ren- 
dait justice (sachaâTe BB cyaanitb), il était accoutumé (om5 
o6HEHOBéHHO) à se boucher (3akpuBäTEs) une oreille avec la 
main pendant que parlait l’accusateur (o6rnHfñrezs). — Lors- 
qu'on lui en demanda le motif (npuufua), il répondit: «Je 
fais cela pour garder l’autre oreille pour l'accusé (06BxaëHHnË). » 
— Quand votre frère descendra-t-il chez nous? — Je ne 
pense pas qu'il le fasse (cxézark) bientôt, car il vient de 
monter dans sa chambre. — Vous êtes-vous déjà fait la 
barbe? — Non, je ne me la fais pas moi-même, j'attends 
mon barbier, qui tarde trop à venir (onosxäTs). — Il est 
probablement paresseux ? — Non, il n’est pas paresseux, mais 
il a beaucoup à faire (x$ro). — Êtes-vous allé en amont de 
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la rivière ou en aval? 


—— Nous sommes allés en aval. — 


Que dites-vous (fut.) de ce cheval? — Je dis qu'il est bon 
et beau, et je vous prie de le mener (nosecrñ) à l'écurie. — 
— Neige-t-il (cakæn6 14) dehors? — Oui, il neige très-fort 


(cH1PnHü). 


CINQUANTE-CINQUIÈME LEÇON. — IIATRHECATR ATH 
YPOKE. 


D’où provient cela ? 

Ces fautes proviennent de ce que 
vous ne faites pas attention à 
votre leçon. 


Provenir. 
Vous m'étonnez par votre inat- 
tention. 
L'attention, BHnMâuie. 


Faire attention. 


Voulez-vous me permettre de voir 
la lettre ? 

La voilà, vous pouvez la lire, elle 
est à votre disposition. 


Avec votre permission. 
Je le lui ai défendu, mais il l’a 
fait malgré ma défense. 


Permettre. 
Défendre. 


La permission, nossozénie. 


La pensée seule de rester à la 
DAADAEe rend ma sœur ma- 


Ce n’était qu’un soupçon. 
Le soupçonnez-vous de cette vi- 
laine action? 


Org derô 5TO HPpoRCxÔARTE ? 

TH OMÂÔEU HPORCXÔIATE OT 
TOrÔ, JUTO BH He O6pamäere 
BHHMAHIA HA CBOË YPÔKH. 


HpomexoqéTs IT. 4 (npousoïrTé). 


Bu yansañere meuÂ CBOËMB He- 
BHHMAHIEME. 


L’inattention, nesunmägie. 


OGpamäTs I. 1. BHnMénie. 


Ioraæñre MHb, 10%41YHCTA, nnc+- 
M6 ? 

Bors 0x6, BH MÔxeTe erû YHTÂTE, 
PACIOPAÆATECE HME EAKE BAME 
yroauo. 

Cr BÂLIRME 103B016BIeMT. 

A emÿ 5To sanpeTñ1r, HO OHE 5T0 
CXBAANE He CMOTPA HA MO 3a- 
npeméaie, 


Ho3soañTe I. 1 (no3B04uTE). 
SaupemÂTs J. 1 (sanperfrs). 


La défense, sanpeménie. 


Oxnâ mHCA5, AUTO OH& OCTAHETCA 
Ha X41b, XBIaeTR MOÏ CECTpÿ 
6CorrxÔ». 

Oro OHA6 TOABKO u0103pÉBie. 

Joxosp'hsâere 14 BH er6 BE STOME 
rPASHOME XIE ? 
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Ce n'est pas un simple soupçon, 
je suis certain qu'il l’a commise. 
Soupçonner. 
Le soupçon, noxospbuie. 
Quel âge avez-vous ? 
J'ai trente-six ans. 
tes-vous marié? 


Être marié. 


Êtes-vous mariée ? 

Faites attention à ce que vous 
dites ! 

Écoutez mes conseils! 


Écouter. 


Personne ne l'écoute. 
Me comprenez-vous ? 


Comprendre. 


9ro me upocrée 10x03phaie, 4 yBÉ- 
pPeHE UTO OHB €r0 COBEPINHAE. 

IoxosphsäârTe IL. 1. 

Certain, ysbpenx3. 

CKÔ1LKO BAMB ATH ? 

Ma Trpauars mecTs Arr. 

SRCHÂTH AH BH ? 


| BBITE XCHÂTLIMB(de l’homme). 
ge" 3AMyÆKeMB (de la 


femme). 


SÂMYÆENT IH BH ? 

OGpamäüre BHHMâHIe Ha TO, YTO 
BH rOBOPATE ! | 

BaumäâñTe Mo4MB conbrau?! 


Bunmâts I. 1 (BHATE). 


Huxrô emÿ He BHHMâerTz. 
Honumâere 18 BH Meuä? 


louumârTs I. 1 (noudrs). 


Verbes irréguliers. (Continuation. 


Dans la cinquante-deuxième leçon nous avons donné une 
table des verbes irréguliers à désinence régulière, maintenant 
nous ferons suivre les 46 verbes irréguliers à désinence irré- 
gulière. On a vu par la table précédente que les verbes ir- 
réguliers forment des groupes qui se conjuguent de la même 
. manière; par exemple les quatre verbes xpwme, Mwms, 
Htimb, Dimb se conjuguent comme é6wmb, quatre autres 
verbes irréguliers wumr, euwmb, aumr, numt se conjuguent 
‘ comme Oumr, 10 verbes se conjuguent comme éepame. Nous 
conseillons donc à nos élèves d'apprendre les verbes irréguliers 
dans le même ordre dans lequel nous les donnons, de cette 
manière une des plus grandes difficultés des verbes irréguliers 
russes sera surmontée sans trop de fatigue. 
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Table des verbes irrégu- 





Signifi- 





Infinitif. Indi- 
catron. 
Aspect Aspect Présent ou Futur. 
imparfait et |; eotif ) Singulier. Pluriel. 
parfait. 
Mener Besrñ | BÂÆHBATE Be3Ÿ, 6IMB, ÊTE; EME, 6Te, YTB 
Ramper Hozx3T4 NÜA13ATE nO13Ÿ,  » ”. PR 
Ronger TpHs3Th TPH3ÂTE TPH3Ÿ, » RO 
Grimper |JIb3Ts 1'BS4TE z$3Y,  ellb, eTE; eMB, @Te, YTE 
Porter Hecr# HAMABATE || HCCY, IE, ÊTRE; MB, ËTe, ŸTE 
Faire pai-|Ilacrx TACÂTE TAC, s ons es 
tre 

Secouer TpacrTh TPACÂTE TPACY, » ” D 
Ramer s : Gi cÉ | rpebäTs rpeoÿ, on Ù 
Racler CRpecTE CRpeOÂTE | CEpebY, ., PE 
Frapper |bocrp GOXÂTE Goxÿ, ss : de 5. 
des cornes 
Veiller Bimcrh GIDAÂTE O1DAIY, » : HO à 
Se traîner | Bpecrt = Gpexÿ, » 1 3 5) CE 
Conduire L : ; È . #è B4ÆHBATE BEA; + LE 3 » 1 
Mettre KR1aCcTE RA4AHBATE | EXA AY, : SE 
Tomber Hacrs — 1aXÿ, u . sd, 4 
Filer IIpacre IPAXÂTE NPAIŸY,  » : 7 58 
Marcher |l'pacru TPAJÂTE TPAAXŸ, : CRE 
Voler KpacrTE RP4AHBATE | RPAXŸ, IE, €TE; MB, TE, YTE 
S’asseoir |C'BCTE — fut. CAAY, , : 3. ES 
Croître PacrTh PaCTATE PaCTŸ}, ËME, ÊTE; 6MP, Te, YTE 
Maudire |KaxacTe KIHHÂTE RIAHŸ, " RE D 


*) L'aspect itératif de ces verbes n’est ordinairement 
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liers à désinence irrégulière. 

















catif. ne soi Participe présent. POTRS 
tif. passé. 
Passé. 
Singulier. PI Actif. Passif. Actif. 
a 
Bé3, 314, 310; 31n|Besñ, HMTe|Besÿniñ |[BC3éRHH Bésmid. 


1013, » »  » |[1N0134, ,, | No13ÿmiü — — 
TPH3', » 5» x» |ITPH36, ,, [rpasÿimiä [rPH3éHHN  [rpH3miä. 


453%, 5» _» |163B, Tel 2F3ÿmix 1b3miñ. 
HéCB, JI4, 10, JB|Hecf, tel HeCYÿmiä (|HeCéHBN HéCImi. 
TAC, » » INA, , |nacÿniñ |nacéanui nâcmñ. 


TPACE, » ». »|TPACH, ,, |Tpacymiñ [TPACÉHHHÉ  |TpACIMIH. 
TPéOE, » »  »|rpe6f, , |rpeôÿmiñ lrpe6éanni |rpéOmif. 
cxpéOr. »  n|crpe6,, | crpeGÿmiäcrpeOënnnä (crpéOmiñ. 


— Goxt, ,, |Goxÿmiñ |6oxéaHn Gôamif. 
61017, ,, »  » |61DJ6, , —  |6ronënmmñ ru 
OPÉIE, à »  »|0pexñ, , | 6perÿmiñ — 6péxmi. 
Bel, » 5»  n»|lBexë, , |Bexÿuiñ [BEXËHHHH BéAmif. 
EHIAIE, » 9) | RIARNÉ, ,, | klanÿoif [RIâIeRHHA  |KiâBmif. 
HAAD, à en + |0AAM, ,, |naxÿmiñ — nâBmiñ et nâxuiñ. 


IPA A, ;; » »|nparé, ,, [npaaÿuiñ [npaxenanñ  [npäsmii. 
TPAXÉ, » | TPAAYIN — Ru 
EPA, » 5»  » lEPAAS, , | Epañÿmiñ [Rp4XCHHN  |KkpäBmif. 


Ch1B, » +  » | CAXE, BTE — chsmif. 
DOC, » » _» | pacrTé, dre] pacrÿmiñ — pécmiï. 
KIA AB, » 5» | RAAHÉ, » | RIAHYUNX |[RAÂTHH RIABITIA. 


usité que dans la forme prépositionnelle. 
21 


Signifi- 


cation. 


Aller 
Troubler 
Balayer 
Presser 
Tresser 
Fleurir 
Trouver 
Compter 


Faire jour 


Manger 
Ménager 
Garder 
Atteler 
Brûler 
Tondre 


Se coucher 


Pouvoir 
Traîner 


Cuire (le 
pain) 
Couler 
Piler 
Tailler 
Fouetter | 


Parler 


Infiniti. 
, Sp dE Aspect 
imparfait et | ..." . 
itératif. 
parfait. 
Math, nTTh 
MacrTh MATÂTE 
Mecru METÂTE 
Tuecru l'HETÂTE 
Hzrecrzs HAICTATE 
Hsbcrh ILBBTATE 
(3 06) pherf| phrârs 
Tecrh YHTATE 
Csbcrh CBÉTATE 
Bcere DIÂTE 
Bepéus GeperâÂTe 
Crepéus cTeperâÂTh 
Hpaus HPATÂTE 
Reuz HUTAÂTE 
Crpuup CTPUTAÂTR 
Jeup ICÆHÂTE 
Moub MOTÂTE 
Breup BICKÂTE 
Bozxous — 
Heuk IGEKÂTE 
Teusr TEKÂTE 
Toréus. — 
Char ChKÂTE 
Peur se 
Pen | 


Avoir soin! HemxAca 





Indi- 


Présent ou Futur. 
Singulier. Pluriel. 


————————————  — © ——…"—…—….…." —…—"——……… …"————— 


HA}, GE, èTE; éMB, ÊTE, ŸTE 
MAT}, » 1 » » EE) 
METY; 2 1 29 71 7 
HET}; ») 1 9) » ” 
UACTY, 22 21 Le) 22 ”1 
UBTŸ, » 5 nn 
pr}, 2 2 LE LA) 71 
AT}; 22 22 LL) 2 ” 
CBÉTÈTE : 
EM, Ib, CTB; AMP, UTC, ATH 
Geperÿ, ÆËIIP, ËrB; MB, ÊTE, TŸTR 
creperÿ 1) 1) 1) » ” 
npary; »”. ») 1 ” L 
CLR CES ARE, >» >) ” 
CTPHTY; RCI, 1 1 » 1" 
fut. HAry, eh, TL; eMB, ETE, l'YTB 
MOTŸ; HE CE 2 et D 
BIERŸ, dêMB, ÊTRE; ËMB, ÊTE, KŸTH 
BOJOR}Ÿ, 1) ? » 1”? 1, 
LERY, EE) 1 LE 3) 91 
Ter}, ” ») 11 » L 
TOZRY; 13 » 9 ”) n 
CbEY, 51 ) 5 ° » » 
perŸ, 1 5 » » » 
HEKYŸCE, UGDIBCA, TCA; MCA, TECH, KŸTCA. 


Digitized by Google 


ie 





catif. 





Passé. 
Singulier. 


TE 


MÉéAP, A4, 10; 
MAD, »» 
MÉTB, » y 
THÉ, > » 
MIËAD, » 
UBBAT, LL 3 
pa PB) 1) 
JÉAR, y» LE 
cBB10 
DATE, JA, A0; 


Gepérr, r'A8, A0; 


CTEPËT Br 
Np4 LB; 1 
CT, 9 39 
CTPHTB, 3» 
Jêr, si à 
MOTE, y» 


Participe 
passé. 











Pl Actif. Passif. Actif. 
14 [HI4, HTe _— — mexmiñ. 

» [MATÉ, — MATÉHHR À — 
» (Mer, ,, | Merÿnif | Meréagnü — 
» [THTÉ, ,, |l'HETYIIÜ | rHETÉHHNE — 
. à» Vueré, ,, |nierÿmiä | naerénanñ ; — 
y» ILBBTA, ,, |BbTÿnnt | ,  — uBbBIMIU. 
» IPÈTÉ, » — phreaHHi phemif. 

» (ATH, ÂTe — YTÉHHNË yéTmiï. 

aal me, mere — bxeHaN ini. 


rau|6eperd,äre| 6Geperyniÿ | 6epeæxénanä |6epérmii. 
 ICTeperk,, | Creperÿmiñ| crepexéaanä |[crepérmiñ. 


» (NPATÉ, En NpARËHEN npérmif. 
5» (ÆCH, ,, | Æryih ÆÆËHANË ÆérIH. 
» [CTpuré, , | CTparÿnuh | crpÂxenanñ |Crprmiu. 
» |[HArB, ITE — — aérmiif. 
» [MOr“, Te) MOrÿmiH — MOrmiH. 


BIKE, KIA, KAO : KIH BICKA, » |BAeRÿYmif | BieéaHH  |BIéKImii. 


BOAOK'E, 5 


» (B010Kf ,, | BO4OKŸImiA | BoxOËHHNA |[BOAÔRMIE. 


DËéRD, on»  » » (IEKM, , |nekÿniä |neuénnaañ nésmii. 

TêK D; 5» on» ITS, ,, | TeKÿliH — Tésmii. 

TOJÔKR'E, >) » » [(TOAKRH, ;, | TONKŸIIÉ | TOXIÉHENË TOXEMIIE. 

chkB, \ À» À) (cbké, ,, |chkymit |chuénauñ chemiñ. 

PERTE, » y» n» [PEKH, » _— peuéaani péxuii. 

nËE CA, AÂCH,AOCP,AMCH|UEKHCE, » — — nékmiiCA. 
NeKÂTECE 
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Que voulez-vous avoir aujourd’hui 
pour votre déjeuner ? 
Cela m'est égal, donnez-moi ce 
que vous avez. 
Nousavons du poisson et du gibier. 
Quel gibier avez-vous ? 
Nous avons un perdreau très-suc- 
culent. 
Le perdreau. 
C'est égal. 
C'est tout un. 


Tel. 
Telle. 
La chose. 


Une telle chose. 
De tels hommes méritent de l’es- 
time. 
Un tel homme ose encore se mon- 
trer! 
Le prêtre. 
La paroisse. 
La commune. 


Semblable. 
Pareil. 
Hors de. 


Hors de ja ville. 
Debors. 
Le prince a un château hors de 
la ville. 
Je vous attendrai à la porte de 
la ville. 
La capitale. 
La porte de la ville. 
La barrière. 
La douane. 
Nous dinons rarement en ville. 
Rarement. 


Uro xoTATe BH CErOXHA SÉBTPA- 
KATE ? 

Mu sce papsé, xâñte mMub yro 
Y BACE CTI. 

Y ac? ects pHôa n xs. 

Karâa y BACE JHHuE? 

Y nacr Ouenb COHAA MO10XÉA KyY- 
ponâTKa. 

Mozxoxäa KypOnâTEà. 
TO BCË PABH6. 
TO OXHÔ H TÔXE. 


Takôä, Tarée. 
Takés. 
Beme. 


Tarâa Bent. 

Tarie IDAH 3AC1ŸÆHBANTE yBa- 
ÆéHI4. | 

Taxôû uezoBbre emé cmbers n0- 

_ K43HBATECA| 

Ion». 


Upuaxéx. 


TakoBdü. Hoxéxih. 


Hoxéxih. 
Bub (avec le génitif). 


Bu rôpoxa. S3äà-ropoxomr. 
Ha xsopé. Caapÿæu. 
Y KkB434 3âroporxanä xBopéur. 


 OÿŸAY OHHAÂTE BACE Y ropo- 
CKÂXB BOPÔTE. 

Crozina. 

l'opoxcria BOpOTâ. 

JACTABA. 

Tamôæua, f. 

Mu pharo o6fxaems ne y ceO4. 

Phxro. 
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L’eau-de-vie. 
La vie. 


Gagner sa vie à. 


Cet homme, ne sachant ou ne vou- 
lant pas gagner sa vie en tra- 
vaillant, est devenu voleur de 

F’erand chemin. 

Que fait-il maintenant ? 

Il détrousse les passants. 


Piller. | 
Détrousser. 
Continuer. 


Je continue mon travail. 
Je reste à Ostende sur les bords 
de ia mer. 
Le bon appétit. 
Le récit, la nouvelle. 


Le bord de la mer. 


Le rivage, la rive. 
Les gens. 
Ce sont de bonnes gens. 
Tous les gens que je connais. 
Les méchantes gens haïssent la 
vertu. 
La vertu. 


B6xra. 
JRH3HE f. 


HponxTéuie. 
HoôbmäâTe ce6é etc. 
HuräâTecf.  HpouTPIBATE CS. 


| CHÉCKHBATE : CHÉCKHBATE CECÉ 


OTOTE dexorbrB, He yMbH dan me 
XOTA paGOTATE, CAbIANICA pas- 
COHHHROMSE. 


Uro xÉIACTE OHE TENÉPE ? 
OH rpâGaTEs npoxÉRuxS. 


TpâGnTe (orpa6uTe). 


HpoxoixäTs I. 1. (npoxorxæhTe). 


f nporozxâw cB0© paGOrTy. 

Æ æusÿ px Ocréaxe ua Geperÿ 
MÔPA4. 

Xopômix anneTiTs. 

Pa3cKk435, HOBOCTE. 

Mopcrôï Gépers. 
Déperz MOpa. 

Péper. 


Â XH. 

OTO A06pPHE ADN. 

BcB xbox, KOTOPHXE A 3H4N. 
3ake AÔAN HEHABAAATE A06pOxË- 


TeSE., 
Ao6porbress. 


Exercices. 


Dur au Bamr OpaTr B5 Poccin ? 
Ja, OHB TAMB JXOBOIEHO XAOA70 


RHA,. 


Votre frère a-t-il été en Russie? 
Oui, Monsieur, il y a séjourné 
assez longtemps. 
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He on au onucärr Poccin Br 
10000HTHOË RHAIB, O KHOTOPOÏ 
CTÔSEKO lOBOPHAH BB  CBOË 
BpéMA ? 

Ha, 3T0 OH Cam. 

JIpäsxa AH YTO BAM OPATE Ky- 
MAI CeOB SÂMOKB Ha OeperâÂxe 
Péüna ? | 

Ja, ou% KynHAB Ce6B TAMB npe- 
EPÂCHHÉ AÂMORD, OTEŸAA 1yAÉ- 
CHHË BH}. 

Koré en finere? 

À mmÿ sâmy cecrpäuy. 


KorTépyn ? 
Eaxncaséry HsânoBxy. 


Onä 55 cajxy. 

Bam? Caxr BeIÉRE H A He 3HÂR, 
r1b eë HAËÂTÉ, éCIH BR Ma He 
CHÂXETE BB KOTOPOË AAÂCTH CÂXA 
A MOrÿ eë HaÜTH. 


N'est-ce pas lui qui a décrit la 
Russie dans ce livre intéres- 
sant dont on a tant parlé dans 
le temps ? 

Oui, c’est lui-même. 

Est-il vrai que votre frère se soit 
acheté un château sur les bords 
du Rhin? 

Oui, Monsieur, il s’y est acheté un 
château magnifique duquel (on 
jouit d'une) vue superbe. 

Qui cherchez-vous ? 

Je cherche mademoiselle votre 
sœur ? 

Laquelle ? 

Mademoiselle Elisabeth (fille de 
Jean). 

Elle est au jardin. 

Votre jardin est grand et je ne 
saurais où la trouver, si vous 
ne me dites pas dans quelle 
partie du jardin je pourrai la 
trouver. 


Russicismes et proverbes. 


TyTE HAyerÔ HTE MyApéHaro. 

B5 1yæOË MOHACTHPE CB CBOMME 
YCTABOMBE HE XOJH. 

OTO He y MBCTa. 

HaxyB4TECA KAK6 MHIIE HA KPYnŸ. 

MBTHIR BE COROAA, à HONÂIE BE 
BOPOHA (MTHIR BE BOPOHY, à 
HONÂTE BE KOPOB}). 


Cela n’est pas difficile. 
A Rome, comme à Rome. 


Cela est mal à propos. 
Faire mauvais visage. 
Faire une lourde bévue. 


Thème 73. 
Qui est ce monsieur? — C’est un peintre. — Étes-vous 
aussi peintre? — Non, Monsieur, je ne le suis pas, mais 


j'aime beaucoup la peinture (æésonncs). — Quelle est cette 
fleur qui fleurit là dans votre jardin? — C'est une rose à 


6 


V9 
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cent feuilles (nenrnbôzr, f.). — Le maréchal (uäpmarr) Fa- 
bert (daGép5) avait reçu une blessure (pâaa). — Les chirur- 
giens (xnpÿprs) étaient d'avis (um£aie) de lui amputer (oTH4TE) 
la cuisse (6exp6); Turenne (Twpéax5) et le cardinal (xapru- 
xârs) Lavalette le pressaient (y6EæxmâTr) de consentir (corua- 
céTsca) à l'opération (omepämia). — «Il ne faut pas mourir 
par pièces (xycô&s),» leur répondit-il, «la mort m’aura (no- 
ayaéts) tout entier ou elle n'aura rien.> — Fabert mourut à 
Sédan (Cexâar), âgé de (mm£a ÔTE poxy) soixante-trois ans. — 
Le calme (cnoxéäcrBie) et le courage dont il avait fait preuve 
(xoräsmBars) si souvent sur le champ de bataille (nôze cpa- 
æéaia) ne l’abandonnèrent (nok“HyTs) pas dans ses derniers 
instants (mruopéaie). — «Ce monde (eBbrs),» disait-il, <est 
semblable à une galère (&äropra); je vais en sortir. Si 
(écan65) quelqu'un me rappelait (Bo3Bparéxs 6m mb) à la vie, 
je croirais (64) qu'il voudrait me remettre (onÂTb npnBAsâTE) 
à la chaîne (xbmb, f.).> — Comment gagniez-vous votre vie 
dans votre exil (usrnâgie)? — Je copiais (mepenécmBarTs) de 
la. musique (nôrx), j'écrivais de petits articles (crarbi) dans 
les journaux, je donnais des leçons et vivais tant bien que 
mal (rôe Kart). — Vous levez-vous maintenant? — Non, car 
maintenant je me lève plus tard qu’autrefois (npéæxe). — 
Où ce pâtre mène-t-il son troupeau ? — Il le mène paître. — 


Allez chez votre mère, elle vous appelle (3Bars). — Votre 
nouveau chef (Hawärpanxr) est-il aimé? — Toutes les bonnes 
gens l'aiment, mais les mauvaises gens le haïssent. — Pour- 


quoi le haïssent-ils ? — Parce qu’il est sévère (crpériä), mais 
juste (cupasexiñenäüä), et qu'il punit le crime (npecrynaénie) 
partout où il le trouve. — Y a-t-il beaucoup de fruits (nrox5) 
cette année-ci? — Je n’en sais rien, mais l'été passé, lorsque 
j'étais à la campagne, il y avait beaucoup de fruits — Un 
émigré (ownrpäaTs) français racontait à un Anglais tous les 
malheurs qu'il avait soufferts (meperepnérs) lors (85) de son 
exil (asraânie), puis il ajouta (npacoporynfre): «Et qu'auriez- 
vous fait à ma place?» — «Je me serais tué (xmmére cebé 
æM3an),> répondit l'Anglais. — «Et moi,» dit le Français, 
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«j'ai vécu.» — Qui vous corrige vos thèmes? — Mon vieux 
professeur me les corrige. — Pensez-vous avoir fait beaucoup 
de fautes? — Je n'en sais rien, mais je ne pense pas. — 
Sortez donc, je vous attends (oæuaâTs) pour faire un tour 
de promenade avec (cr, instr.) vous. — Qui est cette femme 
que mènent les deux sergents de ville (ropoxoB6ï)? — Cette 
femme est voleuse (Bopôgxa), elle a volé (yxpâcte) une montre 
d'or. — Où va-t-elle maintenant? — Elle va en prison (85 
OCTPÔrE). 


CINQUANTE-SIXIÈME LEÇON. — IHATHIECATE IIECTOË 
YPOKF. 


Prépositions qui régissent le génitif. 


Sans, 


Il est difficile de vivre sans argent. 
Sans aucune peine. 


Pour, à, à cause. 
Je veux acheter un châle à ma 
sœur. 
C'est seulement à cause de vous 
que je viens ici. 
Il ne le fait pas pour de l'argent. 
Pour vous seul. 
Afin. 


Parce que. 
Jusque, jusques. 


une cette place et pas plus 
oin. 
J] lui resta fidèle jusqu’à la mort. 


be3b (6630). 


Tpÿauo æurs Ces'r xéHert. 
Be3r BCAKaro Tpyaà. 


Han. 


A xO4Ÿ KYDÂTE MAXE AA CBOËK 
cecTpH. 
À TOALKO A 14 BACE HPHXORY CHA. 


Oux ne XbIAeTE STO AIA AÉHETE. 
Jura BaCR OX8ÉXE. 
Jua Tor6. 

Iorouÿ To. 

aa Torô yTo. 


Ho. 
Jo cerô mkcra 5 me xâabe. 


Out emÿ ocréaca BÉpeHE X0 
CMÉPTH. 


— 329 — 


Je suis tellement fatigué que je 
ne puis plus marcher. 
C’est arrivé avant que je fusse là. 


AvantlaNaissance deJésus-Christ. 
Cela ne me regarde pas. 

J'ai une prière à vous faire. 
Qu'est-ce que cela nous regarde? 


De. 


A Xo Torô ycrä15, uro O6xbe 
XOXÂTE HE MOrŸ. 

OTO CAYYÉAOCE 10 MOerô Ipu- 
OGHTHA. 

Xo Poxxecrs4 Xpucrôsa. 
TO AO MEHA He RAC4CTCA. 

Y mexä x0 Bacz ects npôcL6a. 

Kaka HŸÆ]IA HAMB 10 3ro0r0 ? 


H3% (k30). 


Kemarque 1. V3r suit ordinairement les verbes pré- 
positionnels composés avec les prépositions H3% et Bbl. 


Nous sortons de la maison. 
Il est hors de lui. 


Entre. 


Mu BHXOANME H3'% A6MY. 
Our BHIMEAR H3R CeOi. 


Méxay, Mexb. IIpoMÉXAY, npo- 
MéXD. 


Remarque 2. Méxxy régit aussi l’instrumentatif. 


Cela lui a passé entre les doigts. 


Cela soit dit entre nous. 


Le long de. 
Je suis allé le long de la rivière. 


Au lieu de. 


Allez-y au lieu de moi. 
Au lieu d'aller à l’école il joue. 


Dans l’intérieur. 
Je demeure dans l'intérieur de la 
ville. 
Hors. 


Les plus beaux jardins sont hors 
de la ville. 
Il est hors de lui. 


ÔTOo y Her6 NpoË MEÆB NÉAE- 
LEBF. 

Byas 910 mMéæAYy uHäuu (instr.) 
CKA3AHO. 

Bao18. 


À uomëir BAOAE phKk. 


BMbCTO. 


Mañre Tya4 BMÉCcTo end. 
On urpâeTs BMbCTO Toré, 
YTOO'S HATÉ BB KO). 


BayTpé. 
Jl ÆuBÿ BHYTPH ropora. 


Bué. 
Jÿumie caxt BH rOpoxa. 


Our Bab Ce6 4. 
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A côté. 
Elle est assise à côté de son frère. 
Notre jardin est à côté du village. 
Excepté, outre. 
Excepté les deux Russes, il n'y 
avait personne chez nous. 
Sans badiner. 
Devant. 


Il passe chaque jour devant nous. 


Autour, environ. 


HN est environ cinq heures. 
Il reste quelque part dans les en- 
virons. 
La roue tourne autour de l’essieu. 
L’essieu. 


Autour. 


Le fleuve coule autour de la ville. 
Autour de moi il y a une forêt 
épaisse. 


De, pour, contre. 


Nous venons de chez vous. 
Cette médecine est contre la fièvre. 
De jour en jour. 

D'une année à l'autre. 

Je lui donnerai congé. 


Au-dessus, sur. 


Nous le vîmes au-dessus de l'eau. 


Bô318, 10116. 

Ou cnaûrs 5 63 15 croer6 6pâra. 

Ham» can nôÔxa%8 xepésan. 

Kpômb. 

Y aact uakorô He OK10, KpÔMB 
ABYXE PYCCRHXE. 

Kp6m'B mÿTort. 

Mao. 

OBE KâÆINË JCHB IPOXOAUTE 
MAMO HAC?. 

Orouo. 


OKkOïIo naTé vacOB5. 
O5 ÆABËTE r'XB-TO 3A CE ÜKO 40. 


Koxecô Bpamäerca O6RO10 ÔCu. 
Ocs, f. 


BKPYTB, BOKDYTB, KDyTONB. 


OxpécrE. 


PHxâ Teiërs BOKpÿrB rOépoxa. 
ORpécrT®r men xpenÿdiñ 1hC8. 


OTE, OÔTo. 


MK HAËME OT BAC. 

DTO ACKÂPCTBO OTE IHXOPAEH. 
eus ÔTO-xH. 

l'oxr ÉTE-rOoAy. 

A euÿ oTka&ÿ OT MÉcra. 


HoBépxe. 


Mn BHAAIE er6 nOBÉPXE BOX. 
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Apres. 


L'un après l’autre. 
Après nous le déluge. 


Avant. 
Je lui ai payé avant le terme. 


Il mourut avant d'avoir terminé 
son œuvre. 


Contre. 


Le vaisseau file contre le vent. 


Vis-à-vis. 


11 reste vis-à-vis de moi. 
Au contraire. 


À cause, pour. 
I ne sert que pour avoir l’hon- 
peur de servir. 


Faites-le pour moi. 
Pourquoi; parce que. 


De plus. 


Cela dépasse mon horizon. 


Au milieu. 


Nous étions au milieu de la foule. 
Au milieu du champ il y a une croix. 


De, depuis. 


Il est descendu de cheval. 
Depuis aujourd'hui. 


Hôc.ré. 


Oxäfnr n6c1% xpyräro. 
Hôcab Hacr xÔTE Tpasä pacré 
(proverbe). 


Npéxie. 
A 3an1aThir emÿ npéæie CpÔKa. 


On ÿMep?r npéxJze (ou 40) oroH- 
y4HIiA CBOCrO COYHHÉRIA. 


HPOTHEE, HPOTHEY. 

Kop4ôas GEæUTS npôrusBÉrpa. 

HaupÔÜTRBE, CYAPOTABE, Hacÿ- 
NPOTHBE. 

OH RHBÊTE HACŸIPOTHBT. 


HanpôTust. 
HanpéTus® Tor. 


Päxs. 
OnB CIŸÆHTE TOILKO PâAH 1dé- 
CTH. 


Cabaañre $r0 pâxn mené. 
Ueré pâxrx; cerô pâzxx. 


CBepx”s. 


ITO CBEPX'B MOTO NOHATI. 


Cpem. 


Ma O4 cpexk TOxnK. 
IHocpexk nôxA CTOMTE KPeCTS. 


C& (co). 


On crb3® C'E 10maxx. 
C5 HÉHÉMHATO AB. 


— 332 — 


Remarque 3. C% suit ordinairement après les verbes 


prépositionnels composés avec Co. 


De tous côtés. 

D'un côté. 

Du matin au soir. 

11 est sorti. 

Sortir. Aller en ville. 
Depuis sa jeunesse. 
Depuis lors. Depuis. 
Depuis que je vous connais. 
Avec permission. 

Jl a fait tomber l'enfant. 
Nous nous sommes égarés. 


À, chez. 


NH est chez son père. 

J'étais assis près de la fenêtre. 

Ton dos te démange à ce qu'il 
paraît. 


Prés. 


Mon frère demeure non loin de 
lui. 
Elle a près de vingt ans. 


Gronder. 


Si Madame votre mère savait ce 
que vous avez fait, elle vous 
gronderait. 

Mais pas avant qu'elle m'aurait 
entendu. 


Ne-pas avant. 


Aussitôt que. 
Dès que. 
Après que. 
Lorsque. 


Co Bcbx3 CcTrop6xt. 

CF oxxôû CTopoxH. 

CR yrpä A0 Béuepa. 

OnE ymé18 CO ABOPé. 
HaTh co xBop4. 

CF MOIOAHXR J'ÉTS. 

CR TXE nOP'. 

CE TÉXB NOPB, KAKE À BACE 3HÂN. 
CE no3Bo0xéxis. 

Our COUAE AUTA CE HOT. 
Mu côfanck CB uyTé. 


y. 


OuE y cBoerô oTuâ. 
A Ccuxba5 y orné. 
Cuxuä, Kkâmerca, y Te6ä CBepO4TE. 


b1H3b. 


Moïñ OpaTr ÆUBËTE HE AAXEKÔ OT 
Heré. 
Eñ 62H37 ABAANATÉ roxOBT. 


Bpauére II. 1. (no6pauirse). 


Ecan OH Bâma MÂTymKRa sHéua, 
UTO BH CXBIAAH, OH4 ON BAC 
106pan1a. 

Ho ne npéxze, KaKt 6H oHâ Men4 
BHCIYMAIA. 


He npéxie, Kakz. 
He pâxbiie, KAKB. 


TézrKko yTo. 
Korxä TOAEKko. 
IôcaB Tor6, Kak?. 
Karr. 
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Quand. 
Ne pas plus tôt que. | 
À peine. 


Korïä. 
TÔ1ERO yro. 


Remarque 4. Les deux temps du conditionnel se tra- 
duisent en russe par le passé suivi ou précédé de 6. 


Je voudrais. | 
J'aurais voulu. 
Iriez-vous à Paris si j'allais avec 
vous ? 
J'irais volontiers si vous alliez 
avec moi. 


Aurait-il écrit cette lettre s'il - 


m'avait vu? : 
Je ne le crois pas. 


Percer. 
Tuer. 
Raconter. 


Les lunettes. 
L'opticien. 
L'accident. 

Où êtes-vous ? 

Me voici. 

Où est-il ? 

Le voilà? 


Æ xorbar 6K. 
f OH xOTHAT. 


Iobxara 18 BW ON BE Ilapéxy, 
ÉCIH ÔH 4 NOBXAIE CB BÂMH ? 

Æ 6m oxôrHo nobxaxe, écru 66 
BH HObXAAIH CO MHÔN. 

Hanncäar aux 6H OHE 570 nucEM6, 
ÉCARÔE OHF MEHA BÂAXÉIE ? 

A 5Toro He xÿMan. 


Hporoaére II. 1. 
YônBäTe (yôTs) I. 1. 
Pa3cK43bIBATE I. 1 (pasckasäTs), 


Our, pl. m. 

OuTar®. 

Cayaäñnocrr, f. Caÿuaï. 
Trb BH? 

BorT? 4. 

T'xb on? 

BoTE on. 


Remarque 5. Après rx? où? et Borr, voici et voulà 
suit toujours le nominatif et non pas l’accusatif, comme en 


français. 


Exercices. 


Kar? npoBÔAuTe BH CBOË BpéMA ? 
S npoBoÆŸ YTPO Ha OXÔTB, !H0- 
TÔMB 4 BO3BPAMANCE HOMO 
06bxaT», x nôcab cBoer6 068- 
Aà A nHmŸ X0 unôsxneñ HO. 


Comment passez-vous votre temps ? 

Je passe ma matinée à la chasse, 
puis je reviens à la maison 
pour dîner, et après mon di- 
ner je reste à écrire jusque 
fort avant dans la nuit. 
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Koraä yhxaan Bu CB Ga ? 

A ybxaus cr 6â1a nôcab TpéxE 
JACOBE TP. 

B%5 KEOTOPOME 4acy OHIH BH Y 
HAC' ? 

A 6HAF5 y BACE OKO1IO ACCATÉ Ya- 
COBB YTPA. 

Durs 14 Y BACH BAIE COCA ? 

HBTE, BMÉCTO Ce64 OH npu- 
CAÂAB CBOer0 OpATA. 

Morÿ xx 4 BoùTH? 

Boïxäre! BH 3sHâeTe, YTO BK BCe- 
TA MÉIH rOCTL. 


 Russicismes 
Ha Beck MipE He yrOXMIME. 


BCcARB MOIOJÉLE Hà CBOH OCpa- 
3ÉILE. 

OGxérmucs Ha MO10RÉ, crénems 
AYTE M H4 BOAY (KETO Hà MO- 
10RB 06ÆËTCA, AŸETE H H4 BOY). 

Y nerô enë mo1orô Ha ryOâxE ne 
06cÔx10. 


Quand êtes-vous parti du bal? 

Je suis parti du bal après trois 
beures du matin. 

A quelle heure étiez-vous chez 
nous ? 

J'étais chez vous vers les dix 
heures du matin. 

Votre voisin était-il chez vous? 

Non, il m'a envoyé son frère. 


Puis-je entrer ? 
Entrez! Vous savez que vous 
êtes toujours le bienvenu. 


et proverbes. 


On ne peut pas contenter tout le 
monde. 

Chacun à sa guise; chacun à sa 
fantaisie. 

Chat échaudé craint l’eau froide. 


ll ne fait que sortir de la coque. 


Thème 74. 


Madame votre épouse est-elle indisposée (He310p6BE)? — 
Oui, elle souffre d’un refroidissement (npocrÿra). — Qu'’a-t-elle? — 
Elle à un rhume de cerveau. — Où demeure votre frère? — 
Il demeure près de chez moi. — Il demeure vis-à-vis de l’église. 
— Que fîtes-vous quand vous eûtes déjeuné? — Je sortis avec mon 
ami, nous fîimes un tour de promenade sur les boulevards, puis 
nous allâmes dîner dans un café. — Et que fîtes-vous après le 
dîner ? — Nous allâmes terminer (nok6auuTs) notre soirée au (85, 
instr.) théâtre. — Puis vous vous couchâtes quand vous eûtes 
soupé? — Pardon, Monsieur, je restai encore quelque temps 
à écrire. — Quelqu'un ayant besoin d’aller à Quimper-Corentin 
(Kémnepr-Ropeur$az) s'adressa (o6paréreca) au municipal 
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(nozunéäckif 11HÔBENKE) pour avoir (HoïyYATE) un passe-port 
(nâcroprs). — Le municipal, connaissant aussi mal la géo- 
graphie que l'orthographe (npasonucânie) et ne sachant comment 
écrire Quimper-Corentin, se tourna (o6parérTrica) naïvement 
(npocroxÿmuo) vers le voyageur et lui dit: «Ne vous serait- 
ce pas égal d'aller quelque autre part (xpyrôe mÉcTo)?» — 
Pourquoi n'est-il pas resté plus longtemps à Paris? — Il 
n'y a pas pu rester plus longtemps, la vie y est très-chère 
et il était à court (me xocrasäio) d'argent. — Quelqu'un 
ayant dit à une dame qui était plus belle que spiri- 
tuelle, que le suif avait augmenté (Bo3BHCHTECA BE ub- 
H£é) à cause (no ciÿsaw, gen) de la guerre. — «Ah!> 
s’écria-t-elle, «probablement que les deux armées se sont 
battues (6MTrsca) à la chandelle (npx cBbuâx3).> — Un paysan 
ayant vu que les vieillards se servaient (ynorpe614Te) de 
lunettes pour lire, alla chez un opticien et en demanda. — 
L'opticien lui donna des lunettes et un livre, afin qu'il pût 
lire. — Le paysan, ayant à peine jeté un coup d’œil dans 
le livre, dit que les lunettes n'étaient pas bonnes. — L’opti- 
cien lui en donna d’autres, mais le paysan les trouvait toutes 
mauvaises. — Alors l’opticien lui dit: «Mais, mon ami, savez- 
vous lire?» — «Ah!-+ s'écria le paysan, «si je savais lire, 
pourquoi aurais-je besoin de vos lunettes ?» 


CINQUANTE-SEPTIÈME LEÇON. — IATBIECATB CEABMOË 
YPOKB. 


Se vendre. 


Cette marchandise se vend-elle 
bien ? 
Elle se vend très-bien. 

La flèche de la cathédrale de 
Strasbourg se voit de loin. 
Les œuvres de cet auteur se 

vendent très-bien. 


IporagäTbca (HPorxÂTECA). 


Xopomé 1H nPoAAËTCA STOTB TO- 
BâD'L ? 

OHE OTIHYHO NPOAAËTCA. 

IInnur crpac6ÿprekaro Co66pa 
H3XAAH BÂIAMS. 

CouxHénia 3TOr0 COXHHÂTEAA XO0- 
poÔ nPOAANTCA. 
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De loin. 


Le progrès. 
Faire des progrès. 
Faire des progrès dans les étu- 
des, dans les sciences. 
Les progrès d’une maladie. 


Concevoir. 


C’est clair. 
C'est selon les circonstances. 
La circonstance. 
C’est selon. 
Ce vin a un grand débit. 
Cette porte se ferme bien. 
Cette fenêtre s'ouvre mal. 
Je suis bien aise de vous voir. 
Aise de. 
Content de. 
Je suis fâché de. 
Je suis fâché de vous déranger. 


Être fâché de. 
Être fâché contre. 


Honnèête, poli. 
Honnète. 
Obligeant. 


Malhonnète. 


Heureux. 
Malheureux. 
Facile. 
Difficile. 
Utile. 
Inutile. 
Lourd. 
Léger. 
Est-il utile d'apprendre dans sa 
jeunesse ? 
C’est très-utile. 
Est-il bien de voler ? 


H3aasn. 


Yenbxr. 
Ycnbsârs. 
YcnbBâTe BE yIéHIn, BB HAŸKAX!. 


Ycenéxn Go1bsnn. 


Nonnmâts (nonäTs). 


ATO ACHO. 
Cuorpä 10 o6cTo4TeiLCTBaM". 
OGcToÂTerbCTB0. 
TO 3ABÉCHTE OTB OÉCTOÂTEIECTEE. 
JTO BHHÔ XOPOMÉ HPOJAËTCA. 
TH ABÉPA XOPOMÔ6 3ATBOPANTCA. 
TO OKHÔ XYÿAO OTBOPACTCH. 
A OJeHE palr, AITO BACE BY. 
Paxr, 1To. 
AOBÔIeHB, TO. 
Coæxa1bn, yTo. 
A coxalbn, TO BACE 66310K0R. 


CoxaTËTE 0. 
Cepañrbes (pascepañTEca) Ha. 


Bixaneuñ. 
Uécranïi. 
IpexyapertTersan. 
Herbraiusai. 
Deswécranä. 
Cuacraäsnüi. 
Hecsâcranïü. 
Jëérrih. 
Tpyxanÿ. 
Horésanü. 
Besnorésanÿ. 
Taxérni. 
Jérrii. 
Ilo1é3H0 1H YIÂTECA B'E CBOËË MO- 
I0XOCTH ? 
TO ÔJeHBE N0168H0. 
Xopomé 7H BOPOBÉTE ? 
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C'est mal. 

Qu'est-ce. 
Je ne sais pas ce que c’est. 
Comment vous appelez-vous? 
Comment vous nommez-vous ? 

Mon nom est Jean. | 

Je m'appelle Jean. 
Comment cela s’appelle-t-il en 

français ? 

Cette fleur s'appelle une violette. 


Louis dix-huit. 


Hexopom. 

Uro 570 ? 

ÂÀ He 3H4D yTo 570. 
Kak?® Bâme Ma? 

Kak® Ha3nBéeTecr BH ? 


Moë ua UpBâur. 


Kak® 5TO HAa3HB4eTCA 10 ppau- 
ILÿ3CEA ? 

ATOTS UBÉTOEE HASHBACTCA piéi- 
KO. 

JDIÔBHKE BOCEMHÂATATH. 


Remarque I. Après les noms des souverains on em- 
ploie en russe toujours les nombres ordinaux et non pas les 
nombres cardinaux, comme cela se fait en français pour in- 
diquer l'ordre de leur succession. 


Charles douze. 
Henri premier. 


Quel est ce roi dont vous parlez ? 


Guillaume cinq. 


Plutôt que. 
Plutôt que de. 
Plutôt mourir, que de souffrir 
comme cet homme. 
Il est arrivé avant moi. 
Je jetterai cet habit à demi usé 
plutôt que de le porter. 
Quant à. 


Quant à cela, je ne sais que dire. 


Je ne sais que faire, 
Je ne sais où aller. 


Kapar ABPHAAIATHE. 
l'énpux?r népsui. | 


KTO TOTR KOPÉAP, O KOTOPOME BH 
TOBOPATE ? 
BaarréseMR nATH. 


Ipéxie-Héxkeïs. 
Pânbuie-Hé*KeJH. 
Jyÿsme-uéxens. 


Jÿume yuepérTs, HÉéMEIR CTPAXÂTE 
KAKB OTOTB ACIOBBEE. 

Our npñôHar pâneme mené. 

Æ aÿyume 6pômy 570 noxya3RÔmMme- 
HOC INIÂTEE, HÉ&eXH HOCÉTE ETO. 


Yro KACACTCA 0. 


Uro KACâETCA 0 STOrO, A HE 3HÂD 
UTO CEASAÂTE. , 

A He 3HâD To Xh1aTs. 

A He sHâm RyAâ HATÉ. 


22 
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Mourir d'une maladie. 

Mourir d'une attaque d’apoplexie. 
I1 a été frappé d’apoplexie. 
Elle est morte de chagrin. 


La petite vérole. 
La fièvre. | 
La fièvre intermittente. 
La fièvre chaude. 
L’apoplexie foudroyante. 
L'attaque d’apoplexie. | 
L’apoplexie. 

La fièvre l’a repris. 


Frapper. 


Sûr, sûre. 


Être sûr de quelque 
chose. 
J'en suis sûr. 
J'en suis pe 
Qu'est-il arrivé ? 


Il n’est rien arrivé. 
Il lui est arrivé un malheur. 


Arriver. 
L'aventure. 
Verser. 


Versez-moi un verre de ce vin. 
Ne le buvez pas, il est trop acide. 


YuepérTs OT Goxbsuu. 
YmepérTs OT'E yAâpa. 

Our pasOÂTE HTAPAARIÈME. 
Onâ ymeprä CE r6pa. 


Ocra. 
Jaxopäara. 


Topäuka. 
Yxaäpt. 


Haparut. 


Ou OnÂTE 3AXBOPAIE HXOPAIKOD. 


Bars. 
nl (yaépurs) II. 1. 
BépubiË, yBÉpeHHbik. 

BbITE YBÉpeHY BB JÉME HHÔYAL. 


A BB 9TOME YBÉDENS. 


Uro CAYIÉIOCE ? 
Hauerô He cay 141005. 
C5 HHME HPHRADIHAOCE HeCIÂCTIE. 


| Cayaarees. 


| HpEKAIONÂTECA (MPHRADIÉTE- 
CA. 


Ilparrxpuémie. 


HazmBäârs I. 1. (arf). 
Ipoassére I. 1. (nporfrs). 


Hazéüre mab CTARÂHE STOTO BHH4. 
He néñre er6, OH CakOME 
EÂCAO. 
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Saur, acide, aigre. 
La larme. 
Verser des larmes. 
Elle a les larmes aux yeux. 
Doux, douce. 
Un doux zéphyr. 
Une famille agréable et unie nous 
rend la vie douce. 
Rendre doux. 


Se rendre à. 


11 se rend à son régiment. 
Le régiment. 
. L'armée. 
Monsieur votre père où s'est-il 
rendu ? 
Il s'est rendu à Paris. 


Crier. 
Aider. 


Aidez donc mademoiselle votre 
sœur à porter ce pot de fleurs. 


Qui vous a aidé à faire cette 
traduction ? 
°C'est mon frère qui m’a aidé. 
La fleur. 
Crier à l’aide. 
Appeler au secours. 
L'aide, le secours. 


S'informer de quelqu'un 
de quelque chose. 


Vous êtes-vous informé de votre 
domestique ? 


RACINH, A4, 0e. 

Caresà. 

IIpoamsärs C1Ë3H. 

Y ne caésn Ha riasäxt. 

Caéxeiñ, rbxeni. 

Jérriñ B'hrepÔrt. 

Ipisraoe n corxâcuoe ceméhcTao 
YCIARAÂACTE ÆUSHL. 

Ycoraæzârs. 


OTEPABAATECA 
KYIé HHÔYIL. 


OR OTHPABIACTCA BB CBOË NOIRE. 
Hozr3. 
Apuis. 
Kyxâ orupâsuica samy Or ? 


(ornpäBaTeca) 


Om5 oTupäsnaica 85 Ilapéæt. 


Kpauate Il. 3. 
Ilomoräte I. 1. (momô1s). 


Homorüre Æe BâMeñ CeCTp{I 
HeCTÉ OSTOTE TOPMOEE CE HBb- 
TÂME. 

KTo noMôrE BaMB CHÉIATE STOTE 
IEPEBÔE ? 

Moë OparTr nom6rr Mué. 


sbTôkr, Br. 
GBATE IOMOIL. 
SBATE HA HOMOIL. 
Iémonms. 


Capémusats I. 1 (cupocérs) 
(o avec le prép. ou l’acc.). 
OcBbiomañtsen I. 2 (ocBéxo- 
muTsCa) (0 avec le prép.). 


OcsÉxomuaucE 1 BH O CBOËëMS 
CAYrE ? 


22* 
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Oui, il n'est pas encore revenu. 
Voulez-vous me passer un peu 
de soupe? 

Avec le plus grand plaisir. 

La tranche. 
S’il vous plaît, je vous prie. 
Comme il vous plaira. 
Bon gré, mal gré. 

Malgré. 


Plaire. 
Frapper à la porte. 


Se fier à quelqu'un. 


Se défier de quelqu'un. 


Vous fiez-vous à cet homme 

Je me fie à lui. 

Il se fie à moi. 

Il ne faut pas se fier à tout le 
monde. 


Rire de. 


Riez-vous des défauts de votre 
voisin ? 

Je ne ris jamais des fautes d’au- 
trui. 


Rire au nez de quelq. 


J1 lui rit au nez. 


Rire, se moquer de 
quelq. 


Je me moque pas mal de tout cela. 

Rüez-vous hier de nous? 

Nous ne riions pas de vous. 
Plein. 

Une femme pleine de vertus. 


Ja, OH emë He BO3BPAIM4ICA. 

Hoxâñre MH, noÆ41yACTA, He- 
MHôro CŸIy. | 

C5 BeNHYAËDEME YAUBÔIECTBIEME. 

Kycôrz. 

Hoxâxyäcra, noæäryñrTe. 

Ka BaMB OYACTE yrOJH0. 

Bôxew, neBÔ1en. 

He cuoTpä Ha. 


HpäBHTECA (TOHPÂBHTECA). 
CryaäTe (HOCTyIÂTE) BE ABéPH. 
BBÉPHTECA KOMŸ HHÔYAL. 
BEITE YBÉDEHY BB KOM'b HHÔYAE. 
HexoBbDATE KOMŸ HHÔYIE. 


Hoskpiere zu Bu $r0omy uexo8Éky ? 
A emÿ x08Ép4. 

Ou MHË 10BÉp4CTS. 

He xoxxn6 BChME X0BBp4rs. 


CMbäTbea Hal (instr.). 


Cubërecr 1H BH HAl'E HEXOCTÂT- 
KAMH Bâmero COCBAA ? 

À Huxorxâ He CMÉDCE HaXB uy- 
ÆÂMA OMAOKAMYH. 


CMÉATECA BE AHUË KOMYŸ HHÔYAL. 


OHE eMÿ cMBÉTCA BB amué. 


HACHÉXAÂTECA HAT KÉMB. 


 — 
Oro MHÉ COBePMÉEHO pasx6. 

Bu CMÉAAnCE BIepä HAE HâMH ? 
Mx He CMAAUCE HAXE BÂMH. 
Iôxani. 

Réamana nôxmaa x0o6poxbreseñ. 


Avoir de quoi. 
Avoir les moyens. 


A-t-il de quoi acheter cette 
grande maison ? 
Il en a les moyens. 


Qui est là? 

Qui vive? 

C’est moi. 

Ce n’est pas moi. 


Sont-ce vos sœurs? 

Oui, Monsieur, ce sont elles. 
Toi, mon neveu, et toi, mon fils, 
vous devez mieux apprendre. 
Moi et mon cousin, nous irons 

aujourd’hui à Versailles. 
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HnbTs cpéqersa. 


HuberTr 1H OHE CPÉACTBA RYOÂTE 
STOTE OOALMOÔË AOME ? 
Qar umbers CPÉACTBA. 


KrTo Tam? 


: Kro naërr? 


TO 4. 
ÔTo He 4. 


OTO IH BÂIIH CÉCTPH ? 
Ja, 510 oué. 

TH, IICMARHHRE, H TH, MOË CHHS, 
BH AOJÆHN AÿUINE YAÂTECA. 
Mu C5 ABOÏPOXHNME OPÂTOME 110- 
baem?® Ceroxxa BE Bepcäas. 


Exercices. 


O uëm5 CMÉAIACE BH ? 

À cmbäaca 0 cubmaô“ madnb, 
KOTOPYD HMBETE STOTE H'hMEN. 

Ipâsia, 1T0 erû maAna CMbmuä, 
HO HHKOTAÂ HE AO1ÆHÔ CMb- 
ATECA HAAB JINALMÉ. 

KoMŸ IPHHALICHÂTE STH HPpekpâC- 
HHA RHÂTH ? 

On npanaxieæâTr moemÿ 6péry 
Kâpay. 

Tab BH ænaBëére? 

A æusÿ na yÿanuxb Pésoan, B5 


HŸMEDP'B DATEACCÂTR IECTOME. 


KRyaä noAÿTR BâME OPÂTHA ? 
OH noËAYTE BB HHPKS. 
Uro cerÜAHA BE HAPKE ? 
Benedpñctz. 


Russicismes 


A ne npous oTE SToro. 
Uro BB TOME UT ? 


De quoi riiez-vous ? 

Je riais du drôle chapeau que cet 
Allemand 2. 

C’est vrai, que son chapeau est 
drôle, mais il ne faut jamais 
se moquer des gens. 

A qui appartiennent ces beaux 
livres ? 

Ils appartiennent à mon frère 
Charles. 

Où demeurez-vous ? 

Je demeure rue Rivoli, numéro 
cinquante-six. 

Où vos frères iront-ils ? 

Ils iront au cirque. 

Qu'y a-t-il aujourd'hui au cirque? 

Il y a un bénéfice. 


et proverbes. 


Je suis prêt à le faire. 
Quel avantage peut-il résulter 
de là? 
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Enuÿ BuuTô B% nyTE HeAËTE. Rien ne lui profite. 
H'bmiä KkOHHOMY He TOB4PRINS. Le piéton est un mauvais com- 
pagnon pour un cavalier. 
JMS OorâTr, TÈME H Par. Tout ce que j'ai est à votre ser- 
vice. 
Thème 75. 

Qui a ravaudé vos bas? — C'est ma sœur cadette qui 
me les a ravaudés. — Quand avez-vous vu votre cousine 
Fanny (d4aau)? — Je ne l'ai pas vue depuis hier. — On 
dit qu'elle doit bientôt partir. — Qui sont ces hommes? — 


Ce sont des matelots qui veulent parler à leur capitaine. — 
De quel pays sont-ils? — Ce sont des Hollandais. — Où 
est ma casquette? — La voici — Pourquoi mangez-vous si 
peu? — Je ne puis manger, car j'ai un violent mal de tête. — 
Pourquoi êtes-vous assis prés du feu? — J'ai froid (346HyTs) 
aux pieds et aux mains. — Comment trouvez-vous cette 
viande? — Je la trouve très-bonne et très-succulente. — 
Oserais-je vous en demander une petite tranche (dim.)? — 
Si vous voulez avoir la bonté (écau 8m GYÿaere CTo1B x06pK) 
de (x) me passer (nepexärs) votre assiette, je vous en don- 
nerai. — Quel est ce régiment? — C'est un régiment de 


dragons. — Qui commande ce régiment? — Un ancien 
capitaine (pormcrp?) de hussards qui, en Italie, est avancé 
(xoëTÉ) jusqu'au grade (uun5) de colonel. — Madame votre 


mère se porte-t-elle bien? — Non, Monsieur, elle a la fièvre 
depuis quelques jours. — Un homme assez bête assistait à la 
première représentation d’une comédie. — Le lendemain on 
lui demanda si cette pièce était écrite en vers (crax3) ou en 
prose (np63a). — «J'étais tellement enrhumé hier,» répondit 
ce monsieur, <que je n'ai pas pu distinguer (paszuuñTts), si 
c'était de la prose ou des vers.» — Qui a appelé au secours? 
— C'est un jeune homme que des voleurs avaient attaqué. — 
Vous servirai-je un peu de poisson? — S'il vous plaît, je 
suis grand amateur de poisson. — Il fait ici du vent coulis 
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(cxsosu6 Bérepr), ne voulez-vous pas fermer la porte? — 
Je la fermerai aussitôt qu’il n'y aura plus de fumée (xnm®). 
— Mr. de Maupertuis, fait prisonnier (B34Tb BB u1BHE) par 
les Autrichiens, fut présenté (npexcrass#re I. 3.) à Marie- 
Thérèse qui lui dit: <Connaissez-vous la reine de Suède, la 
sœur du roi de Prusse?» — «Oui, Madame.» — «N'est-ce 
pas que c’est la plus belle souveraine du monde?» — «Madame 
(Bâme BexñuecrBo),> dit le savant mathématicien (maremäruee), 
«je le croyais encore hier.» — Un maître traita (HasBärb) 
son domestique de mauvais valet. — «Cela peut bien être,» 
répondit le valet, car le proverbe dit bien: tel maître tel 
valet.» — Y a-t-il longtemps que vous avez vu votre bon 
professeur? — Je ne puis le voir, car il est mort d'une 
attaque d’apoplexie foudroyante il y a cinq mois. — Où de- 
meurez-vous? — Je demeure rue Rivoli, numéro cinquante- 
six, — Avez-vous dit au domestique de balayer la cour ? — 
Je le lui ai dit, mais il n’a pas encore eu le temps de le 
faire. — Qui a brûlé (cæeus) le papier? — C’est mon petit 
frère qui l’a brûlé. — Dois-je vous verser du vin? — Plus 
tard, je n'ai pas encore soif. — Pourquoi ce monsieur a-t-il 
fouetté ce jeune garçon? — Parce qu'il lui avait volé de 
l'argent. — Les fleurs dans votre jardin fleurissent-elles déjà ? 
— Elles fleurissent déjà depuis longtemps. — Qu'y a-t-il 
aujourd’hui au cirque? — Il y a un bénéfice (6enehfñcr). — 
Napoléon, se promenant dans le camp, n’entendit pas qu'une 
sentinelle (4acoBôï) lui criait: «Qui vive?» — Ne recevant 
point de réponse, la sentinelle lui barra (saropoxärs) le pas- 
sage (npoxéxs) avec son fusil — Napoléon, loin (He TÔ3E40 
ge) de s'en fâcher, (mo nâæe) loua et récompensa ce soldat 
fidèle (Bépanñ) à la consigne (npux435). 
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CINQUANTE-HUITIÈME LEÇON. — NATHIECATR BOCEMOÏË 
YPORE. 


Prépositions qui régissent le datif. 


Contre, malgré. 


11 agit sans faire attention aux 
* circonstances. 


Chez, vers. 


Venez chez moi. 
Je viendrai vers le soir. 
L'amour de la patrie. 


Bonperé, HaRepeképPz. 


OBE nocTynâeTr BOnperkk 06- 
CTOÂTEIECTBAMB. 


KB, Ko. 


Upuxüre KO mu. 
f npuaÿ KF péuepy. 
Jw06BE KE OTÉTECTEY. 


Remarque 1. Cette préposition suit ordinairement après 
les verbes prépositionnels qui ont npu. 


Attachez le cheval au pieu. 
Le pieu. 

Je veux aller aux vêpres. 
Aller à la messe. 


Sur, dans. | 
Selon, suivant. 
D'après. | 


Ne courez pas sur l'herbe. 
Il s'habille d'après la dernière 
mode. 
Agissez suivant les lois. 
Je le ferai suivant votre désir. 
Cela m'est égal. 
J'ai la chair de poule. 
D'office. 
À quel prix ? 
À quel prix achetez-vous votre 
drap? 
À cinq roubles argent. 


UpasaæñTte xOmManE K'E KO4Y. 
Kozr (plur. K6154). 

A xouÿ HAT KE Beuépré. 
Hard k3 00Éamb. 


He G6brére mo Tpasi. 

On oxBBACTCA no nocrbxueïñ 
MOxÉ. 

Hocrynäüre NO 3AKOHAMT. 

Æ ro crbaam no BéWemy xex4nin. 

Uo nu no#âuyü. 

Menäi no KkKÔ&B noanpâeTrTr. 

lo caÿæO5. 

Lo yémr ? 

lo uëmi noxynâere BH ChOë Cy- 
EHO ? 

Ilo narTu pyGaéi cepeOpoms. 
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La poste arrive les mardis et les 
samedis. 

Il paie en assignats. 

Il paie comptant (en argent mon- 
Dayé). 

J'ai reçu mon argent en traites 
sur les frères Rothschild. 


UHôgra nPAXÉHATE 10 BTOPHAEAME 
H 10 CyYO0ÔTAMTE. 

Om niÂTATE ACCHrHÉMIAME. 

OnB naâTATE 3BÔHKORN MOHÉTON. 


A nouyañar CO néHErH Berce- 
IAMA Ha OpÂTLEBL POTIIHAL]S. 


Remarque 2. L'instrumental indique l'espèce de mon- 
naie, la manière comment on paie ou reçoit son argent. 


Cette pierre est si lourde, que 
c’est à peine si je puis la lever. 


A peine. 
Presque. 
Il s'en fallait de peu. 


N1 s’en fallait de peu qu'elle ne 
fût tombée. 


S'attirer de mauvaises 
affaires. 
Se tirer d'affaire. 
Enfin il s’est tiré d'affaire. 
Cet homme s'attire toujours de 


mauvaises affaires; mais il s'en 
tire toujours facilement. 


Jouir de. 


Se réjouir de. 


OTOTB KÂMEHB TARB TAKËJÏB, UTO 
& AYTE-UYTH MOTŸ HOAHATL Er. 


yTs, AYTb-AYTE, AYTE-HE, 
UyTs He, JÿTB OPIIO He, 4yTE- 
HYTE He. 


On AyTL-AyYTE He ynâra. 


HpauanäTs ce06 nenpiATROCTE. 
Hapaéas na ce0f HeHPiATUOCTH. 


BHIDYTHIBATECA (BHIYTATECA). 


Hakoa6ôE OHE BHUYTAICA. 

TOTB MJEJOBBKR BCETIÂ HABIE- 
KACTE HA CEÜ4 HENPIATHOCTH, HO 
OHb JETKÔ H3B HHXB BHIŸTW- 
BACTCA. 


Ildap3opatsen (BOCHÔ1E30BATE- 
ca). HaciaxqâThen (Hacra- 
_ AÉTECA). 


PéxoBateea (10p4roBaTECa). 
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Kemarque 3. Le conditionnel présent ainsi que le con- 
ditionnel passé se traduisent par le passé avec 6%. 


J'aurais aimé. 

11 serait parti. 

Si vous m'aviez rendu votre dette, 
j'aurais pu payer la mienne. 


Iriez-vous à Paris, si j'allais avec 
vous ? 


f 6H 106417. 

Our 6H ybxaar. 

Écin 6H BH MHÉ OTIAIN BAS 
AOATE, 4 OK MOI SAUIATATE 
co. 

Iobxaïs 31 BH OK B%5 Uaphxyr, 
éC1nÔ0B 4 HObXAIB CE BÂMH ? 


Remarque 4. Le subjonctif se traduit par le passé avec 
écru Où (écau6r), um66W (17068). 


Se porter bien. 
Être en bonne santé. 

Comment vous portez-vous ? 

Merci, je me porte bien. 
Imaginer. 
S'imaginer. 

11 s'imagine que tout le monde 

le regarde. 

Imaginez-vous ! 
Avoir l'air. 

D a l’air d’un tailleur. 

Vous avez lair d’un bretteur. 
Le bretteur. 
Ressembler. 


Cet homme ressemble à mon 


re. 
Ce vin ressemble à de l’eau. 
L'un et l’autre. 
L'un l’autre. 
L'une l’autre. 


BRITE 3J0POBBIMS. 


KarF n0o#uBâeTe BH ? 
Biaroxapw, 4 3X0p6B1%. 


Boo6paxäTs (B006pasñTs). 


OxE Bo06paæäers, uTO BCb Ha 
HerÔ CMÔTPATE. 
Boo6paxääre! Boo6pasñre! 


CmoTphrs (avec l'instr.). 


OH CMÔTPHTE HOPTHHME. 
Bu cuôrpare 3a6i480N. 
3Sa6i4ra. 


DBDITE HOXOKEMB Ha. 


OTOTE YeIOBÉEB NOXÔXE HA MO- 
erô Opâra. 

OTO BHHÔ n0xÉEÆE HA BAY. 

Tor? 4 xpyrôÿ. 

Oxku® xpyrâro. 

‘Oum APyrÿn. 
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Êtes-vous tous les deux contents 
de votre professeur ? 

Oui, nous en sommes très-contents, 
ainsi que de notre maîtresse de 
piano. 


Ainsi que. 


Faire mine de. 
La mine. 


Faire bonne mine à 
quelq. 

Faire bon accueil à 
quelq. 

Faire mauvaise mine à 
quelq. 

Faire mauvais accueil à 
quelq. 

Ce courtisan espérait que le mi- 

nistre lui ferait bonne mine, 

mais celui-ci lui fit bien mau- 


vaise mine. 
Un homme de bonne mine. 


Un homme de mauvaise mine. 


Aller voir quelq. 
Fréquenter un lieu. 
Fréquenter des sociétés, 
Elle a l'air fâché. 


A-t-il l’air content ? 


Content. 
Gai, enjoué. 
Ce monsieur a l’air très comme 
il faut. 
Moi, au contraire, je trouve qu'il 
a l'air d’un cordonnier. 


Jos0xpun an BH 0606à CRÔHME yuk- 
Te1eM3. 

Ja, MH RME OeHE AOBÜIEHN, TAERE 
EAKD H HâMeM YIATEIBHHEN 
Ha dopreniäHo. 

Tank HAK'. 
Kart n. 


Hasäre ce0Ë Buyre. 
Baux. 


BRITR JéCKOBEIMB CE KÉME HH- 
6YA6. 
Xopomô nPHHÂTE KOTÔ HHOYI. 


DbITR HOJACKOBLIMR CB KÉMB. 


He xopomé npHBÂTE KOTÉ HH- 
OVa8. | 


OTOTE IPHABÉPHHË HAW BACH, ATO 
MHHÉCTPHE OYACTE HÂCKOBE CE 
HHMB, HO STOTE OHIB BeECEMÀ 
H@IACEOBR CE HHMB. 

UezosbkB CE XOPOIEN HAP}ÆHO- 
CTiD, 

UeroBbkE CB AYDHÔD HAPÿÆHO- 
CTID. 

Has'bcTÉTE KOrô BHOYŸAL. 

Hochmäârs mÉcro. 

Hochmäârs 66mecrsa. 

Oué cepxñro CMOTPHTE. 
CMÔTPHTE 4H OHE AOBÔIBHHME ? 
Kâmerca 414 OHB A0BOIEH ? 

Losôxext. 

Bécezr. ; 

OTOTE FOCIOAÉHE HMÉETE OJCHE 
OxaropÉxEYN OCÂHEY. 

À, HanpÔTuB?, HAXOÆŸ, TO OH 
CMÔTPATE CANOÆHBEOME. 
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Je bois à votre santé. 
Et moi à la vôtre. 


Faire | de la peine à quelq. 


Causer 
Une place, un endroit. 
Je connais un endroit, où il fait 
bon nager. 


Éprouver. 


_ J'ai éprouvé beaucoup de revers. 
Le malheur, le revers. 


Souffrir. 
Ouvrir. 


Offrir. 
Couvrir. 
Recouvrir. 
Découvrir. 


Souffrir de la tête. 

J'ai souffert de l’œil. 
Négliger. 

Il néglige son devoir. 


1 néglige de venir me voir. 


Céder. 
11 faut céder à la nécessité. 


S'élancer (sur). 
Il s’élança sur son cheval. 


fl 120 Ha Bâme 3x0p68se. 
À 4 Ha Bâme. 


IIPAIHHÂTE EOMŸ HHOŸAL rôpe. 


Mécro. 
À 3H4m MbCTO, rAB xopomé naa- 
BÂTE. 


HeubiTärTs. AYBeTBOBATE (nou ÿB- 
CTBOBATE). 


A acunTâas MaÔro HecuâCTid. 

Hecuäcrie, Heyxâua. 

CTpaâTE (1oCTparâTE). 

OTKPLIBÂTE(OTEPATE).OTHRPATE 
(orrepérs). 

Ipeqaarâts (nmpexroæéts). 

HokpPbIBÉTE (HORPHTE). 

IIPHRPbLIBTE (npaspirs). 

OTKPLIBÂTE (OTKPHTS). 

CrpaxâTe rox0B6D. 

Y menä Coxbar r1a37. 
HepanTs. 

Ipene6peräts. 

Ous npene6perderr cBoém 064- 
3AHHOCTIN. . 

Ou £0 Mub PhAKO nPHXOAUTT. 

YeTynäTs (yCTynÉTs), 

Jorxæu6 yCTynËTs HEO6XOIAMOCTA. 


Bpocärsen (Gpôcarsca) ua. 
Our Opôcaaca Ha cBÔD 16max8. 
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La pauvre femme se jeta dans 
l'eau. 


Le surcroît. 

Pour surcroît de bonheur. 
Pour surcroît de malheur. 
Perdre la tête. 


À toute force, absolument, coûte 
que coûte. 


Suivre. 


I suit sa sœur de près. 


Poursuivre. 
Conserver. 


Bhanaa méHMHHA OpOcazacE BE 
BAY. 

UHpa6äBra. 

Aua 662pmaro cuâcria. 

Jus O6xsmaro Hecaäcris. 

Horepärs rôxo8y. 


Henpewbuuo. 
Bo uro 6H To HH CTâxo. 


CabqoBaTs (nocré1oBaTs), 


On% BOam54 CIÉAYETE 3a csoém 
cecTpÔR. 


Ipec1É1oBaTs. 
CoxpanäTs (coxpanérs). 


Exercices. 


Kro arpâerrs Ha popreniäno ? 

Moä cecrp. 

HrpânTr 1 TâEÆE BAIE ABOD- 
PDOAHHA CÉCTPHI HA PoOpTeni4HO ? 

Hre, oxb ue 266aT dopremiäno. 

Jorÿséin 14 BH yæé COuAHÉBIA 
Uÿnrusa 4 Jépuonrosa ? 

A noxywäar counnénia IlÿmruBa ; 
1TO EAC4CTCA 10 CouHHÉHIH Jép- 
MOHTOBA, 4 HAXÉKCE NOZYYÉTE 
BXE Hà AHAXS. 

Ilouemÿ SToTE MO10X6Ë 4e10BÈRE 
HMBETE TAKOÏ DETÉIDHNE BHXE ? 

Our HmBeTE nexÂTLBHË BUXE H0- 
TOMŸ, JTO NOTEPAIB BCB CBOH 
AÉHETH BD HIPÉ. 


Qui est-ce qui touche du piano ? 

C'est ma sœur. 

Vos cousines touchent-elles aussi 
du piano? 

Non, elles n’aiment pas le piano. 

Avez-vous déjà reçu les œuvres 
de Pouchkine et de Lermontoff. 

J'ai reçu celles de Pouchkine; 
quant à celles de Lermontof, 
j'espère les recevoir un de ces 
jours. 

Pourquoi ce jeune homme àa-t-il 
l'air si triste ? 

H a l'air triste, parce qu'il vient 
de perdre tout son argent au 
jeu. 


Russicismes et proverbes. 


Jo nacaïmré. 
Bnepèxrs re0B Haÿra. 


Par oui-dire. 
Cela te servira d'avertissement. 
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Cuxbrs caoxmé pYex. Se tenir les bras croisés ; demeurer 
sans rien faire. 
Our sHâeTr, rxb PÂRH 34MŸNTE. Il sait flairer le gain. 
Hyæxä crâderr, Hyæxâ niämers, Nécessité est la mère de l’industrie. 
HYÆ]4 n'ECEHRH HOËTE. 


Thème 76. 


Votre frère achètera-t-il ce cheval? — Il ne l'achètera 
pas, car il n’a pas de quoi l'acheter. — Depuis quand portez- 
vous ce grand chapeau? — Depuis que je suis revenu d’Alle- 
magne (lepuânia). — Avez-vous fait la connaissance du jeune 
peintre qui est arrivé ces jours-ci dans notre petite ville (dim.) ? 
— Oui, j'ai fait sa connaissance et je suis très-content de 
l'avoir faite, car c’est un jeune homme de beaucoup de talent, 
qui cause avec esprit. — Qui est l'ami qui le suit partout? — 
C'est un homme de génie (renifsbnnüñ), qui a écrit quelques 
œuvres qui passeront à la postérité (morémcerBo). — Un évêque 
très-riche complimentait (nosxpariäiTs) un curé (cBAMÉHHHEE) 
très-pauvre sur l’excellent air du pays où était sa cure (npax6x). 
— «Oui,» répondit le curé, «l'air serait excellent si l’on 
pouvait en vivre.» — ftes-vous content de votre écolier ? — 
Oui, j'en suis très-content. — Qui frappe à la porte? — 
C'est moi; voulez-vous m'ouvrir? — Que désirez-vous? — 
Je viens (passé) vous prier de me rendre l'argent que je vous 
ai prêté. — Si vous voulez avoir la bonté de venir demain, 
je vous le rendrai. — Ressemblez-vous à mademoiselle votre 
sœur? — Non, je ne lui ressemble pas, mais mon frère cadet 
lui ressemble beaucoup. — Qui sont ces jolies demoiselles ? — 
Ce sont les filles de la comtesse, notre voisine. — Sont-ce 
les dames dont vous m'avez parlé? — Ce sont elles. — Pour- 
quoi fréquentez-vous ces gens? — Je les fréquente parce que 
ce sont de fort bonnes gens et qu'ils pourront m'être utiles. 
— Vous avez tort de les fréquenter; si vous continuez de le 
faire, vous pourrez vous attirer de fort mauvaises affaires, car 
ils ont beaucoup d’ennemis, — Qui sont ces hommes qui font 
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mine de s'approcher de nous? — Ce sont des voyageurs qui, 
probablement, se sont égarés et veulent nous demander le 
chemin. — Pourquoi n'êtes-vous pas venu dîner avec nous? 
— J'ai été empêché, du reste j'ai pensé que vous ne m'atten- 
driez pas. — Pardon, nous vous avons attendu jusqu'à une 
heure et quart, et comme vous ne veniez pas, nous nous 
sommes mis à dîner sans vous. — Avez-vous bu à la santé 
de madame votre mère? — Nous avons bu à sa santé, ainsi 
qu’à la vôtre et à celle de tous nos amis. — Que poursuivait 
le chasseur ? — Le chasseur poursuivait un lièvre. — L'’a-t-il 
tué? — Oui, il l'a tué parce que le lièvre avait perdu la 
tête et courait lui-même au devant (ma Bcrpñuy) du chasseur. 


CINQUANTE-NEUVIÈME LEÇON. — NATBIECATHE 
AEBATHE YPOKE. 


à Karr BH X06pH! 
Que vous êtes bon! Cr035 BH 206pi! 
Que cette femme est riche! Ka? 5Ta æéamuna Oorâra! 


Que je vous suis reconnaissant!  Kar3 4 Bam» Oraroxäpenr! 


Remarque 1. L'interjection que se traduit par cxo4s, 
KaKv. 


Avoir des obligations à BEITE O6Â3AHHLIME KOMŸ HK6. 
quelq. BLITE GAATO{ÉPALIME KOMŸ HK6. 


J'ai beaucoup d'obligations envers Æ Becem4 6xaroxä peur moemÿ x4x 5. 
mon oncle. 


La reconnaissance. Biaroxäpaocrs. 
Remercier. + BaarogapéTs (no6rarorapére). 
Faire présent. [apres (noxapére). 


Le présent. Ioxäport. 
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De quelle hauteur ? 

De quelle profondeur? 

Combien la flèche de la cathé- 
drale de Strasbourg à-t-elle de 
hauteur ? 

Elle a plus de huit cent quatre- 
vingts pieds de hauteur. 

Ce drap a deux aunes de large. 


Haut, la hauteur. 
Large, la largeur. 


La fièche. 
La cathédrale. 
Le pied (mesure). 


La taille. 
Cet homme a la taille d'un géant. 


C'est vrai. 
Ce n'est pas vrai. 


Est-ce vrai que vous voulez par- 
tir ? 

Ce n'est pas vrai. 

Peut-être. 

Cela est impossible. 


Cela ne se peut pas. 


Partager. 
A qui? 


À qui est ce cheval? 
C'est le mien. 


Accourir. 


Aux cris de cette femme beau- 
coup de monde est accouru. 
Accourir au secours dé quelqu'un. 


KakR5 BHCORO ? 

Kax5 r1y60R0 ? 

Rae BHCOEE muuns Crpâcôypr- 
CKaro Co66pa ? 


O3 amberr 661be BOCEMÉ COTE 
BOCHMHJCCATH DYTE BHCOTH. 
TO CYKHÔ HMBETE JABA APIIÉHA 
IXPHBH. 

BKCÔRE, BHIMHAHA. 

Iapôrr, mapuné. 

Crphaâ, une. 

Co66p3. 

DyTE. 


Pocrz. 


Y Toro sex108EA poCTE BexHKÂHA. 


Ipâsia. 
HeupäBya. 


Ilpésxa 14, 1To BH xoTTe y- 
XATL ? 

OTO HeNP4BXA. 

Môxerr 6HTE. 

OTO HEBO3MÔEKEHO. 

TO HE MÔKETIE CTÂTEC A. 
Oro HE MÔRETE CONTE. 


bars (pasxbañre). 
deñ? ba? ULé? Konÿ? 


Ubx STA JIOUAXE ? 
TO MO. 


IlpaébrâTs (npuaObæATE, npu- 
ÉÉrHYTE). 


Ha Kpäkk 5TOË ÆéHMBBNH 1pHOË- 
ÆÂIO MHÔKECTBO HAPOAA. 
IpuOBæÂTE HA 10MOIME. 
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Sauver. 
Se sauver. 


11 m'a sauvé la vie. 


Piller. 


Quand je le lui ai dit, il se mit 
à me rire au nez. 

La petite aiguille du cadran 
marque les heures et la grande 
les minutes. 


L'heure. 

La minute. 

La seconde. 
L’aiguille. 

Le cadran. 

Le cadran solaire. 


Marquer, indiquer. 


Se quereller. 


Sur quoi disputait ce jeune homme ? 


Je ne sais pas. 


Se sauver. 


Ce scélérat savait-il qu'il était 
condamné à mort? 


1] l'igoorait encore la veille. 


Ignorer. | 
Ne pas savoir. 


Caacéte (cracri). 
CnacärTses (cnacrécs). 


Our Mab cnacr #n3n:. 


l'péGurs (orpaérrs). 


Korxâ 4 EMŸ 95TO CKA34IE, OH 
HÂYAIE MHB CMATECA BE HN. 

Mäzxenkkaa CTphika Ha nnep- 
6xârb 0603BaA44TE Ja CH, a 6O1E- 
IâA MABŸTH. 


Uacr. 

Munÿra. 
Ceryÿsxa. 
Crphara. 
IKabepOzrârs. 
Côxxeuxnue uacx. 


OGosnauâTs (o6o3aaufre). Ilo- 
KS3PIBATR (NOKA3ÂTE). 


Ceéparbes (noccépTEca). 
Caépares (nocnépurs). 


O uëmB cn6pnir STOTR Mozoxôñ 
YeIOBBE' ? 
f ñe 3Hân. 


YôbräTe (y6bxâre). 

SAAIB JA STOTE PASOORHERE, ATO 
OH OHXE DPHCYÆAËHE KE CMÉP- 
TH? 


Our SToro He 3HAlR emé HAaka- 
Hÿ5. 


He 3naTs (0 uëwe et le génit.). 
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Condamner. 


Condamner à mort. 
La veille. 
De cette manière. 


Se proposer. 


Où vous proposez-vous d'aller 
aujourd'hui ? 
Je me propose d'aller au grand 
jardin. 
Je me propose de faire une partie 
de plaisir. 
Une partie d'échecs. 
Une partie de billard. 
Une partie de cartes. 
Réussir. 
A-t-il réussi à voir sa bien- 
aimée ? 
Oui, il y a réussi. 


Tâêcher. 


Je tâche de le faire. 
Il tâche de faire mieux. 

Comme. Puisque. 
Puisque vous le désirez. 
Puisque votre domestique va dans 

le magasin, dites-lui de m'a- 
cheter quelques aunes de ruban. 


Le ruban. 
Souffler. 

Citer. 

Placer. Mettre, 
Tirer. 


Poser. 


Réduire. 


IIpHCyIÂTE. 


IpnCyxËTE KE CMÉPTE. 
Haranÿné. 
Tak4ME 66pa30mt. 


IlamÉpeBaTLes. 


Kyzx& HambpeBaerecb BH AATÉ Ce- 
TOXHA ? 

A Haubpepance HATÉ BE 6018mO 
CA XF. 

Æ aamÉpesances TPEAUPEHÂTE Hpo- 
TŸ2R y. 

Häpria BE MAXMATH. 

Häpria Ha OnxbApr. 

Iâpria BB KäPTH. 

Yaasärica. 

Yaazôck ax emMŸ BAXÈTE CBÔD B03- 
a1001eHHYD ? 

a, on euÿ yaazrôcs. 


Crapätesca (nocrapäTsca). 


A crapâmcs CXbIATE 5To. 

O5 crapäerca cxbaaTe aÿuime. 

Horomÿ yro. TaxB Eau. 

Tak'F KAEE BH 9TOIO ÆesâeTe. 

TAaER KAEb BAaMB Ciyré HAËTE 
BB MAlA3HHB, TO CEAÆÜTE €M}, 
YTOÔB OHB EYIHIE MHB HBCKOAL- 
KO APIIÉHP AÉHTH. 

Jéara. 

AYTE. 

CCHAÂTECA HA, HMEHOBATL. 

CTâBuTs. 

Tamrs. 


YMenLMAÂTE (ÿYMeHBMÉTE) ; 
DOHHXÂTE (HOHÂ3HTL); CÉA- 
BAATE (CO8BRTE) (C5). 


Hosoxére (xoBecré). 


On m’a réduit mes appointements. 


Cet usurier a réduit le pauvre 
agriculteur à la misère. 
Traduire. 
Produire. 
Introduire. 


Souffler le feu. 
Souffler la lumière. 
Voulez-vous que je vous présente 
à ce monsieur ? 
Faites-moi ce plaisir. 
Même. 
Il me l'a dit lui-même. 
Je lui ai dit aussi la même chose, 
J1 ne le lui a pas même dit. 


Même, le même. 


Irez-vous vous-même chez votre 
banquier ? 
Oui, j'irai moi-même. 
La récolte. 


Mais le seigle ne baisse pas. 
Toutes les actions sont tombées. 


Baisser, tomber. 
Hausser. 


Surfaire. 
Rabattre. 


L’aune (l’archine). 
Le mètre. 
La verste. 
Le kilomètre. 
Sa charge d'agent de change 
combien lui rapporte-t-elle ? 
La charge, l’emploi. 


Prendre la fuite. 
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Y menÂ yMéximuan moë zxâxo- 
BAHEE. ; 
DTOTE POCTOBMMES AOBËIE Obx- 

HATO 3eMICAbAILIA AO HHIMECTH. 
IepesoxäTi, nepeBecTé. 
Upou3BoXÂTE, NPOH3BECTÉ. 
BBoxäTs. 

B3x1yTk orôge. 
SAAŸTE CBBUL, 3AIŸTE OTOHE. 
XoTATe 14 BH, 1TOÔB A BACE Npezx- 

CTÂBHUE STOMY TOCHOXAHY ? 
Crbaaïñte MB 9T0 YAOBOIECTBie. 
Jâxe. 

Ou MH CAMB STO CKA34 IE. 

A euÿ Tôxe câmoe CcKas4xs. 
Our emÿ 910 nâme He CKasärs. 
Câmni, camr. 

CâMa 14 BH nohJéTe KE CBOCMŸ 

Gaukäpy ? 

Ja, 4 noñxÿ caur. 
Ypoxät. 

Ho poxL He nâxaers. 

Bcb âxniu ynéan BE nn. 


HéqaTs (nacts) BE nbné. 
Bo3BbIINÂTECH (BO3BHCHTECA). 
SAHPÉMHBATE (3AHPOCÉTE). 
YeryuâTs (ycrynéTs) BE ubué. 


APS. 
Merpr. 
Bepcrä. 
Knaomérp?. 


CKÔ1EKO AOXÔXA HPAHÔCHTE eMŸ 
spânie OCapæeBäâro MÂKIEPA ? 


SBâHie, MBCTO. 


OGpamäTica (06paTÉTECA) BE 
ObrcrBo. 
23* 
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Déserter. 
S'évader. 


11 a déserté son régiment. 
Le célèbre brigand s'est évadé 
hier, | 
Pas du tout. | 
Point du tout. 


BÉRATE (YOBMRATE). 


Our GbæÂIS n3B cuoeré nord. 
GBAMEHATHË PASOOHENEE ObmAÂIE 
Byep4. 


Bépee ne. 


Exercices. 


Kax® HpâÂBATCA BAME HÔBHE JaCH, 
EOTOPHE AAÏB BAMB BAIE AÂ- 
AWMEA ? 

Oué mub Ouen apâBarcs. 

MTo xoporie yack? 

OTEÿza onû ? 

Ouü sr Kenépu. 

Xopomé zu BH Baep4 3sa0aBz4anCE 
BB KOHUÉPTÉ ? 

Ja, a xopomô 3a6asa4ica n emêé 
66xbe Ha Oaïÿ, KOTOpHË npo- 
AOIMAICA 10 JCTHPÈXE YACOBE 
ÿTpa. 

IpâBxa 1, TO BAIE ABOWPOXHNË 
GpaTE nPAÔHAE ? 

Ja, $To npâsxa. 

J6aro 1n OHE y BACH OCTAHETCA ? 

A He 3HÂD, HO 4 AŸMAN, 1TO OH 
CEOPO AOIKEHE OYAETE YÉXxaTE. 


Comment vous plaît la nouvelle 
montre que vous a donnée votre 
oncle ? 

Elle me plaît beaucoup. 

C’est une montre de prix. 

D'où est-elle ? 

Elle est de Genève. 

Vous êtes-vous bien amusé hier 
au concert ? 

Oui, Monsieur, je m’y suis bien 
amusé et encore plus au bal, 
qui a duré jusqu’à quatre heures 
du matin. 

Est-il vrai que votre cousin soit 
arrivé ? 

Oui, Monsieur, cela est vrai. 

Restera-t-il longtemps chez vous ? 

Je ne sais pas, mais je pense 
qu'il devra bientôt partir. 


Russicismes et proverbes. 


Ha caÿxy, Ha xÿxy. 
Ou n cabnä He oCTÂBIT. 


Cubzums Bors saaxéerz. 
Ccôpa x0 x06p4 ne xoBenëTs. 


Il n’en reste plus aucune trace. 

On ne trouve aucune trace de 
lui. 

La fortune accompagne l'audace. 

La paix amasse, la guerre dissipe. 
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CBok co6âsæ rpusÿrca, 1yæâa He Il ne faut pas mettre le doigt 


IPACTABAË. entre l'écorce et le bois. 
Co6âxa na chub aeærs, camâ Il est comme le chien du jardinier 
He ‘ÉCTE H APYrÂMB HE AAËTE. qui ne mange point de choux 
et n’en laisse point manger aux 
autres. 
Thème 77. 


Un paysan breton (6peräacxiï) passa en Angleterre pour 
des affaires. — Lorsqu'il entendit dire que les petits enfants y 
parlaient l'anglais, il s'écria avec étonnement: «Quel peuple 
savant que ces Anglais!» — «Chez eux de petits enfants 
parlent presque dès (nouré c5, gén.) leur naissance (poxxéaie) 
une langue qui coûte à nos gentilshommes tant de peines 
et de frais (pacxôx) pour l'apprendre!» — Que comptez-vous 
me donner pour ma fête (umauñan)? — Cette année-ci je ne 
puis vous rien donner, l'argent que j'attendais ne m'est pas 
rentré (nonyulirs). — Deux paysans causaient sur les belles 
apparences (Buxz) que présentait (npencraBzäre) la récolte. — 
«Si ces pluies chaudes continuent (npoxozxärsca),» dit l’un, 
«tout sortira de terre.» — <Que me racontez-vous là, s'écria 
l’autre, j'ai deux femmes au cimetière!» — Le général Lavalette, 
se sauva en Angleterre. — Qui le sauva? — Ce fut sa femme 
qui resta (ocrérsca) en prison (remnéna) au lieu de lui 
(Bm£cro, gén.). — Qui fut condamné avec lui? — Ce furent 
le maréchal Ney (Heñ), le brave des braves (xpé6pnä u3r 
xpé6pux®r), et le colonel Labédoyère (JIa6exoisps). — Le 
maréchal Ney s'est-il aussi distingué (orznuñreca) en Russie? 
— Il s'y est souvent distingué, entre autres (méæxy npô1xms), 
il à sauvé, lors du passage de la Bérésina (nepexôxe upest 
BepesusŸ), le reste de l’armée française d'une perte (r“6exs) 
imminente (Hemuaÿemuÿñï). — Est-il vrai que votre oncle soit 
arrivé? — Oui, Monsieur, il est arrivé avant-hier, — Est-on 
parvenu (yaasärsca) à éteindre (norymuérs) le feu (noxäps)? 
— On y est enfin parvenu, mais on dit que quelques maisons 
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ont été brülées, — N'a-t-on pu rien sauver? — On n’a rien 
pu sauver. — «YŸ a-t-il beaucoup de savants (y1ënnä) à Rome 
(Paus)?> demanda Milton à un Romain. — <Pas autant que 
quand vous y étiez,» répondit le Romain, — Un certain homme 
(aérTo) aimait beaucoup le vin, mais il lui trouvait deux 
mauvaises qualités (#äuecrBo). — <Si j'y mets (Haxdrk) de 
l'eau,» disait-il, <je le gâte (népruTe IL. 4) et si je n’y en 
mets pas, il me gâte.>+ — Qui a construit la cathédrale de 
Strasbourg? — On dit que ce fut Erwin de Steinbach (9pBxxp 
ne Illréän6axz). — Pourquoi ne buvez-vous pas? — Je ne 
sais pas ce que je dois boire, j'aime le vin et vous n'avez 
que de la bière et du cidre (cuxpr). — Votre professeur 
d'anglais est-il content de vous? — Oui, Monsieur, il dit 
que nous faisons de bons progrès (ycmÉxE). — 


SOIXANTIÈME LEÇON. — INECTHIECATHA YPOKE. 


Prépositions qui régissent l'accusatif. 


En, à, dans. | 


BB, Bo. 
Pendant, par. 


Il va à l'école. 
La fenêtre donne dans le jardin. 


Donner, regarder. 


Irez-vous en France ? 

Je crois en Dieu. 

Quand ira-t-il à la campagne? 
Ce livre est in-folio, in-oc- 


tavo. 
Du velours à douze francs. 


On5 HAËTE BE MROAY. 
O6 CMÔTPUTR BH CAE. 


CMOTPÉTE. 


Ilobxere sm Bo Spaauin ? 

Æ sÉpyo 8% b6ra. 

Korxä noxers OS B'5 AEPÉéBHD? 
TA KHÉIA BB JHCTE, BB OCb- 
MŸUIRY. 

DBâpxaTr 85 ABBBAAATE pâx- 
KOB. 
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Pendant la guerre. 

I est mort à Noël. 

À temps. 

On va d'ici à Paris en trente 
heures. 


Nasiller. 
En vertu de la loi. 


On bat le tocsin. 


Le tocsin. 

Jouer aux cartes. 
Au nom de Dieu. 
Donner des arrhes. 
Les arrhes. 
Teindre en bleu. 


Bo Bpéma BoËBH. 

Our ÿmep® 85 Poxjxecrs6. 

B? nô6py. 

Orciya BB JIAPÉEE 3XATB BF 
TPHAUATE JACOBE. 


l'oBopñTs BB HOC1. 
B5 Cc“1y 3aKkO0Ha,. 


BEDTR BP HAOATS. 


HaGârr. 

HrpâTE B5 KAPTH. 
Bo äua Dôxie. 
JaTE BB 3aXÂTORE. 
SAJÂTOES. 

KpâcuTk B'E chHee. 


Remarque 1. Les mots qui indiquent l'entrée dans un 
état, la promotion à un rang, sont à l’accusatif du pluriel 
avec 6%, mais comme cet accusatif est celui d’un nom collec- 
tif, il est semblable au nominatif et non pas au génitif, quoi- 


qu’il soit question de personnes. 


Ï1 a été sacré prêtre. 


Il a été promu capitaine. 


L'espèce. 


Quelle sorte de fruit est-ce ? 

C'est une pêche. 

Un noyau de pêche, d'abricot, 
de prune. 


Fruits à noyau. 
Un pépin. 
Cueillir. 

Le fruit. 

La baie. 
L’abricot. 

La pêche. 

La prune. 


On noCBAMËÈBE BE CBAMÉE- 
HUHKRH. 

O8 npousBexËHE BE KAUH- 
THE. 


Por. 
Iopôya. 


Kar6ro 370 péxa IOXE ? 
TO NÉPCBKS. 

Hépcsrosai, aGp#kôcoBaa, cak- 
BOYHAA KOCTOUEA. 


Uxoxt CE KkÉCToIKon. 
SepHÔ, 3ÉPHNIDIKO. 
CpuBärs. 

Uxoxs. 

froxa. 

AOpHKÔCE. 

Hépcart. 

Crésa. 
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La poire. 
Le raisin. 
Une grappe de raisin. 


Servir la soupe. 


Le rôti est-il servi? 

Oui, Monsieur, il l’est. 
L'huile, nôcraoe méc10. 

La moutarde, ropräna. 
L’assaisonnement, npanpésea. 


Cesser.. 


Je cesse de lire. 
Elle a cessé de parler. 


Cesser de parler. 
Éviter. 


Il à échappé avec peine à ce 
danger. 

Il peut se passer de vin, mais 
non pas d’eau. 

L'homme ne peut pas tout avoir, 


il doit savoir se passer de beau- 
coup. 


Se priver. 


S'aquitter d'une com- 
mission. 
Faire une commission. 


Je me suis acquitté de la com- 
mission que vous m'aviez donnée. 


Remplir son devoir. 
Faire son devoir. 
Compter sur. 


Je compte sur elle. 
Vous pouvez compter là-dessus. 


l'pÿma. 
Banorpâar. 
Banorpäxanä rpo3x8. 


IonasäTe (noxâTs) Ha cro1s. 


Iéxauo au æaprôe? 
Ja, om6 nôxago. 
L'œuf, añné,. 

Le sel, cozs, f. 

La sauce, n0x14BKa. 


IepecraBäTs (mepecräTs). 


A nepecrad yaTârs. 
Oaû 3am0ax1a. 


SAMOIEHYTE. 
H36$rârTs. 


OH YYTE-AYTE H30'BMÂNE 9TY On4C- 
HOCTE. 

On môxers 060TÉCE Cest Bud, 
HO He 6e3B BOXH. : 

Uerosbkr He MO&ETE HMÈTE BCé, 
OHB JAÔIÆCHE YMBTE OTKA3H- 
BATECA OTB MHOTArO. 


Fee (oTkasâTECA). 
OGxogmTsea (o6oûrécr) 663%. 


HenoanñTs (ucnô1nuTs) ne- 
pytéaie. | 


Æ ncuôxauzt nopyiéaie, KOTÉpOe 
BH MHB Aâ1u. 

Hcaéanars cB0D 0o64sauaocrr, f. 

Haxbarica ua. 


f uaxbwes ua ueé. 
Ba môxere Ha 3T0 HaïbATECA. 
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” Suffire. 


Ce pain vous suffit-il ? 

-Non, il ne me suffit-pas. 

Vous contentez- vous de votre 
vieux chapeau ? 

Je m’en contente. 


Se contenter. 


Mon fils se contente du peu 
qu’il a. 


Ajouter. 


Bâtir. 
S'embarquer. 


La voile. 
Le voile. 
Prendre le voile. 
Mettre à la voile. 
Quand s'est-il embarqué ? 
Il s'est embarqué le seize du mois 
courant. 
Le mois courant. 
J'ai reçu une lettre de Paris du 
vingt courant. 


C'est-a-dire, savoir. 
Et le reste; et cætera 
: (etc.). 


Faites réchauffer le mouton. 
Faites servir. 
Dois-je vous servir du rôti 


Je vous en prie une petite tranche. 


BHTE A0BÔ1HHY. 

BATs AOCTATOUBY. 

HKocrärouo 44 BAME Toro xxÉ6a ? 

HT5, ma er me 10806150. 

os6ascrsyerTecs 1H BH CBOËD CT- 
PORN IAANOD ? 

A ém XoBO4ECTByDCEL. 


HosdascrBoBaTLes. 


Moñ CHHB XOBOIECTBYETCA Mâ- 
1HMB, KOTOpOE HMBETS. 
Upa6äsars. 
Ipacrpôxrs. 


CTpéuTs (nocrpôurTs). 
CécTs na KkopäGis. 


Ipyes. 

Byâas, f. 

Hocrpéusca BE MOH4xX4EK. 

CTaTk n—0AB napycé. 

Korxä Char OH Ha KOp4OAE ? 

Our cha Ha ROpPAÔAE mecrHÂAUA- 
TarO TEEŸIArTO M'CANA. 

Tesfnit mhcanrs. 

Æ noxyañss u35 [apiæa uacrmô 
OTB ABAXUATArO TeEŸINArO MB- 
CAUA. 


To ects. 
H Take jAâ1ée (n T. 1.) 


Beaäre noxorphTs 6apäuauy. 

Beiñte noXABÂTE HA CTO4S. 

Aôiæmenr 1% À BAMB HONÂTE ÆAD- 
Râro ? 

À nonpomyÿ y BaCE MAIeBEEIX EY- 
cÔtexs. 
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Servir. 


IoxasäTe (noxârTe). 

HoxmochTs (noxxecTh); e1y- 
RÉTE, HPACIŸKHBATE (TpH- 
CIYÆTE). 


Exercices. 


Crnxâx 14 BH O0Ô8 YyæACHOME 
IPOHCINÉCTBIH, KOTOPOE CAyAÉ- 
I0CE BE HâMEME rOPOXÉ ? 

Uro æ%e CAÿAHIOCE ? 

CosxâTe yOHIE cBoer EANHTAHA. 

_Uro CxbIAIH CE COIMÂTOME ? 

Er pascrphzäus. 

Ios6zEHO 15 BEMÂKE BAIE AOME 
AIA BAC ? 

Ja, on AOBOIEHO BEAÉKE, OHD 
BCAHIHHÔMD NOUTÉ CB AOME MO- 
er 6pârTa. 


Bo uTo CTAIE BAM BAITE AOMB ? 
Our Muh CTORTE OÔKO10 XecaTh 
THCAYE TPÈXBE COTE PPAHEOBE. 


Russicismes 


Pyrâ 35 pyEy. 
ConE BE PYEY. 
He p® cBo“ CÂHH He Caxécr. 


Io ropAyamrs crhrémt. 

Y xerô caduxa Tekÿre n0 ry64MS. 

ASYME CHEPTAME He OHBÂTE, OXHÔË 
He MHHOBATE. 


Avez-vous entendu parler du ter- 
rible accident qui est arrivé 
dans notre ville? 

Qu'est-il donc arrivé? 

Un soldat a tué son capitaine. 

Qu’a-t-on fait du soldat? 

On l’a fusillé? | 

Votre maison est-elle assez grande 
pour vous ? 

Oui, Monsieur, elle est assez 
grande, elle est à peu près de 
la grandeur de la maison de: 
mon frère. 

Combien vous coûte votre maison ? 

Elle me coûte environ dix mille 
trois cents francs. 


et proverbes. 


Unanime, à l’unanimité. 

Le rêve s’est accompli. 

Ne te mêle pas des choses qui ne 
te regardent pas. 

En flagrant délit. 

L'eau lui vient à la boùche. 

De toutes les douleurs on ne 
peut faire qu'une mort; il ya 
remède à tout, hors à la mort. 
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Thème 78. 


Quelles superbes grappes de raisin pendent là à la treille 
(mmazépu)! — Oui, Monsieur, je pense que nous aurons une 
belle récolte cette année-ci. — Qu’aimez-vous le plus, les poires 
ou les raisins? — Je préfère une bonne poire au meilleur 
raisin. — Mon fruit favori est la pêche. — A-t-on déjà 
servi la soupe? — Oui, Monsieur, on l'a servie. — Vous ser- 
virai-je un pe de fromage anglais ou un morceau de fro- 
mage de Hollande? — Servez-moi ce que vous voulez, j'aime 
le fromage de Hollande autant que le fromage anglais. — 
Prenez alors de tous les deux. — Aïimez-vous les fruits? — 
Je crois que dans ce moment-ci je pourrais manger des pierres. 
— Un Irlandais ayant entendu parler, comme d’une chose mira- 
culeuse, d’un homme mort à cent ans, s’écria: «Voilà une belle 
(npespäcanä) merveille (4ÿro)! si mon père n'était pas mort, 
il aurait maintenant cent vingt ans!> — Pourquoi cet homme 
a-t-il pris la fuite? — Parce qu'il n'avait pas d’autre moyen 
d'échapper (u36érayrs) à la punition (Haxasänie) qu'il avait 
méritée (sacxyæMrs.) — Votre père est-il arrivé? — Non, 
Monsieur, il n'est pas encore arrivé. — Tout le monde sait 
qu'à Paris, aux (ga, prép.) bals de la Préfecture (mpebexrÿpa), 
la société est quelquefois très-mêlée (cuémauanñ). — Un jour 
un monsieur très-bien mis s’approcha, à un de ces bals, d’une 
dame et, sans bien voir à qui il parlait, l’invita à danser. 
— «Mon Dieu!» lui dit la dame, «vous avez si maladroite- 
ment fait mes souliers, qu'il m’est impossible de danser.» — 
Un buveur célèbre qui, de toute sa vie, n'avait pas bu d’eau, 
demanda à l’heure de sa mort un grand verre d'eau. — «En 
mourant,» dit-il, «il faut se réconcilier (nomaphrpca) avec 
ses ennemis. » 
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SOIXANTE-ET-UNIÈME LEÇON. — INECTHIECATE 
IEPBHË YPOKH. 


Prépositions qui régissent l'accusatif (Continuation). 


Par. Derrière, à. 
Au Lieu, près de, pour. 


Ja. 


Remarque 1. Sa régit aussi l'instrumental. 


Il se mit à table. 

Je le pris par la main. 

Il y a deux semaines qu'il est 
arrivé. 

Elle s’est mariée. 

Allons faire un tour hors de la 
ville. 

On le croit voleur. 


Os ch1B 3a croas. 

À B3aar er0 34-pyey. 

Ou npibxaïe 3a asb mexbax 
lépexr CHME. 

Ou BHINIA 34 My. |) 

Hoïxëèure 34-ropoxs. 


Er6 casränre 3a BÔpa. 


Remarque 2. Ms3r-3a, de derrière, est suivi du génitif. 


Il sortit de derrière la forêt. 


Sur, à en. 


Ou BÉmeurs H3R-3a abca. 


Remarque 3. Ha régit aussi le prépositif. 


Il alla au camp. 
Mettez votre manteau. 
Au pain et à l'eau. 

Je me plaindrai de lui. 
Couper en morceaux. 


En tout. 
Enfin. 

Au secours. 
Enfin 


Au hasard. 


Ou5 nomëèxR HÂ-104c. 
Haxäusre Ha Ce0Â naamr. 
Ha x1BÔB EH Hâ-BOœy. 

À Gÿxy ua nerd æmâxoBATECA. 
Paspbsarr Ha 44CTH. 


Bcé aa Bcé. 
Ha cüay. 
Ha n6monms:. 
Harkonén. 
Ha yaäuy. 





7) L'accusatif de uyæ®, le mari, dans cette locution, est sem- 


blable au nominatif. 
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Contre. 


Ne vous frottez pas contre le 
mur. 
Parier. 
Vers ce temps. 


Se connaître en. 


Vous connaissez-vous en pein- 
ture ? 

Un peu. 

Et moi, je ne m’y connais point 
du tout. 


Dessiner. 
Peindre. 


Peindre à l’huile. 
Peindre à l’aquarelle. 
Peindre à la gouache. 
Le dessin. 

Le paysage. 

La nature. 


S'y prendre. 
Comment vous prenez-vous pour 
peindre d'après nature ? 
Je m’y prends ainsi. 


Il dessine très-adroitement. 
Maladroitement. 


Défendre. 
Je vous le défends. 


Baisser. 


Pourquoi cette demoiselle baisse- 
t-elle les yeux. 


06, o. 
He rpurecs 60F-CThuy. 


DATECA 00% 3aR14]7. 
OKoio SToro Bpéxenx. 


DEITE 3HATOKOME. 


SHATÔKPR AN BW B'B ÆABOIHCH ? 


Hemaôro. 
À 4ñ BÔRCE He 3HATOKT. 


PHCOBÂTE. 
HncéTe (pâcraun). 


IucâTL MÂCIAHHMH KPäÂCKAMH. 
HacâTs arBapérEn. 

Uucârs ryâmen. 

Pacÿxort. 

Janxmäadrt. 

Ipapôxa, HaTÿpa. 


HMéaarTs (crézare). 


Kar® xrsaere BH, UTOÛB CIÉCH- 
BAT C5 HATYPH? 

A XÉIAD TAKT. 

Or ÔTeHb A6BKO pHCŸeTr. 

Hes6sxo. 


SanpemäTe (3anpeTTs). 

Æ BaME $T0 3anpemän. 

CyckÂTE (CHyCTÉTE); OHYCKÂTE 
(onycrérs). 


BasÉME STa XÉBÉNA ONÿCEÂeTE 
T1434 ? 
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Le rideau est baissé. 
Le rideau se lève. 

Les actions ont haussé. 
Les actions ont baissé. 
Le jour baisse. 

Il 8e fait nuit. 

Il se fait tard. 


Se baisser. 


Tâter le pouls à quelqu. 
Le pouls. 
Consentir. 


Cacher. 
L’esprit, yMF5, ocrpoÿuie. 
L'effet, xbäcrsie. 


Faire cas de. | 
Estimer. 


Je fais grand cas de cet homme. 
La fleur. ; 


À fleur de. 


Cet homme a les yeux à fleur de 
e. 


Fleurir. 
Croitre. 


Cet enfant grandit à vue d'œil. 
Le blé, x1b65. 

Le refuge, y0OËxume. 

La chaumière, x4xuana. 


Mettons-nous à l’abri de la pluie 
et du vent. 

Où devons-nous chercher un re- 
fuge ? 


Le logement. 


SâHABÉCE ONYINÉHE. 
SAHABÉCE N01HHMACTCA. 
AKEIÏH nOXHAIÉCE. 
AENIK y. 

Len Ha ucxOx. 
Hacrynäers nous. 
J'haaerTca 103740. 


HarnOäTLea (Harnÿrica). 
HIÿTaTs nyascr. 


Ilyasct. 
CorxaamäâTeC4. 


HpäraTs (cnpitare). 


En vérité, Bo ACTuay. 
La lettre de change, BérCezr, m. 


YBaxÂTL. 


A ôuens ysaxén Sroro xexoBbga. 
sbrs. 


Ha ypoBué. 

Y roro uezxoBbra raasé HA B- 
EAT®. 

Ibberk. 

PacrT. 


OTO ARTA BÉXHMO PACTÈTS. 
L’abri, le refuge, Kpog3. 
Le sang, &poBs, f. 

La cabane, u364. 


Yxp6emca OTE 0% 4 H OTS BÉTPA. 


Tab Oÿaems mu acrâTs yObæume ? 


KsaprTépa. 
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Partout. 


Par toute la ville. 
Par tout le monde. 


A l'ombre. 
L'ombre. 


Faire semblant. 


Cette mère fait semblant d'être 
fâchée contre son fils. 

Maintenant. 
Dès. 
Dès le matin. 
Dès l’aube. 
Dès le point du jour. 
Dès à présent. 


Dés que. 


Dès que je le verrai. 
De crainte, de peur. 


S'enrhumer, 
froid. 


De crainte de s’enrhumer, il ne 
sort jamais le soir. 

Copier, CIHCHBATS. 

Décliner, c&10H4T:. 


prendre 


Besxé. 


Ilo Bcemÿ répoxy. 
Ho scemÿ cBbTy. 


B5 TÉRé. 
THE, f. 


[HasäTe ce6Ë Bars. 


ÔTA MATE AAËTE CeOÉ BuXB, GŸATO 
CEPAÂTA Ha CBOOT0 CHHA. 

T'enéps. 

C5, OT5. 

CE yTp4. 

C3 ÿrpenneñ 3api. 

CF pâxxHaro yrp4. 

C5 HRHbMmHArO dACY. 


TOHLKO TO, 


TOaBKO ATO 4 er yBÉÆY. 
Doäñcr, 433 C043HH. 


HpoctTyiMTe ca. 


DBoäch npoCTYAMTECA, OHB HAKOrA& 

He BHXOAUTE BÉJEPOMT. 
Mettre au net, cn4cHBaTs Ha 6h16. 
Conjuguer, crparàäts. 


Exercices, 


Kro STOTB MO1016Ë 1e10BÈRE ? 
ÔTO HEYTOMÉMHË OXÔTHHES. 
Vuere BH nnCÂTE CE HATŸPH? 
HSTE, A TOIBEO YAYŸCE. 


Ho pu Ôuens 16B8&0 yæé pa6éraere. 


Qui est ce jeune homme ? 

C’est un chasseur infatigable. 

Savez-vous peindre d’après nature. 

Non, Monsieur, je ne fais qu'ap- 
prendre. 

Mais vous peignez déjà très- 
adroitement. 
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CRÔABKO SANIATÉIH BH 34 CBON 
AÔMAJXE ? 

À 3anxaTéir 3a HeË TPACTA ppâs- 
KOBF. 

O uëmr CMÉANACE BH CeHAACE ? 
TOTE TOCNOXÉHE PASCEASHBAIE 
MH Ovenb cMÉmaô“ AHEKAÔTT. 

Pascraænñre mb erô, a 6o1môñ 
OXÔTHHEB J0 AHERAOTOBS. 

Bÿxeu5 1H MH S4BTPAKATE CerO- 
XHA BB CAJÿ ? 

Ia, A AŸMAD; TAKÂA NPeEPÂCHAA 
HOrOXA, TO AOIÆHÔ ÉR BOCNÔAE- 
30BATECA. 


Russicigmes 


Oécrphrenxas, nTäna. 
Ilycréä vezxoBbxt. 

Jar npômaxt. 

He B5 npAMBPE APYrHMS. 


Up43AHoCTE eCTR MATE HIOPOKOB". 
HuxTô He npopôkE BE CBOËME 


oTégecrB$. ([Ipopôry HÉTE Caâ- 
BH BB OTYH3Hb.) 


Combien avez-vous payé votre 
cheval ? 
Je l'ai payé trois cents francs. 


De quoi riiez-vous tout à l'heure ? 

Ce monsieur me racontait une 
anecdote très-plaisante. 

Répétez-la moi, je suis grand 
amateur d’anecdotes. 

Déjeunerons-nous aujourd'hui au 
jardin ? 

Oui, je pense, il fait si beau 
temps qu’il faut en profiter. 


et proverbes. 


Un homme expérimenté. 

Un homme futile, frivole. 

Manquer son coup; se tromper. 

Sans conséquence pour d'autres; 
sans que cela tire à consé- 
quence. 

L'oisivité est la mère de tous les 
vices. 

Nul n’est prophète dans son pays. 


Thème 79. 


Le maréchal de Turenne n'achetait jamais rien à crédit, 
mais payait ses fournisseurs (nocrasméx?®) toujours comptant. 
— «J'ai peur,» disait-il, <qu'ils n'en perdissent la majeure 
(66xpman) partie, s’il m'arrivait d'être tué à la guerre.» — 
Aussi tous les ouvriers qu'il employait dans sa maison 
avaient ordre de lui présenter (npexkaBagTe) leurs comptes 
avant qu'il se mît en campagne (oTnpaBrÂTECa BE 110x6x8) et 
ils étaient régulièrement payés. — Un Irlandais très-laid 
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disait qu'il avait été très-beau dans son enfance, mais qu’on 
l’avait changé lorsqu'il était encore chez sa nourrice (xopyäruna). 
— Comme vous vous portez mieux maintenant, vous devez recom- 
mencer à prendre vos leçons de russe! — Vous avez raison, 
Monsieur, car j'ai perdu beaucoup de temps pendant ma mala- 
die. — Un fat (mèroxs) ennuyait, pendant plus d'une heure, 
une société par son bavardage (6o1ToB8H#). — Puis se tour- 
nant vers une dame, il lui dit: «N'est-ce pas, Madame, que. 
je parle comme un livre?» — «Oui,» dit-elle, «mais comme 
un livre relié (nepeniécre) en veau (rerdupa Kôxa).» — 
Comment trouvez-vous la réponse de cette dame? — Je la 
trouve très-spirituelle (ocrpoÿmanä). 


SOIXANTE-DEUXIÈME LEÇON. — IECTHIECATE BTOPOÏ 
YPOKE. 


Prépositions qui régissent l’accusatif (Continuation), 


Jusque. Ile. 
Remarque 1. Ilo régit aussi le datif et l’instrumental. 


L'eau m’allait jusqu’à la poitrine. A Guxs 85 BOX no rpyxs. 
Il a reçu 8e8 appointements jus- Our IOAYAALE ÆÂIOBAHEE NO MAT- 


qu’au quinze du mois courant. HAANATOE TERYMATO M'ÉCAIA. 
Fidèle jusqu’à la mort. ILo cuepTe sBpens. 
Ils ont reçu dix francs chacun. On noxyakim no xecarh ppân- 
KOBB KÂRANÉ. 
En deçà. Ilo exo crépouy. 
En delà. lo Ty crépouy. 
Sous. Ilexs. 


24 
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Remarque 2. Ilod régit aussi l’instrumental. 


S’asseoir sous l'arbre. 


CaxdrTeca noxR Aépeso. 


Remarque 3. Hsi-nod, de dessous, régit le génitif. 


Il tira le livre de dessous la table. 


Devant, par devant. 


Ou BSAXE KHÉÂTY H3'B-NOAB CTONS4. 


Ipexs, népexb, npéjo. 


Remarque 4. Ilpedr, népedr, npédo, régit aussi l'in- 


strumental. 
Je vous prie de me laisser arriver 
jusqu’à sa Majesté. 
De. 
Je parle de vous. 
Il vous a demandé. 
A travers. 
Il regarde à travers le grillage. 


Regarder à travers les doigts. 
A travers. 


De. Avec (comparaison). 


Hpomyÿ nycräTs menä npexr Eré 
BeañuecrTsomt. 

Upo. 

A rosopÿ npo Bacr. 

Ou» CHpâMABAIE NPO BACS. 

CKkBo3b. 

On® cHÔTPATE CRBO3E phmérey. 


CKBO3B nÂIBH CMOTPÈTE. 
HackB63e. 


C8. 


Remarque 5. Cr régit aussi le génitif et l’instrumental. 


Il est de ma taille. 
11 y aura une année. 


Par. Dans. Aprés. | 
Au-dessus. 


J'y suis allé une semaine après. 
Venez dans une heure. 


OE CE MeHÂ pOCTOMT. 
DÿxeTe CE rOX. 


pes, 4épe3. 


A noËxaur TyAâ Apes3E Hexban. 
Ipuxñre épe3% yacr. 
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Aussitôt que. | 
Sitôt que. 
Dés que. | 
Après que. 
Lorsque. | 
Quand. J 


Ne pas plus tôt que. 
A peine que. 


Un motif, une an | 
une raison. 


Un sujet. | 


Un sujet de chagrin. 
Un sujet de joie. 
Elle a un sujet de chagrin. 
Le chagrin, la tristesse. 
Tout fait plaisir à cette femme. 


Cette femme est-elle prête à 
sortir ? 
Elle l'est. 


Malgré. 
En dépit de. 
Faire en sorte que. 


Faites en sorte de venir vendredi 
chez moi. 
Je ferai tout pour vous obliger. 


Noyer. 
Se noyer. 
On l'attacha à la chaîne. 


Toraaet Koraé. 


Hécab Toré Karz. 


Korxé. 


TéxEKO YTO, RAI. 
Exsä RaRT. 


pau. 


Upusäua kB ropn. 

Ipauäñua KB pâloCTs. 

Y ueä ects npayñxa ropesâre. 

l'épe, nexäxs, f. 

Bcë xocraszñeTs 370 æéamané 
PAAOCTE: 

l'orôsa 14 5Ta ÆÉHIAHA BHATH ? 


Ou rorTésa. 


He cmotpñ ua. 

HpÔTEBE BÔM. 

CTapÂtsea (nocTapÂTECA) AT665. 

Hocrapäñrecs 1paxTÉ KO MH BF 
IAÂTHHUY., 

A Bcè Cham, YTOÜB YTOIUTE 
BAM. 

Yrouañte (yronérs). 

YreuaäTiea (yTronérsca). 


Eré npasasâaa Re mbui. 
24* 
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Le bétail. 
Se tenir frais. 
Se tenir chaud. 


Prendre garde. 


Si vous ne prenez pas garde à 
ce cheval, il vous donnera un 
coup de pied. 

Tenez-vous sur vos gardes avec 
cet homme. 

Prenez-garde ! 

Üne pensée. | 
Une idée. 

Une saillie. 
Venir en pensée. 


S’aviser. 


Il s’avisa l’autre jour de me 
voler. 

De quoi vous avisez-vous ? 

A ma place. 


Derniérement. 
Autour de, 


Nous naviguâmes autour de 


l'Angleterre. 
Autour de la maison. 
Faire le tour du jardin. 


Coûter. 


Combien cela vous coûte-t-il ? 
Cela me coûte vingt-deux francs. 


Seul. 


Pourquoi êtes-vous seul ? 


CkoTua. 

Hepæârs ce64 cBbxé. 
Jepxarr ce64 Ten16. 
Bepéibes, avec le gén. 


Écan sm me Oÿxere Gepéusca 
STOM AÔMAAN, OH RACE JAr- 
HÊTR. | 

Beperñreck 3Tor0 4e10R86Ka. 


Beperdrecr! (cris des cochers). 


Mucas. 
Ocrpoÿmnoe c16B0. 


UpuxTh Ha MHCAL. 
B31YMaTs. 


OH B3AŸMAIE HaMÉJIHH 06OKpâCTE 
Med. 

Uro BH B3XŸMAIH ? 

Ha moëus mhcré. 

Haméqun. 

Boxpÿrr. 


Mu naéam BoKpÿrs Ânrais. 


Boxpÿrr A0ma. 
OGoñré caxrt. 


CTOHTs. 


CRÔAPRO STO BAME CTORTE ? 

TO CTÔHTE MHB JHABÂALATE AB& 

ppâka. 

OXÉAE, ojué. 

Oxmnôkiÿ. 


Basbms en oxn4? 
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Ma sœur vient de me quitter. 
Un seul Dieu. 
Dieu seul peut faire cela. 


Tuer d’un coup d'arme 
à feu. 
Se tuer d’un coup de pistolet. 


Il servit longtemps, parvint aux 
honneurs et mourut content. 


Parvenir a. 


Moä cecrpä TO2BKO TO Ya. 
Ex4anñ Borr. | 
Oxnâar Dorr MÔmeTE 370 cabaate. 


YOÉTE BLICTPÉI0ME. 


JACTPÉAÂTECH H3B NHCTOAÉTA. 
Ou AO14rO CAYÆHAIB, AOCTHIE 10- 
decTé“ H ŸMEPB AOBOIBHHMS. 


Hoctaräte (1ocTérayTs). 


Exercices. 


Y menä Goxbmâa OXÔTA KkynâTECA. 

Hy, noñxëurTe RynâTLCA. 

Boxä ôenb xopomä ceroxus. 

Uouemÿ BH 3nâeTe, xopomä an 
BOA4 HAH HÉTE ? 

À Kyn4iCA BB HATE AACOBE ÿTPa. 


Cawnaxâin IH BH, UTO MO ABOW- 
poaHHñ OPATE IPOH3BEAËHE BE 
RANHTAH HI ? 

À caux41R O TOME H ONE OJEHE 
paxr er HIPOB3BOACTBY. 

Mu npamaä MHcCar. 

Kakâa BAMB NPhIDISA MHCIE ? 

Tax» san ceroxux OueHs xop6- 
IAA IOTOAR, CAbAACMTE npo- 
rYARy. 

CE G035MAME YAOBOALCTRIEME. 


J'ai grande envie de me baigner. 

Eh bien, allons nous baigner. 

L'eau est très-bonne aujourd'hui. 

Comment savez-vous si l’eau est 
bonne ou non? 

Jai été me baigner à cinq heures 
du matin. 

Avez-vous entendu que mon cou- 
sin à été promu capitaine ? 


Je l’ai entendu et me suis bien 
réjoui de son avancement. 

Il m'est venue une pensée. 

Quelle pensée vous est-il venue ? 

Comme il fait très-beau aujour- 
d'hui, allons faire une partie 
de plaisir. 

Très-volontiers. 


Russicismes et proverbes. 


Ha mbre n cyxû RTS. 


He 55 O6MAY BaME OYAE CKâ3aH0. 


Où il n’y a rien, le roi perd ses 
droits. 
Soit dit sans vous offenser. 
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OcTâTECA CB HOÔCOM. Essuyer un reproche. Avoir un 
| pied de nez. 
SapyOATE CeOB H4 HOCE. Noter bien cela. 
CmÉxocrs (orsära) ropoxé Gepérs. La fortune accompagne l'audace. 
H3% orHä BB 104HMA. Tomber de fièvre en chaud mal; 
éviter Charybde et tomber en 
Scylla. 
Thème 80. 


Un courtisan cherchait à persuader (y6are) Louis douze 
de confisquer (sonpuckoBäTs) les biens d’un riche bourgeois 
qui s'était déclaré (o6Pasñrs) ouvertement (orxprrro) contre 
ce prince lors de son avénement (sosmécrsie) au trône (npe- 
CTéxB). — «Lorsqu'il m'a offensé,>» répondit Louis douze, 
«je n'étais pas encore roi, et maintenant je le suis, je dois 
donc (no Sromy), comme père de mes sujets (n6xxannuñ), 
lai pardonner et le défendre (samumärTs).> — Ce même prince 
avait coutume de dire: «Le roi de France ne se venge pas 
des injures faites au prince d'Orléans.» — Aviez-vous déjà 
terminé votre travail quand votre ami vint vous trouver ? — 
Oui, je l'avais déjà terminé, du reste je n’aurais plus pu tra- 
vailler, car il m'a appris une bien triste nouvelle, — Son 
beau-frère s’est tué d’un coup de pistolet, et, pour surcroît 
de malheur, sa sœur, lorsqu'elle reçut cette terrible nouvelle, 
a eu de frayeur une attaque d’apoplexie. — Lorsque le duc 
d’Enghien (Aurém5), qui porta plus tard le titre (rfryat) de 
duc de Condé et qui est connu dans l’histoire sous le nom 
du Grand Condé, eut remporté la victoire de Rocroy, un gé- 
néral de l’armée française que le duc connaissait comme très- 
jaloux, voulut le flatter (uoxscréts) et lui dit: «Que diront 
maintenant les envieux (3asfcrauxr) de votre gloire?» — 
«Je ne sais pas,» dit le duc d'Enghien, «je voulais vous le 
demander.» — Aypercevez-vous cette maison là-bas? — La- 
quelle, la jaune ou la verte? — La jaune; c’est une auberge 
et, si vous ‘voulez, nous y entrerons pour prendre un verre 
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de vin, car j'ai bien soif. — N'allez pas chez ce marchand, 
il vend très-cher tout ce qu'il à, et de plus il a de très- 


mauvaises marchandises. 


SOIXANTE-TROISIÈME LEÇON. — INECTHIECATR TPETIA 
YPOKB. 


Nous avons déjà dit 


que le conditionnel et le sub- 
jonctif se traduisent par le prétérit avec Ou; 


cette partie 


du discours se place d'ordinaire entre le verbe et le pronom 


personnel. 


J'aurais, 4 6u ambas. 
du aurais parlé, si j'avais 


Le lui eût-il donné ? 

Je ne crois pas qu'il le lui eût 
donné. 

mue 2 allait jusqu'à la poi- 


Il Ti fat fidèle jusqu'à la mort. 


Derrière, après. 


R nous suit. 
Il est à l'étranger. 
Nous restons au-delà du Volga. 
Jl est à son travail. 
Sous scellé. 
A cause de l'âge. 
Je l'ai envoyé chercher. 
Je surveille ses fils. 


Entre. 


Entre ciel et terre. 
Entre nous. : 


Aurais-je? awbxr5 6H 4? 

Æ roBopare OH CB HHMB, ÉCHR 0H 
4 OHNAB TAMI. 

Jaxs 17 6H OHB eMŸÿ 370? 

f ue AÿYMaw, 1TO OHE OH EMŸ 5TO 
AAIE. 

Boxä emÿ mia no rpyxr. 


Ou euÿ 6u18 BÉpens no cmeprs. 


3a (instr.). 


Our cabzyerr 3a nâmn. 

Ou 3a rpañnen. 

Mu zæusëémr 3a B6zron. 

Or CHAÂTE 3a pa6OTON. 


8 à neJÂTEN. 
38& CTÂPOCTEN. 


À uOG1AIR 3a HHMT. 
Æ cuoTpd 3a erû CHHOBEAMH. 


Méxay, MexB (instr.). 


Méxmxy Hé6oOME x 3em1êm. 
Mérxy sâmx. 
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En attendant. 
Taudis qu’il parlait. 


Au-dessus. 
Il rit de vous. 
Ayez pitié des pauvres! 
Sous. 
C'est défendu sous peine de mort. 


Ce village est près de Moscou. 


Devant, avant. 
Il est mort avant le nouvel an. 


Le livre est devant vous. 


Avec. 


Il est venu avec son père. 
La France est limitrophe avec 
l'Allemagne. 


D'abord. 


En premier lieu, premièrement. 

En second lieu, secondement. 

Troisièmement. 

Où avez-vous été hier? 

J'étais chez mon cousin qui a 
sujet de se plaindre de vous. 


Un sujet. 
Un sujet de joie. 


Méæxay Thu. 


Méæmxy TÉMR Kakb OHB lOBO- 
PA. 


Haxe (instr.). 


Our cmbérca Ha AR BâMU. 


Cæâarrecs HaZ1% 0baxxamn! 


os (instr.). 


OTO SANPeleHÉ HOME OuaCé- 
. HIEMB CMÉPTHOË KÂSHH. 
OTA ACPÉBHA 10 A8 Mocks6n. 


pers, népers, npéxe (instr.). 


One ÿmep?r népex'r H6BuME r6- 
ROM. 
Kara népex®r Bâmu. 


C», co (instr.). 


O5 npamëxr C'E COMME OTHËME. 
Dpâunia rpauAATE CE l'epnânien. 


Br Hanané,. 
Bo népBblxs. 


Bo népsuxt. 
Bo BTopHx3. 
B> TpéTLHx3. 


Tab Ohus Bu Baepé? 

A OHAr y cBoerd ABOHpOAHArO 
Gpâra, KkoTOpH HMÉETE UpHIÉ- 
HY ÆAIOBATECA HA BAC. 


Ipatäua. 
Ipauñua KB PéAOCTA. 
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Un sujet de tristesse. 
Avoir sujet de se plaindre. 
Il rit sans aucun sujet. 


Se plaindre de. 
Malgré, en dépit. 


Malgré toutes ses paroles je ne 
le crois pas. 


Faire de sorte que. 


Faites de sorte de nous voir le 
dimanche. 
Je ferai tout pour vous obliger. 


Donner sur. 
Cette fenêtre donne sur le jardin. 
Votre jardin donne sur la rivière. 


Noyer. 
Se noyer. 


Après avoir essayé de se noyer, 
le malheureux peintre sauta 
par ka fenêtre. 


Attacher. 


Les enfants avaient attaché une 
pierre au cou du chien pour 
le noyer. 

J'attachai mon cheval au perron. 


Le perron. 

Le bétail. 

Se tenir frais. 

Se tenir chaud. 
Se tenir propre. 
Se tenir malpropre. 


Upuräua KE nesâäau. 
HMbTL HPHAÂAUY RÂIOBATECA. 
Ou» cubérca BÔBCe 6638 HPAIÉEN. 


HRAIOBATECH Ha. 
He cMoTpñ ua. 


He cmorTpä ua 8cb er c1o84, 4 
emMÿ He BPD. 


Crapätsca (uocrapärsca). 


Hocrapäñrecs BAXbTE HaCB BE 
BOCKpeCénie. 

À cxbxan BCe, ATOÔE TÔILEO YCA1Y- 
ÆÂTE BAM. 

BuxoxäTs HA, B53. 

OTO OKHÔ BHXOHATE HA CAAE. 

Ban? Caxe BHXOAUTE H4 D'hRY. 


YronaäTs (yronérs). 
YTOnAATLeA. 


onnTismucs YTONÉTLCA, HECUÂCT- 
HA ÆHBONCELUB BHCEOUHAE 
35 OKH4. 


Hpuxpbuañts (npuephnérs). 
IpHBA3LIBATE (TPHBA3ÂTE). 


AÉTA upaBASâAN KÂMEHE KB méb 
COGäKN, UTOÛE eËë YTOUHTS. 


À upuB4a3âi CBOD ï10mMaxs ER 
KPHAHHY. 

Kpaapné. 

CKoriua. 

JHepæärs ce64 cBbæO. 

Aepæärs ce64 Teux. 

Hepæârs ce64 uäcro. 

JepæärTs ce64 rp43no. 
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Prendre garde à. 


Prenez garde de tomber. 
La pensée. 
L’idée. 
Une saillie. 
Un calembour. 
Venir à l’idée. 
11 m’est venue une excellente idée. 


S’aviser. 


De quoi vous avisez-vous ? 
Qu'auriez-vous fait à ma place? 


Faire un tour de promenade. 
Faire un tour de jardin. 


Coûter. 


Que coûte le couvert? 

Cinq francs. 

Son courage lui a coûté la vie. 
La pensée seule est terrible. 


Se brûler la cervelle. 


Un coup de tête. 

Faire un mauvais coup. 
Vous le rappelez-vous ? 
Je ne me le rappelle pas. 


Bepésses. 
Beperärech, 1TOÛE He ynâCTs. 


Macar. 


Ocrpoÿuaoe c1680. 
Hrpñ cioB1. 
IIpaxT“ Ha MHCIE. 


Mu npumià 85 rÔ10By OTI{IBAA 
MHCAE. 


B31YMATE. 


Uro BH B3AŸMAIN ? 

Uro cxbiaïn OH BH Ha MOËME 
MÉCTÉ ? 

IporyiATs Ca. 

UporyaäTiCAa nô Caxy. 


CTrôurs. 


Uro CTOUTB npaÜÔpPE ? 
[arr ppâaxost. 
Er6 xp46pocrs CTOHIA eMŸ ÆHSHE. 
Yzé oxuâ mucas yxéCua. 
3aCTP'hIATECA. 

Iycrärs ceOB n1ÿaN BF 4007. 
Heo6zxÿmannoe 610. 
Cosepmärs 310xb4Hie. 


ITéuauTe BH 370? 
f 5Toro He 10MRAN. 


Exercices. 


YpacrOôudenk AyprÔË BHAE CerOxHA. 


ÔTO HOTOMŸ UTO Y MeH AHXO- 
pâzxra. 

*9To RäMA CÉGCTBEHHAA BHHÂ, UTO 
BW €ë HMÉ@TE, ÆA BAMB Y4CTO 
TOBAPUBAIB, UTO XOXÆHÔ XCP- 


Vous avez bien mauvais air au- 
jourd’hui. 

C'est que j'ai la fièvre. 

C'est par votre propre faute que 


vous l'avez; je vous ai sou- 
vent dit qu'il fallait se tenir 


— 379 


ÆÂTS Cebi Ten10, HO BH Hf- 
KOrX4 He XOTBIH CAYINATE. 

CsÿæutTr AA BamB ABOWPOIHHA 
OpaTE BE rBâPAIR ? 

O5 c1yYÆH1B BL He, HO ONBE 
IPOH38EAËHE BE KRANATAHH, OHE 
IépeméxE BB 4pMiN. 

Aôamenr 15 A BAMB NOAÂTE rO1- 
A$HACKATO Mi IMBEHKAPCKATO 
cHpy ? 

À He 3R062N A4 TOrO BH Apyräro, 
4 UPeANOIHTARD 51b3ACKI CHP', 
HA3NHB4OMH  MMHCTEPCKHME, 
BCÈME APY'AMB CHPAME. 


chaud, mais jamais vous ne 
vouliez m’écouter. 
Votre cousin sert-il dans la garde? 


Il y a servi, mais ayant été pro- 
mu capitaine, il a passé dans 
la ligne. 

Vous servirai-je du fromage de Hol- 
Jande ou du fromage de Suisse ? 


Je n'aime ni l’un ni l’autre, Mon- 
sieur, je préfère le fromage al- 
sacien, dit fromage de Munster, 
à tous les autres fromages. 


Thème 81. 

Quelle partie du château de votre oncle occupez-vous 
quand vous êtes en Alsace? — Voyez ces deux fenêtres qui 
donnent sur le jardin, c'est dans cette partie du château 
que je reste ordinairement. — Ce puits est-il profond? — 
Il l’est, Monsieur, car il à quarante-sept pieds de pro- 
fondeur, et même plus, à ce qu'on (Kaxr) dit. — L'empereur 


Caligula fit un jour appeler un astrologue (acrporérs) et 
lui demanda: «Tu sais tout, dis-moi donc de quel genre 
(axôï) de mort tu crois mourir?» — «Je mourrai de la 
fièvre,» répondit l’astrologue. — «Tu mens,» dit l’empereur, 
<tu mourras sur-le-champ de (instr.) mort violente (machrecr- 
BeHHHË).> — (Comme on allait le saisir (cxsarñrs), il dit à 
l'empereur: «Sire (Bâme BexäuecrBo), ordonnez (Bez$ts) qu’on 
me tâte (nomyÿnats) le pouls (nyzecr) et l’on trouvera que 
j'ai la fièvre.» Cette saillie le sauva. — Un des valets de 
chambre (xawepañnepr) de Louis quatorze pria ce prince, 
qu’il allait mettre au lit (ykxâxmBars cnare), de recommander 
(npenopyufrs) au premier président (npesuxénTs) un procès 
(réx6a), qu'il avait contre (cr) son beau-père, et lui dit: 
«Ah! Sire, vous n'avez (crôuts) qu'à dire un motl> — 
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«Eh (axr)!> dit Louis quatorze, <il ne m'est pas difficile de 


prononcer (npousHeCTÉ) ce mot; 


mais dis-moi, si tu étais à 


la place de ton beau-père, et ton beau-père à la tienne, 
serais-tu content, si je disais ce mot?» 


SOIXANTE- -QUATRIÈME LEÇON. — INECTERAECATR 
YETBEPTAË YPOKH. 


Obéir. 


Consoler. 
Offenser. 
Pratiquer. 


Aimons et pratiquons la vertu, et 
nous serons heureux dans cette 
vie et dans l’autre. 


Emprunter. 


Lui avez-vous emprunté de l’ar- 
gent? 

Non, Monsieur, je ne lui ai rien 
emprunté. 


La patience. 
L’impatience. 
Le prochain. 
La tabatière. 


C’est avec peine que je me suis 
accoutumé à la bière. 

Vous êtes-vous accoutumé à bien 
prononcer le russe ? 

Pas encore. 


Caÿmartsea  (noc1ÿmaTeca) ; 
II0OBHHOBÂTECA. 

YrémäâTe (yTÉmuTs). 

OGaKÂTE (O6HTÈTE). 

YupakAATLCA. 


Bjnemire 1D64TE AOÔPOAËTEAE 4 
YIPAÆHATECA BE HOË, H MH Oÿ- 
HCME CYÂCTIHBH BL 9TO ÆÂ3HB 
H R6 OÿAymei. 


JAHAMÂTE (3ABÂTE). 
SäHAIH AH BH Y HerÔ AÉHErB? 


HbT?r, 4 y ner auuerÔ He 34H48. 


Tepnbnie. 

Herepnbaie. 

Daéxuiü. 

Tabarépra. 

À CE TPYAÔME NPHBBER KB HÉBY. 
IIpas&ki14 Ah BH YÆé xOpPOM6 npo- 


H3HOCÉTE PpYCCKOE ? 
Hir? emé. 
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Exprimer (énoncer). 
Exprimer (au pressoir). 
S’exprimer. 
Se faire comprendre. 
Avoir l'habitude. 
Accoutumer. 
S'accoutumer, 
tuer. 


Permettez-moi de vous offrir un 
morceau de jambon. 
Merci, Monsieur, je suis déjà 
rassasié. 
Causer. 
Bavarder. 
Le bavard. 
Chuchoter. 
Permettre. 


s’habi- 


Rassasier. 
Être rassasié. 


11 faut faire du bien autant qu'on 
le peut. | 

Ayez pitié des pauvres, vous ne 
savez pas ce qui peut vous 
arriver à vous-mêmes, 


Faire du bien. 
Avoir pitié. 
Avoir de la compassion. 


La compassion. 
Le reste. 
Le reste est pour vous. 
S'il me demande, dites que je ne 
suis pas à la maison. 


BbipaxÂTR (BHpa3uTs). 
BLIRHMÂTE (BHRATE). 
BbpaxäTben (BHpasnTEca). 
CrbaaTe ceO% nonTubIMS. 
HMËTS HpaBbiaky. | 
Upiysäts (npiyiÂrTs). 
HpiysärTsen (npiyzdrsca). 
Jetisns (TpnBdEñyTs). 


Uossézere Mu npexiomñTe BaME 
EYCOK®E BOTIRAN. 
Diaroïapt, A YÆé CHTS. 


PasroBäpuart. 

DoarTärs. 

Boarÿr, fém. 601TÿHb4. 
Ienrârs. 

Io3B0xurz. 


HacbimâTs (HacuTÉTs). 
BEITE CHITRIMB. 


LoxæHÔ 10 BO3MÔRHOCTH AÉTATE 
x06p6. | 

CoæaïbüTe Oo OBAHHXE, BH ne 
3HâeTE, TO MOKETE CAYIÂTECH 
CE BAMH CAMAMH. 


Hbaarse 106p6. 
CoxaTbTs. 

DEITE COCTPAIATEILHLIME. 
Coxazbuie, cocrpaxäaie. 
Ocrärorr, OCT4&1En0e. 
OcTâTOrRE AïA Bac. 


Écxn OHE MenÂ CTPÉCATH, CEAAÉTE, 
yTO MeHÂ A0MA HT. 
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Si l’on savait de cet homme ce 
ue j'en sais, personne ne vou- 
rait lui parler. 


Je ne veux pas qu'on le lui dise. 


Écan GK 31434 008 STONE yexo- 
BE, JTO 4 008 HÈME 3HÂD, 
aaxT6 6H ne 3ax0OTÉZE roBo- 
PÉTE CB HHM3. 


fe xouŸ, 1TOÔF rOBOpAAH eMŸ ÉTO. 


Exercices. 


. 


Ilososôfi, npnnecire MA CHÂCORE 
RÿDIAHLAME. 

BorT? on, C}Aaps. 

JIpanecñre mub cynr, OnpmTérs 
CB KaPTObPeleMP, MOXOAŸN KY- 
POnÂTKy CL TPÜeAAMH, JAeC- 
CéprE EH OYTHAKY OYPrYHACEArO 
BHHA. | 

Kÿnanpe nôxano, cÿAapr. 

AxB! 3APABCT8yYATE, CYAÂPHHA, 
BOTE BH HAKOHÉLE, YÆË AABHO 
BAC ORAXAIE. 

Hssunñre mené, 1W066suan, Mb O- 
10 HEBO3MÔREHO NPHATH PÂNEIE. 


Caxärecs, nomâayHcTa. 
KakP IORHBÂKNTE Y BACE ? 
Bch s10p6su. 

JL TOMŸ OJeub pâxa. 


Garçon, apportez-moi la carte. 


La voici, Monsieur. 

Apportez-moi une soupe, un beef- 
steak aux pommes de terre, un 
perdreau truffé, le dessert et'une 
bouteille de vin de Bourgogne. 


Vous êtes servi, Monsieur. 

Ab! bonjour, Mademoiselle, vous 
voilà enfin, il y a bien longtemps 
qu'on vous a attendue. 

Pardonnez-moi, ma chère, il 

m'était impossible de venir plus 
tôt. 

Asseyez-vous, je vous prie. 

Comment se porte-t-on chez vous ? 

Tout le monde se porte bien. 

J'en suis bien aise. 


Thème 82. 


La modération est une grande vertu, mais il y a peu 
d'hommes qui sachent se limiter (orpaniants ce6ä) dans leurs 
désirs. — C'est pourquoi l’homme, dès sa plus tendre enfance, 
doit s’habituer à modérer ses désirs. — Le duc d’Epernon 
voyait son crédit (sHauénie) à la cour tomber à mesure (no 
Méph) que le crédit du cardinal de Richelieu augmentait 
Cysenéausarscn). — Un jour qu'il descendait (cnyckâTsca) 
l'escalier du château de St. Germain (Con SKepu$acriñ) comme 
le cardinal de Richelieu le montait, ce dernier lui demanda: 
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«Quelles nouvelles (H6Bocrk), Monsieur le duc?» — «Mon- 
seigneur (Bâme Upeocsaméxcr8o),» lui répondit le duc, «vous 
montez et je descends.» — L'abbé (a66ärr) de Voisenon con- 
serva son humeur gaie (Becërocrs) jusqu'au dernier moment. 
— Peu de temps avant sa mort, il se fit apporter un cer- 
cueil (rpo6z) de plomb qu'il s'était fait faire. — «Voilà,» 
dit-il, «voilà ma dernière redingote (coprÿsr)!> — Puis, 
se tournant vers un de ses valets dont il avait eu quelquefois 
sujet de se plaindre, il ajouta: «J'espère qu'il ne te prendra 
pas envie de me voler celle-ci.» 


SOIXANTE-CINQUIÈME LEÇON. — IHECTHIECATR HATPIA 
YPOKB. 


Le prépositif ne se rencontre jamais autrement qu’ac- 
compagné des prépositions suivantes : 


Dans, en. 


Il vit en Russie. 

Il était ici au mois de mai. 
Il reste à la campagne. 

Il a servi aux gardes. 

En effet, elle est très-jolie. 


Vous vous trompez en cela. 
Il a avoué son crime. 


Il manque d'argent. 
De quoi avez-vous besoin? 
En premier lieu. 


Sur, à. 


La soupe est sur la table. 
Sa maison est au bord de la ri- 
vière. 


Bz, Bo. 


Our xuBërz BR Poccis. 

Our OHAr 31bCE BR M4. 

Ou5 XuBËTE BE xepésxb. 

On CIYHAIR BR TBÂPAIL. 

Ouâ BF CÂMOME AbAb Odeur 
XOpom. 

B% 5T0M% BH OINH64eTECL. 

Om CO3HâICA BE CBOËMP npe- 
CTYNIÉHIH. 

Y nerô HeXOCTÂTORE BE AÉHErAXY. 

B'r uëémr nubere HÿÆjy ? 

Bo népsuxt. 


Cyns Ha croné. 
Erô xom5 Ha Geperÿ péri. 
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Nous l'attendons la semaine pro- 
chaine. 

Je viendrai vous voir un de ces 
Jours. 

En chemin. 

De l’autre côté. 

Le chien est-il attaché? 

Je joue du violon. 

A la pointe du jour. 


De. 


De qui parlez-vous ? 
Il écrit sur l’économie politique. 


Elle pleure son amie. 

A quoi pensez-vous ? 

Une maison à quatre étages. 
Ceci est arrivé vers Noël. 


Aprés. 


Il pleure son épouse. 

11 à tiré sur un lièvre. 

Cela n'était pas de son goût. 

Je suis son parent par ma femme. 


Près de, à, lors. 


À mes yeux. 
Malgré tout. 

Du temps de César. 
En ma présence. 

Il est à la mort. 


Être debont. | 
Se tenir debout. 


Pourquoi êtes-vous 


courbé? 
Voyez comme Paul se tient droit. 


toujours 


Mu omnjâäemt eré Ha Oÿxymex 
HexbAE. 

À Ha STHXE AHAXB NPHAŸ KB 
BaM'3. 

Ha xop6ré. | 

Ha roñ croponé. 

Ha bn 11 Co6ära ? 

A nrpâb Ha CRpAnKé. 

Ha pascBbré. 


0, 068, 660. 


O KoME rosopTe BH? 

OE nÂIMeTE O NOIUTÉTECKROË 3KO- 
HOMIN. | 

OBâ maâerz o csoéñ noxpyré. 

O uëmr xÿmaere 8H ? 

JoME 0 JeTHPÈXE STÂKAXT. 

ATO CAYIHAOCE O CBATRAxT. 


Ilo. 


On naâders 10 æeué. 

Our BHCTPhAHIE 10 34ALB. 
TO ÔH10 He HO HËMS. 

À emMÿ poruä 10 æené. 


Tps. 

pu MoÂx® riasäxt. 
ITpH BCËÈMR TOMT. 
Hpn Kécapi. 


pa Ma. 
O3 npñ-cueprz. 


Crofrs (nocroäre). 


Touwemÿ RH BCerxâ COTAYTH ? 


Iocmorpüre, Kar5 Ilâsers 1ép- 
ÆuUTE CeO4 NpAMO. 
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Se tenir courbé. 
Se tenir droit. 


Dépêchez-vous et revenez bien- 


tôt 
Allez dire à mon tailleur de venir 
bientôt chez moi. 


Pleurer. 


Cette jeune dame pleure à tout 
propos. 
Pardon, elle pleure son fils unique. 


A mes dépens. 
A nos dépens. 
Aux dépens d'autrui. 


Dépendre. 


Cela dépend des circonstances. 
La circonstance. 

Vos m'étonnez. 
S’étonner. 

11 se passe au monde des choses 

étranges. 
. Cet été s’est passé très-vite. 
‘Je puis m'en passer. 


Se passer de. 

Surprendre,veniràl'im- 
proviste. 

Surprenûre. 


Donc. 
C’est pourquoi. 


L’autre jour. 


BTE CÉrTRYTHN'E. 

Xepæärica npÂmo. 

Toponérecs x 
crôpo! 

Ioñxure x craæñre moemŸÿ nopr- 
HÔMY, ATOÛBE OHE CKÜPO IPHMÈIE 
KO MH. 


BO3BPAIMAËTECE 


ILiâKkars. 
OnxÂKHBATE (ON14KATE). 


OTA AÂMA IA$1CTB IPH AÂMIOME 
caÿta. 

Mssnañre, on ona4KUBACTE CBOerÔ 
eXAHCTBEBHArO CHBA. 


Ha moñ cuëérz. 
Ha ami cuérz. 
Ha uyæôk cuëérs. 


JaBÉCÉTE. 


ATO SABÉCHTE OTE OÉCTOÂTEAECTBE. 

OGcroärezscT8o. 

Bu men4 yxnpiäere. 

VaaB2z4TE Ca. 

CTPÂHHNA BH CIYIADTCE HA 
3eM15. 

OTo TO npomz6 61H CKÉPO. 

À morÿ 06okTéCcE GesE 5Toro. 


OGxoaüreen (o6oûrécr) 6e32. 
YaBBAaäÂTe (yauBÂTE). 


SacTaBÂTE (3aCTÂTR) BB pat- 
HAOXE. 


IoÿTony. 
Ioÿrony. 


Haxéxex. 
25 


{ 
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Dernièrement. 
Il n'y a pas longtemps. 
Dans peu de temps. 


Dans. 


Je partirai dans quelques jours 
pour Paris. 

On peut aller de Dresde à Paris 
en trente heures. 

En six ans il était capitaine. 


J a beaucoup d'amis. 
Vous avez beaucoup de patience. 
Vous avez bien de l'argent. 


Faire cadeau. 
Faire présent. 


Faites-moi cadeau de cette jolie 
bague. 
Qui est ce monsieur qui bäille là 
dans le coin? 
C'est un monsieur qui s'ennuie 
partout. 
Bâiller. 
Ennuyer. 
S'ennuyer. 
Amuser. 
S'amuser. 


C’est un jeune homme très-agré- 


able. 
C'est un homme qui me plait 
_ beaucoup. 
Agréable. 
Complaisant, obligeant. 
Soyez le bienvenu, soyez la bien- 
venue. 


Vous êtes partout le bienvenu (la 
bienvenue). 


Hauéxux, nexäsno. 
Hexäsuo.. 
Upe3r HÉCKOILEO BPÉMEHA: 


B», pes (accus.). 


JL n10BAY Ypesr HÉCEOIEKO AHeË“ 
BR UHapuær. 

Môxuo BE TPÉAUATE AACOBE BXATE 
us Jpésaena 8% [apixt. 

Upes3 MECTE APTE OH OHIE KEa- 
IHTAHOME. 

Y uer6 maôro apyséï. 

Y sacr muôro reprbais. 

Y sacr mnôro xémer. 


[Kapérs (noxapére) To Hu- 
OYAB KOMY HHÔŸHE. 


Hoxapüre ma$ 5To xopômenLKkoe 
KOIBLÉ. 

Kro STOTB TOCHOAÂHE, KOTOPHË 
3ÉBÂCTE TAME BB yrAŸÿ? 

ÔTo rocnoxMuB, AOTÉPH BEA 
CKYI4CTE. | 

S'ÉBÂTE. 

Haxobxäârs (dat.). 

CkyuâTr. 

SACABAÂTE. 

SAOABIATECA. 

ÔTo ôeHE MÉAHË MO10X6Ë 1e10- 
BbRS. . 

OTOTE JCAOBBES MH O4eHs Hpé- 
BUHTCA. 

Upiaranü. 

Ycayæansuü. 


Io6pé n10æâx0BaTs:. 


Bâur 8cb pâxn. 
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Exercices. 


XorAte 14 BH HeMHÔrO OyAEOHYy ? 


PBaaroxap©, nOyTpÿ 4 npexnrouu- 
T4D rOde. 
B5% KOTÉPOME xacÿ nEËéTe BH KOŸE ? 


À ne0 erû 06HKHOBéHHO BE NO- 
AOBÉHB BOCEMATO. 

ToBOpÂTE AH TA ABBÉLA NO 
pÿccru ? 

Ja, on ôaens xopomé roBopATr, 
HO éCAH CR HÉD rOBOPATE NO 
PYCCEH, OH AAËTE CeOB BAXE, 

: KAKB OŸATO HE NOHHMÂETE. 

CKÔIEEO 1ÉTR Bâmeñ CECTPAUS ? 


Y ueïñ nATHAANATE AT. 
OrTueré oHâ TAaRB neYAILHA ? 
Ouä ne nev4asna, 40 onâ 6044. 


Uro cr nef? 
Y ueñ OGoxärs 3ÿ06. 


Voulez-vous prendre un peu de 
bouillon ? 

Merci, Monsieur, le matin je pré- 
fère prendre du café. 

À quelle heure prenez-vous votre 
café ? 

Je le prends ordinairement à sept 
heures et demie. 

Cette demoiselle parle-t-elle le 
russe ? 

Oui, elle le parle très-bien, mais 
quand on lui parle le russe, 
elle fait semblant de ne pas le 
comprendre. 

Quel âge mademoiselle votre sœur 
a-t-elle? 

Elle a quinze ans. 

Pourquoi a-t-elle l'air si triste ? 

Elle n’est pas triste, mais elle 
est malade. 

Qu'a-t-elle ? 

Elle a mal aux dents. 


Thème 83. 
Le docteur Swift devait faire une course pressante 
(sHurs) et demanda ses bottes. — Son domestique les lui 
apporta couvertes de boue (rpa35). — «Pourquoi ne sont- 


elles pas nettoyées (BMyucTats)?»> lui demanda le doyen 
(xesâu5) de Saint-Patrice (CBarôï Iârpngs). — <C'est que 
vous allez les salir (samapâre), vu (460) qu'il a plu la nuit 
entière, j'ai donc pensé que ce n'était pas la peine de les 
décrotter.> — Un instant après, le domestique alla demander 
à Swift la clé du buffet (6ybére). — «Pour quoi faire?» 
lui dit Swift — <Pour déjeuner. — «Oh!» reprit son 
maître, «comme vous aurez encore faim dans deux heures 
d'ici, ce n’est pas la peine (He CTOnTR Tpyrxä) de manger 
20* 
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maintenant.» — A la bataille de Courtras (Kyprpä) Henri IV 
avait à ses côtés les deux fils du prince de Condé, son oncle, 
qui avait été assassiné (yO4r) à (npu) Jarnac. — Au moment 
de charger (arräka) il se tourna vers eux et sa harangue 
(phus) fut courte. — Il tira (o6naxæärs) son épée et leur 
dit: «Il n’est pas besoin de longues paroles. — Vous êtes 
Bourbons (Byp66x5) et, vive Dieu (eï Béry)! je vous prou- 
verai (xokasärs) que je suis votre aîné.» — «Et nous,» ré- 
pondit Condé, <nous vous prouverons que vous avez de bons 
cadets.> — On connaît le résultat (ucxôxr) de la bataille, 
la victoire (no6f$xa) fut complète (nôrnnä). — Que s'est-il 
passé? — Vous avez l'air si triste. — J'ai reçu une nou- 
velle qui m'a bien attristé. — Un ami que j'espérais bientôt 
voir, vient de mourir subitement. —— C'était un jeune homme 
très-aimable et qui était le bienvenu partout. 


SOIXANTE-SIXIÈME LEÇON. — JIECTBIECATR INECTOË 
YPOKE. 


Construction des phrases négatives. 


N'’avez-vous pas mon livre? HT» 4H y BACH MOËË KHÉTH? 
Je ne l'ai pas. Y uen“ e4 nbrs. 
Ne le faites pas! He xbzañre 9Toro! 


Remarque 1. On voit par les exemples précédents que, 
dans les phrases interrogatives et impératives, la négation 
commence la phrase et qu’elle la termine dans les phrases 
négatives simples. 

Ne l’avez-vous pas entendu? He canxâau 3x BH SToro? 
Non, je ne l'ai pas entendu. HTr5, 4 5Toro He CIHXAIT. 


J1 n'y a point de forteresse quine HT» nphuocrs, xorTôpyn 6m 
puisse être prise. HCAE34 OH1IO BSATE. 


— 389 — 


Remarque 2. Après prendre garde, ocreperâteca, suit 
la négation, comme cela se fait aussi en français. 


Prenez garde qu'il ne vous trompe. 


Cet homme s’est brûlé la cervelle 
de peur de mourir du choléra. 


Oser. 
Pouvoir. 


En outre, d'ailleurs. 


Il n’y a pas moyen de s’accorder. 
avec vous. 

Il est impossible de s’accorder 
avec vous. 


Pousser. 


Le long de Ia route. 

Le long de la rue. 
Tout le long. 

Tout le long de l’année. 


Mettre à même de. 


Procurer 
Fournir 
Être en état de. 


Mon bon chef m'a procuré l’oc- 
casion de me distinguer. 

A droite. A main droite. 

A gauche. A main gauche. 

Ne pourriez-vous pas me dire 
quel est le chemin le plus court 
pour arriver à la rue Rivoli? 


l'occasion de. 


Beper“Tech, YTOÛR OHE BACE He 
O6MaHŸÿar., 

ÔTOTE JeXOBÈEE 3aCTphAAACA, 60- 
ÂCE YM@PÉTE OTB XOHÉPH. 


CMBTE (TOCMÉTE). 
Mous. 
Baposens. 
pare Tor. 
HT» CpéacrBa CIAAATE CB BâMH. 


C3 BÂMA CIÂAAUTE HEBO3MO0ÆHO. 


ToAKÂTE, HOJCTPEKATS. 


Bxozs x0pôr. 

Bois ÿYanun. 

Bxozs. 

BY? reuéain Bcerô rôxa. 


[arts cpéxcrsa. 
HaTE BO3M0XKHOCTE. 


Hocrasañrs (xocTÂBUTE) caÿsa. 


BRITE BB COCTOAHIE, 


Moù x66phhñ HA%ALHHRE AKOCTà- 
BHAB MHB CAÿ4AÜ OTAHYATECA. 

Ha npâso. Ha npäsyn pÿey. 

Ha 1680. Ha rb8yD pÿey. 

He mômere 41H BH MHB CKASâTE, 
&akâa 6a4m4HMAA AOPOrA, 1TO0E 
AOMTÉ AO YIANH P4Boaa? 
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Prenez à droite, quand vous ar- 
riverez au carrefour, Vous pas- 
serez par celui-ci jusqu’à la 
grande place que vous traver- 
serez. 


Merci, Monsieur, mais que dois-je 


faire, ayant traversé la place? 
Vous passerez par une large rue 
qui vous mènera à une autre, 
où vous verrez d’un côté des 
arcades et de l’autre un grand 
jardin. 
Et puis? 
C'est justement la rue Rivoli et 
le jardin à gauche est le jar- 
din des Tuileries. 


Être marié. 


Votre frère est-il marié? 
Oui, il a épousé sa cousine. 


Et qui mademoiselle votre sœur 
a-t-elle épousé? 

Elle n’est pas mariée, elle est 
restée fille. 


Être garçon. 
Rester fille. 
Une vieille fille. 


Être embarrassé. 


L’embarras, 


Vous me mettez dans l'embarras. 
Le mariage. 
11 demande ma sœur en mariage. 
La mesure. 
Une autre fois je prendrai d’au- 
tres mesures. 


BosbmATè Ha npäB0, KOrA4 BH 
xoñjAère X0 —epeŸXKA, BH IpO“- 
xèTe upesB Herô Ha O015mYR 
TIOMAAE, UPE3B KOTÉPYO BH 
npoñjére. 

Daaroxap, HO TO AOIRCHE 4 
CABIATE HPOHAA IPE3B NIOMAXE ? 

Bx npoñxëTe 1pe3' HnPpÉEyYD Ÿ1H- 
UY, KOTOÉPAA BACE AOBEAËTE A0 
xpyrôñ, rAB BH YBÉAUTE CE OX- 
HO CTOPOHH APK4AH, à CE APY- 
rOË OOMmÉ CAT. 

À n0TOME ? 


ÔTO H eCTE YAHNA PABOAH H CAXB, 
xoTépu Ha 80, Trasepit- 
CKRIX CAAS. 


BHITE XEHÉTPIMS (du mari). 
Berre 3éMyxeM® (dela femme). 


SRenâTe 1H Ban 6parr? 

Ja, ob ÆexAicxa HA CBOÉË ABOW- 
poxxoï cecTpé. 

H sa KorÔ BHINIIA BâMA CECTPHUA ? 


Ouâ ue sâuyæemr, onâ ocrârace 
BE ABBÉHAXT. 


DHTE XO1I0CTHHT. 
OcrâTeca BB AÉBHIAXT. 
Crâpaa xbBHNA. 


BBITE BE 34MÉMATEILCTBÉ. 


SaMBMAÂTEICTBO. 

SaTpyxHéHie. 

Bu mexä CTÂBHTE BR 3aTpyAHÉHIE. 

3amÿÆeCTB0, CyIpfÆeCTBO. 

Ou cBâTaerca 3a MOD cecrpÿ. 

Mépa. 

B% zxpyrôk past 4 BO3EMŸ Apyria 
M'BPH. 
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La faute. 


Ce n’est pas ma faute. 


Imputer à quelqu'un. 


À qui la faute? 

C’est une faute impardonnable. 

N’imputez à personne vos propres 
fautes. 


Plaisanter. 


La plaisanterie. | 
Le badinage. 


Vous plaisantez, vous badinez, vous 
vous moquez. 
Il ne comprend pas la raillerie. 


Demander pardon. 
Le pardon. 
Bonjour. 


Je vous souhaite un bon matin. 
Adieu, Madame. 
Au revoir. 


Retarder. 
Avyancer. 


Il faut que je porte ma montre 
chez lhorloger, elle est gâtée; 
tantôt elle avance, tantôt elle 
retarde. 

Et la mienne s’est arrêtée. 

Il faut que je la remonte. 

Votre montre va-t-elle bien ? 

Oui, Monsieur, elle va bien. 

Quelle heure a-t-il sonné? 

Il a sonné midi. 

Il a sonné minuit. 


Ban. | 
OmÂôKka, norphmuæocrs. 


OTo He MO4 BH. 


HpankebBaTs (NPHTACÂTE) KOMŸ 
HHOYAE. 


Ua Buâ? 

OTO HEIPOCTÂTEIEHAA OIMÉÔEA. 

He npunäcusañrte HBromÿ c66- 
CTBEHHHX'E OMAOOK'. 


IIYTÉTE. 


Il yrra. 


Bu myrure. 


O5 He nOHHMÂCTE IMYTOKE. 


IpocäTs 43BHHÉRIA. 
Hssuuéuie. 
SApPABCTBYATE. 


sRerân BaMB X06paro ŸTpa. 
Hpomäâüre, cy14pH4. 
Jo cenxäuis. 


OTCTABÂTE (OTCTÂTE). 
Haré pnepers. 


À xÔ1REUR OTHECTÉ COM ac 
KE YACOBIKHKŸ, OHÂ HCIOPTH- 
INCb: TO HAŸTB BIEPËAB, TO 
OTCTATE. 

À MO YaCH OCTAHOBHANCE. 

A xO1ReHE XP ONÂTE 3ABECTH. 

BÉpHO 1H HAYTE BAIE YaCH? 

Ja, omb uAŸTrr BÉpno. 

KorTépuñ uacr 6410 ? 

Bio xsbH4ANATE a COBT. 

Pio néxmous. 
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Sonner. 


Sous la condition. 
A la condition. 

Régler une montre. 

Désormais, dorénavant, à l'avenir. 

conome. 

Je vous prêterai de l'argent à la 
condition que vous serez désor- 
mais plus économe que vous ne 
l'avez été jusqu’à présent. 

Supposé. 
L'avenir. 


Durer. 


Cet habit a duré longtemps. 
Combien de temps a duré la re- 
présentation de Guillaume Tell ? 


À mon gré. 


C'est au gré de chacun. 
Bon gré, mal gré. 
S'écrier. 
Inquiéter. 
S’inquiéter. 
Se chagriner, s’affliger. 
De quoi vous inquiétez-vous ? 
Cette dame s’afflige beaucoup de 
la mort de sa meilleure amie. 
L'inquiétude. 
La tranquillité. 


Tranquilliser. 
Se tranquilliser. 


Changer. 


Bars (npoôirs). 


Hoxr ycaôsiemt, CE yc10Bi6m5. 


Iocräsurs 4aci. 

Bapex:. 

Bepexañsuit. 

f BaME OX01%Ÿ AÉHErTE CE ycaô- 
BieMb, UTOOH RH BNEPÈAE ÜH1IK 
Gepeærñsbe, dbMB A0 CaxB 
Hop. 

Hpexnoxoxené. 

Dÿayiee. 


HepxäTses. 
UporoaxkÂTLCA(HPOLOIKATECA). 


Oro naâTse AOATO AEPÆÂIOCE. 

CRÔZEKO BPÉéMEHH NPOXOIMAIOCE 

npezcrasaénie Burpréasma Téxxa ? 
Ilo uoemÿ xexänin. 

lo uoeuÿ Bkÿcy. 
KarF MH yrOAHo. 

Oro no æerâHiN KÂÆAArO. 

Bôxren, xes6sen. 

BoOCKAERSTE. 

BesnorOuTs. 

PDesnorOuTs Ca. 

Uevä1aTeCa. 

O uëmr GesnoréaTecs 8H ? 

OTA AÂMA OÔ1eHb NeIAIHTCA NO 
CMÉPTH CBOÉË Aÿ1MEN NOXPÿrE. 

BesnoroücrBo. 

Croréñcrsie, 


YenokÜmBaTs (YCHOKOATE). 
YenokGABATLCA (YCTOROHTECA). 
Hsmbuñrs (usmbafTs). 


Hepembañts (nepebats). 
Hsmbañtsca (u3WbHÉTECA). 
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Cet enfant change à vue d'œil. 


Trahir. 
Le traitre. 


A quoi cela sert-il? 


Servir. 


A quoi vous sert-il de pleurer ? 


Vis-à-vis. 


J'étais au théâtre vis-à-vis de 
vous. 
A côté. 
T1 demeure vis-à-vis du château. 
S'emparer de. 


Cet oncle s'est emparé de l'hé- 
ritage de son neveu. 


Témoigner. 
11 m'a montré beaucoup d’amitié. 


Tourner en ridicule. 


Se rendre ridicule. 


Il ne faut pas toujours tourner 
en ridicule les paroles de votre 
oncle. 


Être natif de. 
Être né à. 


Où êtes-vous né? 

Je suis né à Paris. 

Où est né monsieur votre oncle ? 
Il est né en Amérique. 


La gibecière. 
Le gibier. 
Le plomb. 


OTO AXTA BÉAHMO A3MÉHACTCA. 


Hsnbuñre (avec le datif). 
Hsxbanykr?. 


KE demÿ 5TO C1ÿ&ÆuTE ? 


CaymhTs (nocryæÂTE). 


K5 JeuŸÿ BAME CIŸÆHTE DMAIÂKATE ? 


HacÿupoTas. 


À Onar 88 TeÂtTph HaCÿiporasr 
BACH. 

H6xab, pAxomS. 

O5 HUBËTE HACŸIPOTHBR SÂMEA. 

BapzaxËTs 1bM6 HHÔŸXL. 


OTOTE ANA SABIATBIE HACIÉY- 
CTBOMB CBOCrÔ NICMAHHHKA. 


CsaxÉTeIsCTBOBATE. 
O5 Mb oRasâar Mar ApÿÆ64. 


OGPATÉTE ATO-HHOYIE BE CMÉM- 
HŸIO CTOpouy. 
CAÉAATECA CMÉHHLIML. 


He xoimuô o6pamäTr Bcerx4 8% 
CMBMHŸN CTÔPORY C10B4 BâMErO 
RAAN. 


BHITE YDOXÉHEEME. 
PaxAâTeCA (POXÉTECA) B8. 


LxÉ BH POXAANCE ? 
#Æ napéxckiñ ypoxéHelr. 
Æ poxéaca 85 [apaxi. 
T1 poañaca BamE A4X4? 
OHE poxñicA BB AMÉPuRÉ. 
Ararâmr. 
Has, f. 
Apo6s, f. 
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La carabine. BauTôgka. 

Un oreiller. Joxÿmra. 

Une taie d'oreiller. Hâso1oKka. 

Le duvet. Iyxr. 

Le lit de plumes. Tepñxa. 

Le matelas. Marpäcr. 
Exercices. 


Ueuÿ BH yAUBIACTECE ? 

À yaAnBräwCb, 1TO HAXOKŸ BACH 
eIé BE KPOBÂTH, INOTOMŸ YJTO 
TAKE 1031H0. 

Mésaure! 

Ueré n3B01HTe, CYXAPE ? 

SATONÉTE NÉTEY BE MOÉË EOMHA- 
TB, TAMB TAKE XO101H0, UTO 
MÉHO 3AMéP3HYTE. 

Aôma 14 BH cerôxnA o6bxaere ? 

Hssanñte, a 06Éxan 85 rocTAx. 

Moï xäAA npuraacéir ment 068- 
AATE y HerÔ H nPOBECTH BÉ4EPE 
BB erÜ CeMÉHCTBÉ. | 

PÿxeTrs 14 y BACE Ciÿtaï BXATE 
BB l'OPOXE CETOXHA BÉIEPOME ? 

À He 3H4n, HO 4 OH n0BXAX, 
écin OH y MeHA OHIE FOIE 
caÿaï. 


De quoi vous étonnez-vous ? 

Je m'étonne de vous trouver en- 
core au lit, parce qu'il est si 
tard. 

Garçon! 

Plait-il, Monsieur ? 

Faites du feu dans ma chambre, 
il y fait un froid à geler. 


Dinez-vous aujourd’hui chez vous ? 

Pardon, je dine en ville. 

Mon oncle m’a invité à diner 
avec lui et à passer ma soirée 
dans sa famille. 

Aurez-vous l'occasion d'aller à la 
ville ce soir? 

Je ne sais pas; mais j'irais si 
j'avais une bonne occasion. 


Thème 84. 


Un jour Gaston d'Orléans (Tâcron? Opreacxiñ) pour 
qui tant de gens avaient porté (nomecrf) leur tête sur l’écha- 
faud (nrâxa) et qui les avait laissés (xonycrére) périr (nord6- 
xyTs), tendit (npocrepérs) la main au duc de Guémenée 
(Touené) pour le faire descendre (nomôus coëri) d’une tribune 
(noxu6cTku). — «Ah! Monseigneur (Bâme Bacôuecrso), quel 
miracle (xso)! c’est la première fois que vous tendez la main 
à un de vos amis pour le faire descendre de l'échafaud !> 


s'écria Mr. de Guémenée. 
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Dialogue (pasroséps) entre un tailleur et ‘son garçon. 


Jean, avez-vous porté (orxecrf) les habits au comte 
Alexéeff? — Oui, Monsieur, je les lui ai portés. — Que 
vous a-t-il dit? — Rien, excepté («p6mk Toré) qu'il avait 
grande envie de me donner un soufflet (onxeÿxa), pour ne 
pas les lui avoir apportés plus tôt. — Que lui avez-vous 
répondu ? — «Monsieur,» lui dis-je, +<je n’entends pas 
(aounmâre) ce badinage; payez-moi ce que vous me devez, 
et si vous ne le faites pas à l'instant je prendrai d’autres 


mesures.» — Que fit-il? — Il se tourna (o6parrsca) pour 
prendre (cxBarérs) son épée (mnäâra). — Lt que fites-vous 
alors? — Je pris la fuite (o6parñreca BB OÉrcrBo). 


SOIXANTE-SEPTIÈME LEÇON. — INECTBIECATE CEXEMOÏ 


YPOKE. 
Pourquoi n'écris-tu pas? UHoseuÿ TH He n4meme ? 
Parce que j’ai mal au doigt. Ioromÿ 170 y Mexä OOIÂTE nee. 
ll agit en gentilhomme. Ou noCTyn$eTE 10-XBOpAHCKH. 
Parlez-vous le russe ? l'osopäre 8H n0-PYCCEH 


Des adjectifs dérivés des noms de peuples et de corpo- 
rations on forme des adverbes en changeant la désinence 
-CKiü en -cxu et en ajoutant la préposition n0. 


Perdre de vue. Tepéts (norepérk) H32-BHAy. 
Voilà plus de deux ans qu'on l’a Borr yxé 66xbe AByYxE 1BTB, 170 
perdu de vue. er nOTEPAIR H3F-BHAY. 
Baux. 
La vue. 3p Énie. 
Hier, je vous ai salué, mais vous  Buepñ x BaMB K1ÂHAACA, HO BH. 
ne m'avez pas rendu mon salut. Mb ne oTs'b4âxu Ha MOË 10OKAÔHE. 


C'est que je ne vous ai pas vu, OTO HOTOMŸ ITO 4 BACH HE BHAËIE, 
j'ai la vue très-basse. a O4eHE OXH30PYRE. 
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Avoir la vue basse. 
tre myope. 
Vous devriez le faire. 
Fos v’auriez pas dû crier si 
ort. 


Souhaiter. 


Je vous souhaite le bonjour. 
Je vous souhaite un bon voyage. 


Le mépris. 
La chute. 
Faire une chute. 
Le séjour. 


Faire un séjour. 


Comptez-vous faire un long sé- 
jour à Paris? 
Je ne sais pas encore. 


Le métier. 

L’'artisan. 

L'art. 

L'artiste. 

Le maître, chef d'atelier. 

Le contre-maitre, com- 
pagnon, l’aide. 

L’ouvrier. 

L’apprenti. 

Le garçon. 


Se proposer. 


Où vous proposez-vous d’aller 
cette après-midi ? 

Je me propose d'aller au Grand- 
Jardin. 

À quoi pensez-vous ? 

Je pense à mon frère. 

Je m'en doutais. 


Penser à. 


DHTE OAH30pYRHME. 


Bu xo2&ué OK CAZATE To. 
Bu 64 ne x01muh OHIR EPAIÂTE 
TAEB lPOMKO. 


MRenâte (noæelÂTE). 


Rexén Bar XOOparo xu4. 
SRexân BAM CIACTAMBATO NYTÉ. 


Upesphuie. 
Haxéaie. 
Vagcrs. 
Ipeônsâuie. 
Upe6usârs. 
Ocrérsca. 


JAyÿmaere 14 BH X6410 OCTÂTECA 
BE [lapimé ? 
A emë ue 3H4n. 


Peuecaé. 
Peuécrennart. 
Xyxômecrso. 
Xyxémaurt. 
Mâcrept. 
Hoxaacrépse. 


PaO6raurt. 
Yuenñer. 
Méaruart. 


HanÉpeBaTLes. 


Kya uamÉpesaerecs noñré cer6- 
xua nôcab 00Bxa ? 

À uawbpesancs nokTé 8% Roar- 
MO CAA'. 

O uëénr aÿmaere Hi? 

À xafuan 0 uoëmz Opâré. 

A Sto aÿmaar. 


HÿmatTs (noxyÿmars) 0. 
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Se douter. 


Il ne s’agit plus de parler, il faut 
agir. 


Il s'agit de. 


Je vous demande pardon, je ne 
lai pas fait exprès. 
Exprès. 
Pas exprès. 


Se taire. 


Vous taisez-vous ? 
Ayant parlé une heure entière, il 
se tut. 
Vers. 


Vers. 
Envers. 


J a très-mal agi envers moi. 


J'étais à huit heures chez vous. 


En user bien. 
En user mal. 


Vous agissez toujours en honnête 
homme, vous en usez bien avec 
tout le monde. 

Il en a très-mal usé envers moi. 


Comme vous vous êtes bien com- 
porté envers moi, je ne me 
comporterai pas mal envers 
vous. 


AYnars. 
lono3pbséTes. 


IloréxbiBarses. 


Tenépr 163480 roBOpÉT:, A01&H6 
XBACTBOBATE. 
TLhao maëTE 0. 
Haxieækri. 
Ipomÿ usBBHÂTE Mex4, 4 5T0 ue 
HAPOIHO ABAAIT. 
Hapôyo, yxmarenxo. 
Hexapôsuo, HeyxHiniexHo. 


Moauérs (samozxuârs). 


Moauäre 1x BH? 
Iorosopés®t 11H JACE, OHE 3a- 
MOANÂIT. 


OKouo. 
K%. 


Ke. 
C5. 
O5 Oueb XYPHO noCTynÉAE CO 


M4ÔD. 
À Ohar y BACE BE BÔCEME JACOB. 


Xopomé nocTYHÂTL CE KÉML. 
AYpno nocTyRâTE CE KMS. 


Bu scerxé nocrynäere KAKE uéCT- 
HHË JexoBÉRE, BH CO BCBMH X0- 
pomé nocrynäere. 

O5 O6yesb XŸpRO nocTyHé1B co 
MBÔD. 

Tag KAKE BH XOPOMÔ NOCTyYIÉAH 
CO MHÔD, TO 4 H@ HOCTyYIAN 
AYPHO CE BâMH. 
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Tarder à. 


-Ne tardez pas à venir. 
Je ne tarderai pas à revenir. 


Il me tarde. 


Il me tarde de vous revoir. 


Désirer. 


Être à son aise. 


Être mal à son aise. 


Je suis bien à mon aise ici. 
C’est un homme très à son aise. | 
C’est un homme très-aisé. j 


Se mettre à l'aise. 


Mettez-vous à votre aise. 


Être géné: être mal à son aise. 


Ménanre. 
MÉmxaTs. 
He ToponfTecs. 


IHoroponñreck npuATé. 
À npnaÿ HeMÉXICHHO HA3AAL. 


A ox ec» uerepnéniems. 
Æ ce Herepr'éniems OHHAÂD BPÉMA, 

KOTAÂ YBÉÆY BACR ONÂTE. 
MReTATS. 


BHITE Bb XODOMEMB H0O10KÉ- 
Win. 


BPITE 3 XODÉHHXE 00CT04- 
TeALCTBAXE. 

Xopomé ee6f JY8CTBOBATL. 

He ObITS BE X0POÜRBEME Ho- 
oxkéais. 


BHITS BB {AyDHbIXE 06CTOf- 
TEHLCTBAXE. 


[yÿpuo ce6ñ YBCTBOBATL. | 


Muaÿ 3xBCcE xopom6. 
OTOTE UCAOBBE BB ÔJeHE XOPO- 
IHXE OOCTOATEALCTBAXE. 


Cabaare ce6b nokéënbe. 


Crbaaïñre Ka BAME GYATFE no- 
xo“HBe. 
Bars CTÉCHËÉHEHENMSE. 


Dark B3 AYPHHXE OOCTOATEIE- 
CTBAX'E. 
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Être dans la gêne. 


Ne vous gênez pas. 

Cette dame ne se gêne jamais. 

Cet homme est à son aise, car il 
a beaucoup d'argent. 

Cet homme n’est pas à son aise, 
car il est pauvre. 

Ne pouvez-vous pas, sans vous 
gêner, me prêter quelque ar- 
gent? 


Faire des instances. 
Prier avecinstances. 


Je l’ai priée avec instances. 


Solliciter. 
Le solliciteur. 
Çà et là. 


De loin en loin. 


Tant bien que mal. 
Passablement, 


Votre version est passablement 
faite. 

J1 ne faut jamais remettre à de- 
main ce qu'on peut faire au- 
jourd'hui. 


Remettre, différer. 


La session du parlement a été 
remise à la quinzaine. 


La version. 
La session. 
Une quinzaine. 


DBITE BD CTÉCHÉHHBIXES AÉHEXK- 
HBIXB OOCTOÂTEILCTBRAXD. 


He cr'hcaAñrecr. 

OT AÂMA HHKOrAÂ He CTÉCHAETCA. 

OTOMY YUeAOBbKy OUeHE XOPOMO, 
#60 y Her MHÔrO AéRerz. 
TOMY YexOBbEY He XOPOIM, 460 
oz ObJeHs. 

He uôæere 1H BH, He CTÉCHAACE, 
OAOZÆÉTE MH HbCKOMEKO é- 
Her® ? 


YMorATE (yMouéTE). 


A eë ymMos41. 


IHpocirs. 
UHpocñrezxr, m. 
Taur H CAME. 
Mnorxä. 

Bpéya oTE BpémeHn. 
Kôe-raxt. 
Caôcao. . 


Ba uepesôxs CxbIAHS He AŸpHo. 


Hurorxâ He A01&HÔ OTKAAANBATE 
HA S3ABTPA TO, TO MÔKHO CAb- 
JATE CerOAHA. 


OTKAGAIPIBATR (OTIOXÉTE); OT- 
CPÉTHBATE (OTCPOIHTE). 


Sachxâxie TApAÂMERTA OTCPÔEHO 
Ha A8 uexban. 


IHepesôat. 
Sachxrânie. 
He$ nexba1r. 
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Faire part à quelq. de 
quelque chose. 
Communiquer. 


Avez-vous fait part de cela à 
monsieur votre père ? 
Je lui en ai fait part. 
En vain. 
11 a beau crier, on ne l'écoute 


as. 

J ai beau regarder autour de 

moi, je ne voyais ni hommes 

ni maison, pas une seule habi- 
tation. 

Une habitation. 

Vous avez beau chercher, vous ne 

trouverez pas ce que vous avez 
perdu. 


Saluer. 


J’ai l'honneur de saluer. 
Au revoir. 

Dites à votre frère bien des 
choses de ma part. 

Je vous prie, présentez mes re- 
spects à mademoiselle votre 
sœur. 

Je n’y manquerai pas. 


Coo6mäTe (CO06MÉTE) KoMŸ 470 
HHOYAL. 


Coodman 14 BH 9TO CBOeMŸ 6&- 
THOUKE ? 

f 5To emÿ coo6ma5. 

Haupäcso. 

CKÔABKO ORE HH KPHIÉTE, €r0 ue 
CI1ŸHADTE. k 

CKÔAEEO 4 HK CMOTPÉAB BOKPŸTE 
M@HA, 4 He BAXBIR HH anAéñ, 
HH AOÔMA, HH OAHÔTO KHAAIA. 


Kuxñme. 
CKÔA1REO BH H& OÿAeTe HCKÂTE, 
BH He HAËAËTE NOTÉPAHHATO. 


KaduaTLen (nok1OHÉTECA). 


UecTs HMN KI4HATECA. 

Ho cexxâuis. 

Krânañrecs cBoemÿ OpârTy OT 
MeHä. 

CBuxbTeisCTByËTe, nORAyACTA, 
Muë nourTénie Bâmeñ CecrpAÉ. 


fl He upemauÿ. 


Le présent. Hacroämee. 

Le passé. Ipoméxmee. 

L'avenir, le futur. Dÿaymee. 

La perte de temps. Horépa Bpéxeux. 

L'espoir. Haxéxxa. 

Le désespoir. Oruâauie. 
Exercices. 


AaBxÔ au BH He BHA4IH CBOCrÔ 
MOXOXâTO ABOWpPOAHAro Opâra ? 

À erô notep4ir HM31-buxy Oôxbe 
ABVXE JET. 


Y a-t-il longtemps que vous n'avez 
vu votre jeune cousin? 

Je lai perdu de vue il y a plus 
de deux ans. 
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T'xb ob Tenépe ? 

A ue san; om5 nokfnya5 dpâx- 
HID, YTOOB HCKÂTE CJÂCTIE BP 
AMépurb, IHC4XE HAMB OXHÔ 
HHCEMÔ HA ABA, H MOIIATE 
CB TBXE HOPE. 

Uro ce Bâuu? Bu cmôrpure cep- 
AÂTHME. 

Y uenä ecrs npatñxx OHTE Cep- 
XÂTHMY. 

Uouexÿ ? 

BF 5Ty MAHŸTY 4 CTCHÈHE BE 
AÉHErAXE, H HHRTO U3B TBXE, 
ETO MHB AOIKEHB, He XOUETE 
MHB IIATATE. 


Où est-il maintenant ? 

Je ne sais pas. Il a quitté la 
France pour aller chercher 
fortune en Amérique, nous a 
écrit une ou deux lettres et 
depuis lors il se tait. 

Te Vous avez l'air 


J'ai raison d’être fAché. 


Pourquoi ? 

Dans ce moment-ci, je suis à 
court d'argent et aucune des 
personnes qui m'en doivent ne 
veut me payer. 


Thème 85. 


Une ville assez pauvre fit une dépense considérable (maôro 
ucrpâruTe) en (#a) fêtes (npasxmecrs6) et illuminations (axxw- 
MuHânia) au passage (npoésxr) de son prince. — (Celui-ci en 
parut mécontent (mexoB615EnËä avec instr.). — «Elle n'a fait 
que ce qu’elle devait,» dit le maire (roxos4). — «Cela est 
vrai,» dit le prince, <mais elle doit tout ce qu'elle a fait.» 
— Un candidat (xasaurârr) demandait au roi de Prusse un 
emploi (m$cro). — Ce prince lui demanda où il était né. — 
<Je suis né à Berlin, Sire,» répondit le candidat. — «Allez- 
vous en,» dit le roi, «tous les Berlinois ne valent rien.» — 
<Je demande pardon (npomÿ ussunénia) à votre Majesté (Be- 
afuecr80),» répliqua lé candidat, «il y en a de bons et j'en 
connais deux.» — «Qui sont ces deux?» demanda le roi. — 
«Le premier,» repartit le candidat, «c’est votre Majesté, et le 
second, c’est moi. — Le roi ne put s'empêcher (He mors He) 
de rire de (Hax5) cette réponse et accorda (ucnôzauts) 
la demande (npôcs6a). — Un riche avare montrait ses bijoux 
(xparon$anocts) à un philosophe. — «Je vous remercie,» 
lui dit celui-ci, «des superbes bijoux que vous voulez bien 
que je partage avec vous.> — «Comment, que je partage 

26 
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avec vous?> s'écria le richard tout effrayé. — «Mais oui!» 
répondit tout tranquillement (cnoxôämo) le philosophe. — 
Vous me permettez de les regarder, et que faites-vous 
autre chose que de les regarder aussi ? 


SOIXANTE-HUITIÈME LEÇON. — INMECTRAECATE BOCEMOÏ 


YPOKE. 
Nous allons en Angleterre. Ma $xems 85 Ânrain. 
Napoléon I. est né en Corse. Hanôzeont néprH POXICA BE 
Kôpcrri. | 


Remarque 1. Les noms des pays, provinces, îles, villes, 
villages, monastères sont: a) sur la demande: o%? (direc- 
tion) à l’accusatif avec 63; b) sur la demande: o%? (repos. 
position) au prépositif avec 62; c) sur la demande: d’où? 
au génitif avec #39. 


Je n'ai vu que peu de vaisseaux fl BHXbAR TOAEKO Hemxérie Kko- 


sur la mer Caspienne. pa6rk na Kacniäckomr M6pi. 
Francfort sur le Mein. Dpéarhyprs Ha Mâüné. 
La cuisinière vient du marché. Kyx£pka HAËTE CE PHBRY. 


Remarque 2. Les noms des mers, lacs, rivières, mon- 
tagnes sont: a) sur la demande: o%? (direction) à l'accu- 
satif avec #a; b) sur la demande: 0%? (repos, position) au 
prépositif avec #a; c) sur la demande: d’où? au génitif 
avec Ce. 


Remarque 3. La même règle a application au mot 
île, 6cmpoes, s’il précède le nom propre, ainsi qu'aux noms 
suivants : 


Le baptême, Kpecräau, f. pl. La fête, auanñau, f. 
Les fiançailles, cros6pr. Le mariage, cBâxL6a. 
L’enterrement, néxopoun, f. pl. Le cimetière, rrax6äme. 
Le couvent, MOHaCTKPE. Le feu, noxâpr. 


La guerre, noknä. Le partage, xhréxt. 
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On court au feu. 
Elle était à un baptême. 
Nous venons du cimetière. 


DBhrÿTr Ha 10Æ4p3. 
Oui Ga Ha kpecréRaxT. 
Mn uxënr CE RxaxO4ma. 


Remarque 4. On agit avec les noms de paroisses et 
d'églises comme avec les noms de personnes; sur la demande 
où? (direct.) suit le datif avec xs; où? (repos, position), 
génitif avec y; d'ou? génitif avec om. 


Vouloir dire. 


Que voulez-vous dire? 
Que veut dire cet homme? 


Je voulais vous dire. 
Qu'est-ce que cela veut dire? 
Que veut dire cela? 

Cela veut dire. 


Y regarder de près. 


S'impatienter de. 


Je m’impatiente quand j'ai affaire 
à cet homme, il y regarde de 
trop près. 

Ne vous impatientez pas. 


Veiller. 


J’ai veillé toute la nuit. 

Que me conseillez-vous ? 

Je vous conseille d’avoir une mise 
élégante. 


La mise. 


Conseiller. 


Ayÿmars 


: CKA3ÂTE.. 
XOTÉTS 


UTo XOTÂTE BH CKA3ÂTE ? 

Uro AŸMACTE CKASÂTE STOTE VCA0- 
BK ? 

A xOTÉIE CRA3ÂTE BAM. 


Uro 3T0 3HÂIATE ? 
Oro 3HÂTATE. 


BRITE BHHMATEIBHBIMS. 


DEITE CKYHBIMB. 
TepéTs (norep#rs) Teprénie. 
Æ repän repnbuie, korxé 4 awbn 
XEA0 CE STHMB TCAOBBEOMD, OHE 


CAÂDKOMBE CEYUE. 
He repäñre repnhuis. 


DARTL, He 10KÉTLCA. 


fl He cnax BCD HOU:. 

Uro BH MH COBBTyETE ? 

Æ CoBËTyD BaMB XOPOM6 Ox$- 
BÂTECA. 


Oxémya. 


CoBÉToBaTs (TOCOBÉTOBATE). 
26* 
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Se mettre. 
Que trouvez-vous à y redire? 


Trouver à redire. 


Cet homme trouve toujours à 
redire à tout ce qu'il voit. 


Jouer un tour. 

Faire le tour. 

Faire un tour de jardin. 
Faire le tour de l’Europe. 


De plus. 


Vous m’avez donné vingt francs, 
il m’en faut cinq de plus. 


De moins. 


Cinq de moins. 
Sept de plus. 


Falloir. 


ll me faut. 
Il me faut trois livres. 
C'est à ma portée. 


C'est au-dessus de ma portée. 

A une portée de fusil. 

A une portée de canon. 

Je voudrais savoir pourquoi cet 
homme fait tant de bruit. 


Tant que. 


Combler de joie. 
Généreux. 
Avare, ladre. 
Sincère. 


OxbBâTEes (OÉTECA). 


KarOË“ HeXOCTÂTORE HAXOAHTE BH 
BB STOME ? 


HaxoXËTE HeXOCTÂTOE!. 


OTOTE JeXOBÉRE HAXOAUTE HEXO- 
CTÂTEKH BO BCÈMB, TO OHB BH- 
AUTY. 

Carpârk ITŸKy. 

Ipoñré BoEpÿrz. 

UHpoñré n6 Caxy. 

O6%Bxars Espôny. 


béxbe. 


Bu ua XxE ABÂANATE PPÂHEKOBE, 
MHB HŸÆHO HXB EI NAT. 


Ménbe. 


IariD ménbe. 
Ceurd Côxbe. 


DRITE HYÆKHBIME. 


Mu$ aÿæno. 

Mu 8yæHK TPH EBÂTH, 
TO COrAÂCHO CE MOÂMH NO0HÂ- 
TIAME. 

ÔTO CBePxE MOËXB nOHÂTIA. 

Ha pyæéñanñ BHCTDÉIT. 

Ha nÿmesanä BHCTPBEE. 

Æ xoTbaxr OH 8HATL, OTIer6 STOTE 
UeIOBBKE TAKE YMÉTE. 


CKoab A64ro. 


Kak& A61r0, nokyÿ}a. 


HanéaumTs pâxocrTen. 
Bezxaroxÿmanä. 
Crynôï. 
Oreposéaaui. - 


Sincèrement. 
Un avantage. 
Un désavantage. 
La longévité. 
Se rendre. 
La forteresse s'est-elle bientôt 
rendue? 
Que préférez-vous ? 
J'aime tout et je ne préfère rien. 


Le manger. 
Le boire. 


Regarder. 


Regardez ces superbes fleurs aux 
couleurs éclatantes. 


La couleur, le teint. 
Le lis. 

La rose. 

La violette. 

La germandrée. 

Le myosotis. 

Un emblème. 

Le lilas. 

La pivoine. 

La verdure. 
L'ombre. 

La branche. 

Une montre d’or. 
Un gilet de velours. 
Une maison de briques. 


Nous avons déjà parlé des 


Le bateau à vapeur. 
Outrer. 
Outrer, fâcher. 


C'est trop outré. 


Tenir lieu de. 


Mon oncle m'a tenu lieu de père. 


 Orrkposéxno. 


I6253a. 

Bpert., 

Hozxrosbuxocrs. 

Cxérica. 

Crôpo an caaxâcs ephnocrs ? 


Uro BH nPexAloTaTÉETE ? 

A 1m06a BCe, a Her He npel- 
IOYATAD. 

Kÿmause. 

Uursé. 


CorpérTs (nocmorpérs). 


Hocmorpñre Ha TH yAécHHe 
UBBTH CE OxecTANENE Kpâc- 
EAMH. 

Kpâcra. 

Jhaia. 

Pôsaut. 

Diâara. 


Hesa6ÿara. 


OMOaéua. 
Cupéar, f. 
Iiôar. 
SéxeHb, f. 
Tue, Î. 
Birss, f. 
JOA0THE JACH. 
Bâpxarunäñ ænaéTt. 
Kapuñyauñ A0. 


adjectifs matériels russes. 
Iapoxézxs. 


Ipeysexé1HBaTs. 
Cepxirs. 


ÔTO CAÉMEOMS HPeYBEAÉIERO. 


SaMÉRÉTE (3aMBRÉTE). 
Moï xAXA 3aMbHAIE mu OTué. 


— 406 — 


Le pouce. 

Le pouce. 

En petit, en détail. 

En grand, en gros. 

À peu près, presque. 

Environ, près de, à peu 
près. 

Tour à tour. 

S’efforcer. 


S’abandonner à la dou- 
leur. 


S'’abandonner à la joie. 
Fondre. 


Fondre en larmes. 


Faire naître. 


Faire naître des difficultés. 
Faire naître des soupçons. 


Secouer. 


Secouez ce poirier et les fruits 
en tomberont. 


Manquer de. 


Cet homme manque de tout. 


Pourquoi secouez-vous la tête? 


: Amäus (mesure). 


Boxemôñ nâxemr. 
B? pôsanny. 
OnTont. 

Houri. 

OKoxo. 


Ilo ôxepexr, nonepembamo. 


CrapéTica (nocrapäTeca). 
IIpexaBâTECa rép. 


IpexâtTeea pâiocTe. 
Téars. 


TAâATE BR CAesÂx. 


HpaassÂTs (npryuzfrs). | 

UpauwunäTe sarpyxnénia. 

SAPOAÂTE 10X03pbHi4. 

Tpacré (norpacré). 

Uorpacñre 5Ty rpÿmy, H nxoxk 
OTUAAYTS. 

Tepnbrs (norepnérs) Hegocrä- 
TOKB. 

OTOTE 1E10BÈKE TÉPUHTE BO BCÉME 


HEXOCTÂTOKF. 
SAME TPACËTE BH lO10B0D ? 


Les noms de baptême français et russes les plus usités: 


Adelaïde ou Adèle, Axréas, f. 
Adeline, Axexäxa. 
Adolphe, Axôzxedr. 


Agathe, Arära, Aräois. 
Agnès, Aria, ArHéCa. 
Albert, Azk6eprt. 


mac 


Alexandre, AJeKCâHAPE. 


Alexis, Aïerxchä, dim. Aïéma. 


Alfred, Azbppext. 
Alphonse, Arpôxct. 
Amédée, Auaxéï. 
Amélie, Amâdis. 
André, Anxpéä. 

Anne, Auua, dim. Asnymxa. 
Antoine, AHTOHE, AHTOHIÏ. 
Auguste, ABryCTR. 
Barbe, Bapsäpa. 
Basile, Bacuaiÿ. 
Béatrix, Bearpkca. 
Benjamin, Beniamäwrt. 
Bernard, beparäpyt. 
Berthe, bépra. 
Blanche, Biäaka. 
Camille, KRamäas. 
Catherine, Ekarepäua. 
Cécile, Leutaia. 
Charles, Kapar. 
Charlotte, INapzorra. 
Chrétien, Xpucriäns. 
Claire, Kaäpa. 


Conrad, Komxpâriÿ, Konxpârt. 


Denis, Jiondciä, enter. 
Edouard, 9xyä4pars. 
Elise, 9143a, .143a. 
Elisabeth, Eansaséra. 
Emile, 9muaiï. 

Emilie, 9uñiia. 

Emma, 9Ouxa. 

Ernest, 9paécrk, ApHCT3. 
Eugène, Esrésif. 

Félix, Déinxcr. 


François, Dpaanäckr, Épaurs. 


Frédéric, ®phxpuxt. 
Georges, l'eépriä. 
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Grégoire, l'parôpiü. 
Gustave, l'ÿcrast. 
Hélène, Euéua. 
Henriette, l'enpiérra. 
Henri, l'éxpaxt. 
Jacques, fkost. 

Jean, Asâu. 

Jeanne, Jenny, Kanéra. 
Jerôme, Ieponur. 
Jules, IOaiü. 

Julie, aix. 

Léon, Jesr. 

Léopold, Jeon6zrx2. 
Louise, Iy43a. 
Marie, Marion, Mäpia. 
Marthe, Mäpea. 
Mathilde, Marézbxa. 
Maurice, Maspkii. 
Michel, Muxañar. 
Napoléon, Hanéseou. 
Nicolas, Hurozâï. 
Paul, Iâser. 

Pierre, Iérpr. 
Richard, Paxapx. 
Robert, P66eprz. 
Rodolphe, Pyÿ1025D"2. 
Rosalie, Posäxis. 
Séraphine, Cepapisa. 
Sophie, Côbia, Céhpa. 
Thérèse, Tepésa. 
Thomas, Oomä. 
Valentin, BazexTuu. 
Victoire, Bakrôpia. 
Victor, Bäxropt. 
Vincent, Buréariï. 
Xavier, Kcasépii. 
Zoé, 364. 


Exercices. 


IlouemŸÿ BH TAKP INEIAIBHN ? 


Bu ne 3sâere, yTo mex4 6e3n0o- 


KOÔBTE, J0063HA4 I0XPŸra. 


Pourquoi êtes-vous si affligée ? 
Vous ne savez pas ce qui m'in- 
quiète, ma chère amie. 
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Cramüre Mn 570, 4060 4 yBbp4n 
BACB, UTO 4 PABHÔ pas] h14n 
BâIH PÂXOCTH H BâME rÔpe. 

A BR TOME YsBpeHa, HO Mn 
HOIE3A CRASÂTE BAMB BB 9TY 
MANŸTY, TO MH Oe3n0ROHTE : 
HO A BAME CKAÆŸ ÔTO PH CAÿ- 
ua. . 

DÿreuTe Tenéps rOBOPÉTE O Apy- 
TOM. ; 

Uro aÿmaetTe BH O 1e40BBKB, KO- 
TÉPHA TOBOPÉIE CB HÉMEH BE 
KOHHÉPT ? 

Oro 6deHs ŸMHHË JeXOBÉEE, Ko- 
TOPHË PASrFOBÂPABACTE CE OOXL- 
H6D UPliTHOCTEN. 


Dites-le moi, car je vous assure 
que je partage également vos 
plaisirs et vos peines. 

J’en suis sûre, mais je ne puis 
vous dire en ce moment ce qui 
m'inquiète; je vous le dirai 
pourtant quand l'occasion 8e 
présentera. 

Parlons d'autre chose maintenant. 


Que pensez-vous de l’homme qui 
nous parla hier au concert? 


C'est un homme de beaucoup 
d'esprit, qui cause avec beau- 
coup in à 


Thème 686. 


Les ennemis se sont-ils rendus? — Comment rendus ? 
— Il paraît que vous suivez (cx$xoBaTs 3a) bien mal la 
marche des événements, Monsieur. — Ils ont refoulé (otr6p6- 
cars) les Autrichiens. — (Ceux-ci, assiégés (ocaæxâre) dans 
une petite forteresse qui ne pouvait pas se tenir, manquant 
de tout, de pain, de viande, de munitions (BoéaanË cRapäxt), 
ont préféré mourir que de se rendre. — Un caporal (sanpäar) 
des gardes-du-corps (4eñ05-rsâpaia) de Frédéric-le-Grand, 
plein de vanité (rinecxäsie), mais en même temps très-brave, 
portait une chaîne de montre (uacosäa n'bnôura) à laquelle 
il avait attaché une balle de mousquet (mycxéraaa nÿ14) à 
la place d’une montre, qu'il n'avait pas les moyens (cpéxcrso) 
d'acheter. — Le roi, étant un jour en humeur de plaisanter 
(85 xopômems xÿxb), lui dit: <A propos (rcrâTa), caporal, 
j'ai oublié de prendre ma montre avec moi, quelle heure 
est-il à la tienne? — Le caporal, devinant (orr4xnBare) 
l'intention (æam£penie) du roi, tira la balle de son gousset 
(sacoréf kapmäna®) et dit: «Sire (Bâme Bexäuecrs0), ma montre 
n'indique (noxâsmsars) pas l'heure, mais elle me rappelle 
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(ganomuuérs) que mon devoir (06#saxocrs) est de mourir pour 
Votre Majésté.> — «Tiens, mon ami,» dit le roi tout ému 
{pacrpôrananñ), «prends ma montre, afin que tu saches 
aussi l'heure. — Et il lui donna sa montre qui était 
ornée (yxpamärs) de diamants (6puzxiäuTr). — Que veut dire 
tout ce bruit pour une bagatelle (6esxéxnna)? — Car, à y 
regarder de près, toute cette grande affaire n’est qu'un mou- 
<heron (mômxa), dont on veut faire un éléphant. — Je le 
sais, Monsieur, et c'est ce qui m'impatiente (NPHBOXÉTE BE He- 
Teprégie). — Chaque Anglais qui se respecte doit, au moins 
une fois en sa vie, faire le tour de l'Europe. — Pourquoi 
Cherchez-vous à vous faire comprendre de cet homme, tout 
ce que vous lui dites étant bien au-dessus de sa portée? — 
Démocrite et Héraclite étaient des philosophes d'un caractère 
bien différent (pasxfuanä): le premier riait des (maxs) folies 
(rxÿnocrs) des hommes et le second en pleurait. — Méfiez- 
vous (ocreperärTsca) de cet homme à si belles manières (ma- 
Hépa) qui cherche à éviter (us6BrâTE) mes regards. — C'est 
un escroc (nayTs), qui, après m'avoir escroqué (BÉMAHHTE) 
tout mon argent disponible (cB066xxHË), a su m'escroquer 
encore tous les objets dont je pouvais (o6oïrics 6esr) me 
passer pour le moment: mon fusil de chasse (ox6Tauube), ma 
ligne à pêcher (yxä), ma montre et même mes chandeliers 
d'argent. 


SOIXANTE-NEUVIÈME LEÇON. — INECTBIECATE IEBATH 
YPOKYE. 


Tandis, tant-que. Iloké, nokÿja. 


Tant que tu vis défie-toi de ton Iorâ TH æupBr, He xosbpañ 
destin! csoéñ cyxr66! 
Tant que-ne. Iloké-ne. 


Tant que tu n’es pas mort, tu ne 
peux pas te dire heureux! 


Horä TH ue ŸMepr, TH He MÔ- 
ÆeIIE HABBÂTE CeO4 CiÂCTAn- 
BHMB! 
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Tant que. 


Tant que je vivrai, je t’aimerai. 


Si. 


Demandez à mon tailleur si mon 
habit est terminé. 


Si. 
Il vit comme s'il était grand 
seigneur. 


Il fait semblant de ne pas lavoir 
entendu. 


Si. 


Faites-moi ce plaisir s’il est pos- 
sible. 


Quand. 
Quand étiez-vous à Paris? 


Quand il veut se promener, il 
jette ses livres dans un coin. 


Mais. 


Je lui ai ordonné de le faire, 
mais elle ne l’a pas fait. 


Car. 


Avale cette pilule, car elle t’est 
utile, 


Comme. 


Comme tu es paresseux, tu n’au- 
ras pas de dîner aujourd’hui. 


Hokoxb, AoKkô4L. 


Jorkôis (ou nokÿxa) 4 Oÿay 
ÆUBB, 4 OŸAY 1NOÂTE Ted. 


Jn, Jb. 

Cnpocüre moerô noprHäro, roTÉBO 
1H MOË IIÂTRE. 

DYATo, KakB OYATO. 

OH ÆHBËTE, KAKB OYATO OH% 
GoxemOk Capa. 

OuE XbAaeTE, KAKB OYATO OH 
HHyYerO O TOME He CAHXAUE. 

Écun, éxeun. 


Cabzaïre mub T0 YAOBOALCTBiE, 
ÉCIH BO3MOÆHO. 


Korjé. 

Korxä ax Bu BB Iap4xb? 

Korxnä oHb xOUYeTE TYIATE, OH 
Opocéerr CBOÂ EHÉTH BB YrOIE. 

Oxuâkoxke, oAHÂKOKB, HO. 

Æ eï ro sexbat cabaats, Ho 
OHä 9TOr0 He CAbxa1a. 

IoToMÿ-uTo. 


Ipor10TÉ STy nH1WAD, 10TOMŸ 
TO OHâ TeOË nozésHa. 


Tak'E-KAKB. 


Takb-KkAKRE TH AbBABE, TH OCTA- 
HemECA Cceroxka 063 006Bxa. 
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Non-seulement, mais 
aussi. 


Il est non seulement paresseux, 
mais aussi désobéissant. 
Ou- ou, 


Ou la bourse, ou la vie. 


Si- alors. 


Si tu as atteint ton but, arrête-toi. 


Quoique - mais. 


Quoiqu’elle soit riche, elle est très- 
malheureuse. 


Tantôt-tantôt. 
Tantôt elle pleure, tantôt elle rit. 


Tant soit peu, quelque 
peu. 


Désirez-vous beaucoup de pain? 
Non, tant soit peu. 


Faire valoir. 


Cet homme ne sait pas faire valoir 
ses talents. 

H faut aussi quelquefois se faire 
valoir soi-même. 


He TOJILKO, HO H. 


Ou He TOALKO 1BHÂBHE, HO H He- 
noCAÿHeHE. 


Han-Has, 1400-1460. 


Ham KOMEJËKE, AIN ÆH3HE. 


Korxä, 


Écax ru xocrérnems coéë baux, 
OCTAHOBÉCE. 


Écan (éxezu), | . 


XOT#-0JH4KO. 


XorT4 o8â Oorâta, onâ Odent ne- 
CyÂCTHA. 


To - To. 


Oué To naâueTr, To Cm'béTCa. 


Hemuôro, cKOAIEKO ObI HK OBIA0. 


Kezéere BH muôro x1Ë6a? 
HSr?, He Mxôro. 


HasâTe ubny. 
BLOBAIATE (BÉXBAIHTE). 


OTOTE JeLOBÉEE He YMÉETE JXa- 
BÂTE HN CBOÂMBE TAJABTANE. 

JoxxnÔ uxoriä x cauomÿ cebä 
BHXBAIAÂTE, 
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Ne laisser pas de. 


Quoique cette dame ne soit pas 
jolie, elle ne laisse pas d’avoir 
beaucoup d'agréments. 

Le vingt du mois courant. 

J'ai reçu votre lettre du dix, 


quinze, vingt-sept. 


Retourner. 


Qui s’est retourné maintenant ? 
C'est ma sœur cadette. 
Où est maintenant votre sœur 
aînée? 
Elle est maintenant en Suisse. 
Convenir. 
Entretenir. 
L'entretien. 
L'entretien à Londres est très- 


cher. 
11 fait très-cher vivre à Londres. 


S’entretenir avec quelq. 


Hier je me suis longtemps entre- 
tenu avec cette dame. 


Épargner. 


Il faut épargner son argent. 
J'ai mis “ argent à la caisse 
d'épargn 
Manier un damien 
Ce charpentier manie très-bien 
sa cognée. 
Le mur, la muraille. 
C'est une porte murée. 
Murer. 
C'est une pomme qui est mûre. 
Môûr. 


Beëraxs. 


Xori 5Ta xAâMa He xopomé, y 
HeË BCËTAEH MHÔrO nplATHArO. 


Xsaxrâraro Tes ÿaro mÉcans. 

A HOAYTÉAE | !BÂIE NHCEMÔ OTE 
ACCATATO, NATHÉAUATATO, ABÂX- 
LATE CEAXBMATO. 


OG6opétmgaTs (06oporérs). 
Bo38pamäTE (B03BpaTÉTe). 


Kro renéps 06oporkaca? 
TO MO MAÂAIMAA CECTPÉ. 
l'x renéps sâma crâpmaa cecrpà ? 


Ouâ renéps 8% Ilneïnäpis. 

Cosmasârsca. 

Coxepæärs. 

Coxepæänie. 

Coxepæäuie 85 Iôxxoxb Oteue x6- 
poro. 

Aôporo æuTk 85 JIôxxoué. 


Pa3roBéPHBATE CE EME HHOYXE. 


Brepä A X6270O PasrOBÂPABATE CE 
ÉTOD X4M0X. 


Pepe. 


Hoxæn6 Gepéas csoû XÉHbrH. 

#Æ noxomé1 cBoË AÉBEru 8% cÉe- 
perÂTelLHYD KACCY. 

Pa66Tars HHCTPYMÉHTOMS. 

OTOTE IAÔTHUES xopou6 pa66TaA- 
eTE TONOPOMS. 

Cru. 

OTo rayxéa ABeps. 

SARIÂAHBATE RMHEMTL. 
TO CIrB10e 4020K0. 

Créauñ. 


— 413 — 


Coucher en joue. | 
Mottre en joue. 


Court. Tout court. 
S’arrêter court. 


L'Allemagne, l'epuänis. 

La Russie, Poccia. 

L’Angleterre, Âgrais. 

La Saxe, Carcôuia. 

Les États-Unis, Coeranéname 
Irérs. 

L'Asie, Asia. 

L'Amérique, Amépska. 

La France, Spâuni. 


L'Europe est plus peuplée que 


Ipanbansarees (npanéauTsca). 


Bxpyr't. 
Bxpyr5 OCTAHOBÉTECA. 


La Prusse, Ipÿccia. 
L’Autriche, Ascrpis. 

La Bavière, Basäpia. 

La Hollande, | l'oxsâxxis. 
Les Pays-Bas, | Haxepzâäuxx. 
L'Afrique, Adpaxa. 
L'Europe, Espôna. 
L'Australie, ABcrpäazis. 


Espôna 66xbe nacexenâ néxezx 


P Afrique. para. 

Une barbe épaisse. Tycrâa 6opoxi. 

Un nuage épais. Tycrée 66zan0. 

Un éclat de rire, une risée. lpômriä cmbxt. 

Renvoyer. art 06pâTHO. 

Vas-y. Hit Tyxé. 

Allez-vous en. Iloñxäre nposs. 

Va-t'en. Yüxk. 

Allez-vous en. Yfrñre. 
Exercices. 


Kara cerdxxa norôxa ? 

Horôxa He xopomä, BAIËTE 43MO- 
pos, xO20XHHË H TOHRIÉ AOÆXE 
NPOHHRAETE A0 KOCTÉÉ H roxe- 
JéABA, CKRÔABSEAA KAKE JIËX, 
MBIACTE HATÉ BNePéXS. 

Xoräre 44 BH BHNATE YÂURY 140 ? 


A Bauz Ode 0043aH, 4 yxé 
UBAR er6. 

Torxé BHneñre co MHÔD CTAKÂHE 

-_ BHHÉ. 


Quel temps fait-il aujourd'hui? 

Il ne fait pas beau, il grésille, 
une pluie froide et fine vous 
perce jusqu'aux os, et un ver- 
glas glissant comme de la glace 
vous empêche d'avancer. 

io dus prendre une tasse de 


Je vous suis bien obligé, Monsieur, 
j'en ai déjà pris. 

Alors prenez un verre de vin 
avec moi. 
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Me zæxar, uro xôxæenr ont Je suis fâché de vous refuser, le 
OTEA3ÂTE BAMB, BHHÔ OpocäeT- vin me monte à la tête, si je 
CA MH BB TOIOBY, ÉCIH A Hu- ne prends rien le matin. 
qerô He HER HOYTP}. 


Thème S7. 


Un homme faisant des emplettes (nmoxyÿnxa) chez un 
marchand, lui dit: «Vous demandez trop, vous ne devriez 
pas vendre si cher à moi comme à un autre, puisque je suis 
de vos amis.» — Le marchand lui répliqua: «Monsieur, il 
faut que nous gagnions (nm£rs 6apñnrs) quelque chose avec 
nos amis, Car nos ennemis ne viendront jamais chez nous.> — 
Le courageux Sir Walter Raleigh (Päx3), après avoir rendu, 
sous les règnes d’Elisabeth et de Jacques I., des services sans 
nombre (6es1ñcremauä) à son pays, fut condamné à avoir la 
tête tranchée (worepñrs réxoBy). — Monté sur l'échafaud, il 
demanda (xéuers) à voir le glaive (mers) du bourreau (razâu®), 
en examina le tranchant (ocrpeé) et dit en souriant (yaW6äâTeca) : 
«Le remède est amer, mais il guérit (nszéauBars) de tous les 
maux (HexÿrB).> — Quels que soient les talents que vous 
possédiez, il ne faut pas mépriser (npespäTs) ceux que le 
destin a traités (o6oïrfck cr) moins bien que vous; la mo- 
destie a, de tout temps, distingué les hommes, dont le mérite 
(sacaÿru) était véritable. — Le talent doit briller par les 
œuvres qu'il produit (cBoÂM“ rsopéniamu). — Un flatteur est 
pire qu'un ennemi; car on peut se mettre en garde contre 
l'ennemi, tandis que le flatteur, fût-il même de bonne 
foi (uacrocepraésent), vous verse à petites gouttes (Kânxa) 
un poison subtil (6crpnä) qui vous enivre (ycnnagrr). — 
Qui a tant soit peu d’honneur ne s'abaissera (yHésuTica) 
jamais jusqu'au point (crénens) auquel s’est abaissé cet 
homme. — Louis XIV. disait un jour au comte de Grammont: 
«Avouez-moi la vérité, vous avez bien quatre-vingts ans.» — 
Le comte se jeta à genoux devant le roi et lui baisa les 
mains en s'écriant: «Votre Majesté ne se lasse (ycraBärr) 
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jamais de me donner.> — Comme les courtisans, qui l’en- 
tendirent, voulaient le féliciter (no3xpâBurs), il leur dit: «Le 
roi vient de me donner deux ans de plus que j'en ai.» 


SOIXANTE-DIXIÈME LEÇON. — CEMHIECATHÜ YPOKE. 


Voila. Voici. 


Voici l’homme que vous deman- 
di 


ez. 

Voici de l’argent. 

Il me fait de la peine. 
Que Dieu donne! 

Oh! mon Dieu! 

Au nom de Dieu! 

Au secours! 

À la garde! 

Prends garde! 

Hors de mes yeux! 


BoTrs. 


BoTr 1e10BÈRE, KOTOPArO BH CDP#- 
IHBAJH. 

Borx xéaeru. 

Mu æark eré. 

HKañ Por?! 

O bôxe moï! 

Péxx Dôra! 

Ha nômoms! Jomorxre! 

KRapaÿxr! 

Deperdcs! 

W3r raasr mohxt! 


Les Russes ne connaissent que les dix vocatifs suivants, 
qui proviennent tous de la langue slave: 


O mon Dieu! O bôxe! 
Seigneur! l'écroxu! 

O Christ! Xpacré! 

O Créateur! Tsôpre! 

O consolateur! Yrbmñrezn! 


Il s'en faut de la moitié. 

I s’en faut de peu de chose. 
Il s’en faut de beaucoup. 
L’entier, le tout. 

La moitié. 

Le quart. 

Le tiers. 

La huitième partie. 


Seigneur! Baaxro! 
Jésus! Incÿce! 

O mon père! Orue! 
O homme! Uexosbae! 
O roi! Lapw! 


HexocraëTr I1010B4HK. 
Hexocraërr xemxôraro. 
HexocraëTr emé ma6raro. 
Ibroe. 

Iozxoskua. 

Uérseprr. 

Tpers. 

Bocruâa yacrs. 
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A tort et à travers. 


I] parle sans rime et sans raison. 


La liberté. 
La volonté. 


C'est un fait. 
Ou, ou bien. 
Démentir. 


Qui vous a égratigné? 
C’est le chat de notre voisin. 
Égratigner. 
Une égratignure. 
En être quitte pour. 
J'en ai été quitte pour une égra- 
tignure. 
Le voleur en a été quitte pour 
deux mois de prison. 


A force de. 
La phthisie. 
Être poitrinaire, avoir la phthisie. 


La fièvre cérébrale. 
A cela près. 


A lJ'envi. 


Ces deux hommes travaillent à 
l'envi l’un de l’autre. 
Votre linge est sale, mettez-en 
du propre! 
Le linge. 


Sale. 


Propre. 


La tache. 
Tacbher. 


Lt HE BKDHBb. 
De3B CMBICAY. 


Om rosopiTr 6es5 cuHcay. 
CB066x2. *. 
B614. 


Bô:x4. 
QTO AOCTOBÉpHO. 
OTO DazTS. 
Ha. 
IIporusopétuars. 
Jokâ3HBATE UPOTÉBHOe. 
Kro BACE ONapÂnarr? , 
9TO KÔMEAR HÉMeEro COCA. 


Ouapänars. 

Hapârasa. 

OrTxbraTics. 

A oTaAbIAICA KapâÂTUHON. 


Bop% oTxbaarca AByM4 wÉcauaue 
TOPÉMEHATO SAKIDIÉRIA. 

Créarro. 
Muôranr. 

YaxOTRA. 

Barr JAxXOTOYHHNMTE. 

Bocnazxégie môsra. 

Écau On ne ro. 


Hanepepbi82. 


OTn xBa 1exoBbKA paGOTANTE Ha- 
nePePHBE OAÂHB ApyrOMy. 

Bâme 6b15ë rpésHO, oxBEsre é- 
croe! | 


basé. 
l'pasauf. 
Uëpauñ (du linge). 
Uacruÿ. 
Bbhauñ (du linge). 
Harué. 
SAMAPÂTE, SAUATHAÂTE. 
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La tâche. 

Tâcher. 

D'autant plus que. 
D'autant moins que. 


Je l'aime d'autant plus qu'il m'a 
gauvé la vie. 


Je l'aime d'autant moins qu'il 


s'est montré ingrat envers vous. 


Rêver. 
Songer. 


Le rêve. 

Le songe. 
Nu-pieds. 
Être nu, nue. 
Être nu-pieds. 


Manquer de (suivi d'un 
verbe). 


J’ai manqué de périr lors de mon 
dernier voyage. 

La foudre est tombée. 

Je ne savais quel parti prendre. 


Un ange. 

Un archange. 
Un chef-d'œuvre. 
L'arc-en-ciel. 
L'expression. 
L'aspect. 

La taille. 

Le contentement. 
L’admiration. 
L’étonnement. | 
À ravir. 


Cela vous va à ravir. 


YpôK®r, sâ4xansax pa6ôTa. 
Crapäreca. 


TÉME C04be 4To. 
TÉME Méube urTo. 


S er 16506410 THM3 COxbe, uro 
OHB MH CIACE ÆH3HL. 

# er 15610 TMF mMénbe, yro 
OHB OHJE HEOIATOAÂPEHE NpÔ- 
THBB BACE. 


MeuTäâTE 0, BHAËTE BO cub. 


Meuré, cHosuxbuie. 
Caosuabuie, con. 
Bocéï. 

BTE HarÂMB, HarÔn. 
Durs 60CHM5. 


IouTé, e1B4, 4ÿTL-He. 


# nouTé nor“ÔR npH MOËëMB 110- 
CAbAHCME IYTEMÉCTBIH. 

Mania yaâpHaa. , 

fl He SHAÏB UTO XbJATE. 


Âgrez5. 

Apxâxrei. 
O6pasnôsoe rsopénie. 
Pâxayra. 

Bupaxéaie. 

Buy. 

Pocrz. 

XosôascrBie. 


Yanpaénie. 
BocxaTäTezEHo. 


OTO BaMB ÔJeHb HPHCTÉIO. 
27 
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Décent. 
Indécent. 
Le talent. 


La faculté. 


Crpouauñ, OxaronpacrOïaui. 
Hecepômanü, HeOxaronpucro“ani. 
Tazänrr. 
Caoc66ocrTs. 

DaRyALTÉTE. 


Exercices. 


Ka HAaxOAHTE BH 9TO IÂTLE, 
ROTOpOE A NO1YAATE H3B Îla- 
pÂÆEA ? 

O6 Bamz Ôsexb npucräio. 

Ioïxëmre, CyASPHHA, EH HpOryaé- 
eMTECb H0-CAa AY. 

Tenéps 1ÿxmaa yacrs rÔxa. 


Kax? sé1eus cshxâ # xopomä! 

Kakâ4 3TO 1TÂIA, KOTOPAX TAKE 
XOPOMO NOËTE BB BÂNEME CAAŸ ? 

OTO CEBOPÉES, EOTOPHÉ BBËTE 
ceOb rHB310 HA OXHÔME H3B 
AepéBr Hâmero CâJAa. 


Comment trouvez-vous cette robe 
que je viens de recevoir de 
Paris ? 

Madame, elle vous va à ravir. 

Allons, Mademoiselle, faire un 
tour de jardin. 

C'est maintenant la plus belle 
partie de l’année. 

Que la verdure est fraîche et belle! 

Quel est cet oiseau qui chante 
si bien dans votre jardin? 

C'est un sansonnet qui se fait le 
nid sur l’un des arbres de notre 
jardin. 


Thème 88. 


Un Irlandais venant pour la première fois en Italie, ren- 
contra dans les rues de Naples de tout jeunes enfants qui 
parlaient l'italien, — «Grand Dieu!» s’écria-t-il, «quel drôle 
(cwbnaôä) de pays! — Ici chaque enfant parle l'italien et quand 
je parle mon bon irlandais, tout le monde fait semblant de 
ne pas me comprendre.» — Le vert, c'est la couleur de 
l’espérance, comme le printemps de la vie est l’âge de l’espé- 
rance. — Oui, le printemps est la jeunesse de la nature, 
tout verdit, tout fleurit, et la nature nous sourit avec joie et 
espérance, — Voyez, Mesdames, ce lis si pur et si blanc, il 
porte la couleur de l'innocence et cette violette (hiârxa) est 
l'emblème de la pudeur (crnxufsocrs) et de la douceur. — 
Le myosotis (Hesa6ÿxxa), la fleur du souvenir, est bleu comme 
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le ciel, notre future demeure, et la rose, la reine des fleurs, 
est l'emblème de l'amour, de la joie et de la beauté! — Le 
comte d'Alets, passant par Lyon, fut conduit chez le lieutenant 
du roi (ry6epaärop®5), qui, ne le connaissant pas, le reçut avec 
hauteur (sacokowépie) et lui dit: <Mon ami, vous arrivez de 
Paris; que dit-on dans ce pays-là (ramp)?» — «Des mots,» 
répondit le comte, — <lJ’entends (sxare) bien, mais que parle 
le peuple?» — «La langue française.» — «Mais je vous 
demande ce qu'il y a de nouveau?» — «Des pois (rop6xs) 
verts.> — Le lieutenant, surpris qu'on osât lui répondre de 
la sorte, dit: <Mon ami, comment vous appelez-vous ?>» — 
«Les sots à Lyon m'appellent mon ami, mais à Paris on me 
nomme le comte d’Alets.» 


SOIXANTE-ET-ONZIÈME LEÇON. — CEMPJECATR IEPBHÜ 
YPOKE. 


Déméler. PacuŸTbiBaTs (pacuÿrats). 


HaxoqéTs (Haïür). 
Démêler les rênes. 


Je n° ai rien à déméler avec lui. 

Je n'ai pas su démèêler le sens 
de ce discours. 

Un démélé, un différend. 


Avoir un démêlé avec quelqu'un. 


: Se garder de. 


Gardez-vous qu'on ne vous sur- 
prenne avec lui. 


S’aviser. 


Si vous vous avisez de venir 
encore une fois, je vous ferai 
chasser. 


PacnÿratTek BO3xH. 
Mu 10 xerô HHEaK6rO nbaa HbTs. 
A ne nônaïs cudcia 570 phun. 


Cuopr. 
Hubrs CIOPE CE KBMB HHÔŸX. 


OcreperâtTben (ocrepéuEca). 

Ocreperâärecr, uTOÔE BAaCB CE 
HHMS He 3aCT4IN. 

Proc (nosBôauTs) ce6$. 


OcmbIBATECA (OCMÉAUTECA). 


Écan Bu ocmbauTecs npaATé emë 
Pa3r, 4 BeAN HNPOTHÂTE BACB. 
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Seoir. 
S'ensuivre. 
Il s'ensuit. 


Jeüûner. 
Être à jeun. 


Avertir. 


Le temps s'’éclaircit. 


S'éclaircir. 


Rafraîchissez-vous un peu. 


Se rafraîchir. 
Blanchir. 


La blanchisseuse. 


âlir. 
La pâleur. 
Vieillir. 
Le vieillard. 
Rajeunir. 
Avoir affaire à. 
Üne preuve. 
Une épreuve. 
S'égarer. 
Égarer. 


Donner lieu à. 


Traîner les choses en 


longueur. 
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Hpncrärs. 

DuTk EE AHn. 

CabxoBars. 

Ms Sroro crbxyers. 
Ho Sroxy. 

l'oBbrs. 

DHTk HATOMARS. 


YBbAOMAATS (YBÉIOMATE). 


Ilorôxa pasracn4ercs. 
Pa3BACHATECA. 
Ocsbæhrecs HemH6ro. 
OcsbæäTECa. 
Dhrars. 

Murs Obabé. 
Ipâura. 
Babaubrs. 
DabxnocrTe. 
Crapbre. 
CTaphr®e. 
HonmoxoxbTs. 


HubrTs Abaé ec. 


Aoka3âÂTerECTBO. 
Hcunrânie. 


SACAYAAÂTRES, Asp. parf. 


[paBouÂTE BE 3a01yæuxéHIe. 
SATEPÂTE. 


aïe HpAGIÉHY KE. 
IpoBotékBBaTE (npoBorouÂTE). 


Thème 89. 


L'empereur Charles-Quint, étant un jour à la chasse, se 


perdit dans le bois, et étant arrivé à une maison il y entra 
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pour se rafraîchir. — Il y trouva quatre hommes qui 
faisaient semblant de dormir. — L'un d'eux se leva et, s’ap- 
prochant de l’empereur, lui dit qu'il avait rêvé qu'il lui 
prenait la montre, et il la prit. — Ensuite un autre se leva 
et lui dit, qu'il avait rêvé que son habit lui allait à mer- 
veille, et il le prit. — Le troisième lui enleva la bourse. 
— Enfin le quatrième s’avança en lui disant: «J'espère que 
vous ne serez pas fâché si je vous fouille (o05ncKäâTs).> — 
Faisant cela, il aperçut au cou (méa) de l’empereur une 
petite chaîne d'or à laquelle pendait un sifflet (cBacrôr®), 


qu'il voulut lui ôter. — Mais l'empereur lui dit: <Avant 
de me priver (xnmérsca) de ce bijou il faut que je vous en 
montre la vertu (c#xa).» — Disant cela, il siffla (cBHcayTe). 


— Ses gens, qui le cherchaient, coururent vers la maison et 
furent frappés d’étonnement (yxushrsca) en voyant sa Majesté 
dans un état (noxoæémie) semblable. — Mais l’empereur, se 
voyant hors de danger, les prévint (npexynpexérs) en disant: 
«Voilà des hommes qui ont rêvé tout ce qu'ils ont voulu. 
A mon tour (moñ Gxepexs) de rêver.» Et, étant resté 
pensif (saxÿmauBañ) quelques moments, il ajouta: «J'ai rêvé 
que tous les quatre méritaient d'être pendus.> — Ce qui ne 
fut pas plus tôt dit, qu'exécuté devant la maison même. 

Louis XIV., qui avait la faiblesse (cxâGocrs) de ne pas 
savoir vieillir, s’informait de l’âge d'un officier qui demandait 
sa retraite (orcrâBra). — «Quel âge a-t-il donc?» demanda 
le roi au maréchal de Villeroi. — «Mais, Sire,> répondit 
celui-ci, «l’âge de tout le monde, soixantc-six ans.» 


SOIXANTE-DOUZIÈME LEÇON. — CEMPJHECATE BTOPOË 


YPOKH. 
Doubler. YasänBate (yABOUTE). 
Le double. Basôe. 


Votre part. Bâma yacrs. 
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Ce marchand surfait du double. 


Vous avez triple part. 


Renouveler. 


Franc, franche. 
Une lettre affranchie. 
Serrer la main. 
Étourdir. 
S’étourdir. 
Je vous dis que oui. 
Je vous dis que non. 
Serrez votre argent! 
Je ne me soucie pas beaucoup 
d'aller au spectacle ce soir. 


Être rassasié. 
Se désaltérer. 


Apaiser sa faim. 

C'est un homme altéré de sang. 
De part et d'autre. 
De toutes parts. 


ATOTE 
BAB0€. 
Y sacr Brpôe 6Ôrbe. 


EYNÉLE  SAUPÂMHBACTE 


Bo306moB1ñTs (803006HoBÂTE). 


Orxposéauaÿ. 
DpaxkupOBAHROC NHCEMO. 
Iloæäârs pÿey. 
Orxymärs. 

CrapâTica 3a0HTs. 


fl rOBOPŸ BAMB AITO Xa. 

A roBOpO BAMB TO HT. 

Capäysre csof xéaeru! 

Mub ne Odens xOuerca HATÉ BR 
TeâTPB CerOXHA BÉTEPOM. 


DBITR CHITRIM. 


YToañTs (yroxirs) BON RÉKAY. 


Yrosäre cBoù r6a0x7. 

TO KPOBOÆ4AHHE ACAOBRE. 
O6owxo. 
Co Bckx®E cropômi. 


Russicismes., 


a) Différent emploi du substantif : 


Être a deux doigts de sa perte. 
Faire la grasse matinée. 

Dieu merci! 

Partager le gâteau. 

Passer quelqu'un au fil de l'épée. 
Jeter feu et flamme. 

Aller aux voix. 

Mettre une armée sur pied. 


C’est la mer à boire. 
Quel quantième avons-nous? 


BHTE HA HEPAN lOrAOezn. 
Hôézxro cnari. 

Caâsa Bôry! 

HBsñTE n02537y. 

SAROMÔTE KOTO HHOŸZAL. 

Pare Bu Cce6. 

Iloxapâre roxocé. 

Tpasecré 4pMin BF ABHÆéHIE, 


DTo raæëzan pab6ra. 
Korépoe uwncxé y Hacr ? 


— 423 — 


b) Différent emploi du pronom: 


Êtes-vous les dames arrivées hier? 
Oui, nous les sommes. 
Ai-je? 


Bu 24 xâun, npikxasmia puepé? 
Ia, 570 x. 
Ecre 34 y MeH4? 


c) Différent emploi du verbe: 


BHTE OTKPOBÉHHHMT. 
BaTe nOrPyRÉHENME BR Xbié. 


Avoir le cœur sur les lèvres. 

Avoir des affaires par-dessus la 
tête. 

Avoir la tête près du bonnet. 

N y va de la vie. 

Il y va de mon honneur. 

Cela va sans dire. 

Aller à bride abattue. 

Se donner la mort. 

Amasser un pécule. 

Devenir fou. 

Couper la parole à tout le monde. 


Durs ropätaro Hpäpa. 

AB10 KacéeTCa ÆK3HE. 

Xbao Kacâerca moéñ uécTs. 

QTo cau6 co6én pasymheres. 

XSACTBOBATE HeO0ŸMAHHO. 

Hazxoærs Ha Ce6ä pÿry. 

SaMAOÂTE KONÉËRY. 

CofTé cr ymé. 

He xasâT: HUKOMŸ C10Ba BHMO1- 
BUTE. 


Thème 90. 


Milord Chesterfield, célèbre par les agréments et les 
finesses (Tôaxocrs) de son esprit, conserva jusqu'au dernier 
moment sa gaîté et sa raïllerie. — Quelques jours avant sa 
mort, il sortit en carrogse pour se promener. — Quelqu'un 
lui dit à son retour: <Milord, vous avez été respirer l'air 
frais? — «Non,» dit-il, «j'ai été à la répétition (penerénia) 
de mon enterrement.z — Tout le monde connaît l’ingénieuse 
et piquante (xôzxiñ) repartie du chancelier (sâanzepr) de 
Lamoignon au capitoul (xan“ryx) de Toulouse, auquel il 
reprochait (ynperärs 85) le meurtre (y6fäcrso) juridique (px- 
xésecroe), dont lui et ses collègues (rosépæurs) s'étaient ren- 
dus coupables (Bnaôsauä) à l'égard de la famille des Calas: 
«Monseigneur,» lui dit le capitoul, «il n'y a de si bon cheval 
qui ne bronche.> — «J’en conviens,» répondit le magistrat, 
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(cyxsä), «mais toute une écurie!» — Le prince Pico de la 
Mirandole étonnait, dans son enfance, tout le monde par son 
esprit. — Un jour il entendit dire à un vieux général, que 
les enfants qui avaient tant d'esprit en ont ordinairement 
fort peu quand ils deviennent avancés en âge. — «En ce 
cas,» dit le jeune prince, «il faut que vous en ayez eu infi- 
niment dans votre enfance.» 

Un roi faisant son entrée (8rbsæâTs) dans une ville à 
deux heures de l'après-midi, le sénat lui envoya des députés (xe- 
nyrâroB?) pour le complimenter. — Celui, qui devait porter 
la parole (mponsociérs phus), commença en ces termes (rars): 
«Alexandre-le-Grand, le grand Alexandre,» et demeura court 
(ocranoséreca). — Le roi, qui avait grand’ faim, dit: «Hé, 
mon ami, Alexandre-le-Grand avait dîné et je suis encore 
à jeun.» Ayant dit ces paroles, il continua son chemin vers 
l'Hôtel-de-Ville (pâryma), où on lui avait préparé un diner 
magnifique. 

Un Américain dans un moment de vivacité (Bcnsas4nBocrTs) 
tua un jour, à Alabama (AzxaGâma), le garçon qui le servait. 
— Grande rumeur (mym5). — L'aubergiste vient et parle 
de la justice. — «Eh, voilà bien du bruit pour une misère,» 
dit le Yanky (Hueu), «mettez (æanncâts) votre garçon sur la 
carte (cuërr) et laissez-moi tranquille!» 


SOIXANTE-TREIZIÈME LEÇON. — CEMBJAECATR TPETIH 
YPORP. 


Syntaxe. 


Concordance et dépendance des mots. 


1) L’adjectif se place avec sa désinence pleine devant 
le substantif, et avec sa désinence apocopée après le sub- 
stantif. Dans tous les deux cas il prend le genre et le 
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nombre de son substantif; quand il a la désinence pleine, il 
prend aussi le cas du substantif, 


Le bon prince. X66puñ ras. 
Le prince qui est bon. Ku4a3b, KOTOpPHÉ 106pP3. 


2) L'adverbe se place avant le verbe ou bien après le 
verbe. 


3) Les prépositions précèdent les substantifs, les adjec- 
tifs et les pronoms. 


J'étais à Paris. Â Ours »5 Iapixt. 

J’ai dîné chez mon frère. A o6bxar8 y cBoer6 6pâra. 

Avez-vous été chez votre excel- Bérn au BK y x66poñ croéñ mâ- 
lente mère ? Tepn. 


4) Les propositions (npexioxénia) sont: a) affirmatives 
(ymeepoimenrnu) ; ; b) tnterrogatives (eonpocümensuma) ; ; 
c) négatives (ompuudmertuua); d) ou en même temps in- 
terrogatives et négatives. 


a) Le nominatif ou le pronom personnel commence la 
proposition affirmative: 


Mon frère a été chez moi. Moñ Gparr OHA18 y Men. 
Je vous aime. A Bact 1061». 


b) Les propositions interrogatives commencent : 
1) Par le verbe suivi du signe d'interrogation 4%: 
Étiez-vous à Paris ? Béan 24 pu BE Ilapixæh? 
2) Par le signe d'interrogation pd36#: 
Étiez-vous à Paris ? Péssb Bu 6Min 85 Ilaptæé? 
Remarque 1. Pässk sous-entend une espèce de doute. 
3) Par l'adjectif à désinence apocopée suivi du signe 


d'interrogation 4. 


ne cheval de votre frère est-il Xopomä au a6maxr sâmero 6pâra? 
on? 
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c) A l'impératif le pronom personnel suit toujours le 


verbe : 
Donnez-le - moi. Tâñre ab 570. 
Envoyez -le - lui. Iomañre emÿ 370. 


4) Si le régime direct est un pronom personnel, il pré- 
cède le verbe dans la proposition affirmative. 


no f HMB 3T0 CEASAIT. 
Je le leur ai dit. À HME CRASÂIE TO. 
Ta les a vus. Tu 4x5 BABA. 


Mais dans les propositions interrogatives et impératives 
il le suit. 


Le lui avez-vous dit? Crasârs 1H 8H exÿ 570? 
Les as-tu vus? BÂXÈIR AH TH EXR? 


Thème 91. 


Un Anglais débarque à Calais et demande un barbier 
(aupzsanxr). — Celui-ci arrive. — <Mon cher, je suis bien 
délicat (æéxenr) quant à la barbe. — Voilà une guinée si 
vous me rasez sans me couper. — Voici deux pistolets; si 
vous me coupez, je vous ferai tout de suite sauter la cervelle 
(pasmosæÿ rôxoBy).> —- «Ne craignez rien, Milord.> — Le 
perruquier le rase avec la plus grande légèreté. — <Comment 
donc,» dit l'Anglais enchanté (85 Bocxnmémin), <les pistolets 
ne vous ont pas fait peur (acnyrätiCa)?» — «Non, Milord.» 
— «Et pourquoi?» — «Si je vous avais coupé la joue, 
j'aurais achevé de vous couper le cou (orpfsare rôxo8y).» 


PARTIE THÉORIQUE. 
TEOPETHUECKAA UACTE.. 


AAPANMANNANI. 


Introduction. 


La langue russe compte huit parties du discours (4âcræ 
péuu): 
Le substantif (ma cymecrséreasnoe). 
L'adjectif (ma npuiaräresnoe). 
Le pronom (ubcrouménie). 
Le verbe (rzar6x). 
L'adverbe (napéuie). 
La préposition (mpexaôrs). 
La conjonction (coW35). 
L'interjection (weænomérie). 


PNR IR ee 


Les quatre premières parties sont variables (u3mnnäcmtu), 
c'est-à-dire les trois premières peuvent être déclinées et la 
quatrième partie peut être conjuguée. Les quatre dernières 
parties sont 2nvariables (neusmnnäemt). 


I. Le substantif (“ma cymecrBérensnoe). 


Les substantifs ou noms russes se divisent en deux classes 
principales: a) les noms propres (umend co6cmeennua) et 
b) les noms communs (umena napuudinenrtuua). 


Les noms russes ont trois genres (pox&): 


1) Le genre masculin (myÿaxecxiü por), 
2) Le genre féminin (acéncxit podr) et 
3) Le genre neutre (cpédniü pooe). 


ss 0 


Le genre des noms russes se reconnaît à leur désinence 
(oxoauänie) et non pas, comme en français, par l’article, car 
cette partie du discours manque à la langue russe. 


Les désinences caractéristiques pour les trois genres sont: 


1. Pour le genre masculin +, #, %. 
2. Pour le genre féminin a, 4, +. 
8. Pour le genre neutre 0, €, Ma. 


Remarque 1. On voit que la désinence » est commune 
au genre masculin et au genre féminin. 


Remarque 2. Quelques grammairiens ajoutent encore 
un quatrième genre, le genre commun (66wit podz) pour 
les noms qui, suivant leur signification, peuvent être appliqués 
à un homme ou à une femme, comme: le vagabond, la vaga- 
bonde, G6poxéra, m. et f.; l’estropié (homme estropié ou femme 
estropiée), kax$ka, m. et fém. 


Genre des substantifs. 
1) Genre masculin (myÿacecxit pode). 


Masculins sont par leur signification: 


a) Les noms des êtres animés du sexe masculin, comme: 
oTéur, le père; uapb, le czar; repôñ, le héros. 


b) Les noms des mois. 
D'après leurs désinences: 


a) Tous les mots en 2: crour, la table; xomr, la maison; 
pocrr, la taille. 
b) Les mots en uv: 6yxsâpr, l'abécédaire. 


c) Les nôms en #erv qui indiquent une personne qui agit, 
qui fait quelque chose: uucuirezs, le numérateur; yra- 
sâres, le guide, l'indicateur. 
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F'éminins sont par leur signification: 


Les noms des êtres animés du sexe féminin, comme: 
MaïtB, la mère; æenä, la femme. 


D'après leur désinence: 


1) Les noms d’objets inanimés et abstraits en «a et 4. 
2) Les noms en # précédé d'une labiale ou d'une dentale. 


Exceptions: T6:y6r, le pigeon, et uepsr, le ver. 


3) Les noms en -#b, -49, -CMvb, comme: xÉBE, la paresse; 
Byâxp, le voile; npâsanocts, l'oisiveté. 


Exceptions: Masculins sont la plupart des noms en ex 
et quelques noms en ont, comme: Tiüaéxs, le phoque; Kour, 
le cheval; orômr, le feu. 


4) Les noms en #e précédé d’un a ou d’une consonne: 
sanb, la biche; æusxp, la vie. 


5) Les noms en -38 et -Cv: rpasb, la boue. 


Exceptions: Konôxess, le puits; rycs, l'oie; xôcocs, le 
saumon; 4xocB, l'élan. 


Du genre neutre sont: 


1) Les noms en 0, e et Ma: 361070, l'or; cépane, le cœur, 
Bpéma, le temps. 


2) Les noms en # qui Fear les jeunes des animaux: 
Téta, le veau. 


Formation des noms de famille et des patronymiques. 


Les noms de famille se forment en ajoutant les dési- 
nences 06% et w#z, par ex.: em“xoss, Démidoff, Pasänosr, 
Riasanoff; Iufrunr, Pliguine. Les noms de famille à autre 
désinence ont une origine qui n’est pas russe. 
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Formation des noms d'habitants d'un pays ou d'une ville. 


1) On fait précéder le nom d’un pays ou d'une ville de 
u3e où on lui ajoute anunr (anuns). 


2) w> remplace », b (4%) %: TamO6B5, Tam66Benr, l’habi- 
tant de Tambov; Bepañar, Berlin, Gepsénenrt. 


3) wv remplace le a (4): Basäpia, la Bavière, G6apäpelr ; 
loxxâBxia, la Hollande, roxxânrenr. 


Remarque 3. Plusieurs prennent duewr, #neuv: WMräxia, 
l'Italie, urazidneurr ; Amépuxa, l'Amérique, amepuxânemr; Asia, 
l'Asie, asidremr. 

4) anuns et anuns ont les noms qui se terminent en @, 
CK%, UWo: Péra, Riga, puæänunt; Kiest, Kiew, fait 
kieBJAHHHP; de même Pumr, Rome, pémianunt; aphær?, 
Paris, napuxânun®; Oréurr, l'Égypte, srunrÂaunr. 


Remarque 4. Quelques-uns ont umänuns: Kocrponä, 
Kostroma, KxKocrpomuTäaun®; Mocxkpä, Moscou, MocKkBHTÂHHRE 
et MOCHBHU. 


Les noms suivants ont des formes irrégulières: 


La Russie, Poccix, pyccriä et L'Allemagne, l'epmâuis, mbmeus. 


pocciAHuH". La Bohême, Boréuia, uexr, 60- 
La Prusse, Ipÿccia, npycär. TéMeLR. 
La Sibérie, Cxôps, cu6np4nr. La Pologne, Hérsma, 1044K8. 
Perm, Ilepmr, nepuäArt. Toula, Tyza, Ty14K7. 
La Grèce, l'péxia, rpert. L'Europe, Espôua, esponéems. 
La Suède, IllBénia, msext. La Turquie, Typuia, Tjport. 
La Laponie, Janxâaxia, zanxâ- La France, Épânxuia, ppaxnÿst. 
AenB, JOnäpPE. La Bulgarie, Byzrâpia, Ooarépr. 


La Tatarie, Taräpia, Tarépaur. 


4) Formation des noms féminins. 


Les noms en wx», ews forment leur féminin en 4wa: 


Le parent, pôxcrsennnxs, pôx- Le vieillard, crapére, fait cra- 
CTBeHHAIIA. pÿxa. 
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L’autocrate, camoxépæen®, camo- Le meunier, méasauxs, fait Mézse 
XÉPÆHNA. HHYHXA. 
Le moine, crâpeurs, CTApala. Le tailleur, msenr, fait msed. 


Remarque 1. Tporonômr, l’archiprêtre, fait irrégulière- 
ment nporonémana, tandis que non, le prêtre, fait nonaxpf. 


1) De même font leur féminin en uwa: 


a) Quelques noms d'animaux : 
Le loup, Bo1K5, BOXIÉNA. L'aigle, opëzr, opaäna. 


Le lion, zest, 15Bkna. Le pigeon, r6:y6r, roxyOkna. 
L’âne, ocëxB, OCxÉnA. 


b) Les noms suivants: 
L'empereur, xmnepâTop®r, gmnepa- Le diacre, ABAKOWB, ABAKOHÉNA. 
TPÂNA. Le maître, mécrepr, macrepéna. 
Le czar, aps, mapéna. Le naïn, Kâpaa, EÂPAHKP, KAPIÉNA. 
Remarque 2. Les noms en mes prennent #üua: 


Le spectateur, 3pñTezr, 3spärexs- L'ami, npigrezs, npiATessaxna. 


HANA. Le lecteur, uurTârexs, JHTâTers- 
Le maître, nosex“TezL, nosexé- HHUA. 
TEIBHHIA. 


2) La désinence xa prennent: 


a) les noms en ews et u#v: 


L’Américain, amepuräBenr, ame- Le paysan, KpecTL4HHHE, Kpe- 


PHKRÂBKA. CTRABKA. 
Le Russe, pocciäaaær, pocciägka. La connaissance, 3HAKOÔMEI, 3Ha- 
EOÔMEA. 
Le chrétien, xpacriâaxm®, xpacri- Le marchand, Toprôsenr, Top- 
âHKA. TOBKA. 


b) les noms de peuples : 


Le Suédois, mBexr, mBéxa. Le Polonais, noz4x'r, nô45Ka. 
28 
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Remarque 3. Les noms suivants forment leur féminin 
irrégulièrement : 


Le Grec, rpexr, rpetäHka. Le Turc, TÿYporr, Typriara. 
Le Français, bpauuÿs5, hpauuÿ- Le Circassien, yeprécr, uepré- 
ÆCHKA. IHNEHKA. 


c) Les mots polysyllabes : 

Le malfaiteur, s1oxbÿ, saombñra. Le voisin, cochar, cochxa. 

Le berger, nacrÿx®r, nacrÿmxka. Le veau, Téxa, Téara. 
Remarque 4. Les monosyllabes intercalent 06 devant «a. 


Le fripon, nayÿTB, NAYTOBKA. Le dissipateur, MOTE, MOTOBKA. 


3) Après les consonnes dures se place u#4 (tn4): 


L'empereur, rocyxäps, rocyxä- Le boïard, 6o4paur, 604puua. 


PHHA, Le duc, répuorr, repuordHa. 
Le moine, MoHäx®, MOHÂXHHA. Le prince, KHA3b, KHATÂHA. 
De même: 
Le héros, repôïñ, repoñuz. Le beau-frère, cs04x5; la belle- 
sœur, CBOA4HHA, Ou plus souvent 
CBOÂJeHRIA. 


4) La désinence +4 prennent: 
a) Les mots en y#v: 
Le hâbleur, xsacrÿnr, xBacrÿHE4. Le menteur, 1rym5, arÿnpa. 
b) Les mots: 


L'homme aux grosses lèvres, ry-  L’abbé, urÿmeur, urÿmenpa. 
Câxr, ryOàHPA. L’hôte, rocrs, rOCTbA. 


5) La désinence uxa appartient: a) à la femme d’un 
artisan : | 


Le tisserand, TRaur, TKkau4xa. Le marchand, &ynénz, kyn1éxa. 
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Remarque 5. Si l’on veut indiquer que c'est la femme 
elle-même qui exerce le métier, on emploie au lieu de #xa 
la désinence uwa. 


b) Aux féminins suivants: 
Le lâche, Tpycr, Tpycxa. Le bouffon, yT5, myTAxa. 


Le lièvre, 344116, 3añ44xa. Le petit-maître, MÉroxr, IerO1Axa. 
L’âne, ocë1r, ocañxa et ocaäua. L’éléphant, c10H5, CA0Hhxa. 


6) La désinence wa appartient à la femme du dignitaire, 
mais ne s'emploie jamais dans la bonne société. 


L'officier, obnnépr, opanépma. Le secrétaire, cerperäprs, cespe- 
Le tuteur, onekÿHP, ONeKŸHIMA. TâpEMA. 


Remarque 6. Devant wa, 15 se transmue en #4. 


Le général, rexepärr, reHepâibina. 


Féminins irréguliers. 


Le maitre, rocnoxñnx®. La maîtresse, rocnoxé. 

Le fou, AypäR®; Aÿpa. . Le beau-frère, 34Tk; CHOx4. 

Le devin, ROZXÿHB; KOIAŸHPA. Le lâche, noxrxéur; noxräuka. 
Le roi, &OPOxE ; KOpOréBa. L’allié, cBaTR; câxa. 

L'ami, ApyrB; n0Apÿra. Le beau-père, CBéKOPBE; CBeKpÔBL. 
Lebeau-fils, nâcHnon? ; nâxuepaua. Le serviteur, cayrä; cayæânKa. 
Le beau-frère, 34TL; 30268ka. Le bouc, Kosë1r; Kk034. 

Le baron, 6apôat; Gaponécca. Le paon, nABIAHS; néBa. 


Le prince, npABIE; NPHHHÉCCA. 


Déclinaison des substantifs. 
CKionénie HMËHR CYNLECTBÉTEIBHNXE. 


La langue russe a trois déclinaisons pour les noms: 


a) La déclinaison des substantifs masculins. 

b) La déclinaison des substantifs neutres. 

c) La déclinaison des substantifs féminins. 
287 
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Chacune de ces déclinaisons se divise, suivant les dési- 
nences des noms, en deux classes: la classe dure et la classe 
molle. 


Les déclinaisons russes ont deux nombres: 


1) Le singulier (ex“uacrsenxoe uucaé) et 
2) Le pluriel (uaôxæecrseauoe uucaé). 


Et chaque nombre (anc16) a sept cas (narxéx®): 


1) Le nominatif (wuenñreassuit naxéxe). 
2) Le génitif (poxfremnani natére). 

3) Le datif (nârexsani naxéæ). 

4) L'accusatif (ennñreabauñ nanéxs). 

5) Le vocatif (sBârexbanñ naxéxs). 

6) L'insétrumental (rsopéreisnnñ naxéxte). 
7) Le locatif (upexi6ænni narxéx®). 


Règles générales pour les déclinaisons. 


a) Le vocatif est, à l'exception de quelques mots, toujours 
semblable au nominatif. Ces mots sont: Bôxe! Ô mon Dieu! 
Orae! mon Père! Dieu! Braxéro! Eminence (titre des évêques 
et des archevêques)! et sont passés du slave dans la langue 
russe, 


b) Au singulier du genre masculin, et au pluriel du 
masculin et du féminin l’accusatif est semblable au: 


nominatif quand il est question d'objets inanimés, et au 
génitif quand il est question d'êtres animés. 


c) Les neutres on noms d'objets inanimés ont trois cas 
semblables: le nominatif, l’accusatif et le vocatif, qui se ter- 
minent au pluriel en «a ou 4. 


d) Les féminins en + ont au singulier trois cas sem- 
blables: le génitif, le datif et le prépositif. 


— 437 — 


I. DÉCLINAISON DES NOMS MASCULINS. 


CKIOHEHIE HMEHB CYIECTBATEIBHHXB MYKE- 
CKATO POJA. 


a) Déclinaison dure. 
Désinence +: 


Singulier *) (monosyllabes). 


N. Crou, l'éléphant. N. Croxx, la table. 

G. Caoud, de l'éléphant. G. Croxd, de la table. 

D. Cao, à l'éléphant. D. Croxÿ, à la table. 

A. Caond, l'éléphant. A. Cross, la table. 

I. Caonow, par l'éléphant. I. Croxômx, par la table. 

L. O caxou%, de l'éléphant. L. O crox%, de la table. 
Pluriel. 

N. Caouw, les éléphants,  N. Cront, les tables. 

G. Cronôës, des éléphants. G. Croxôer, des tables. 

D. Crondm>, aux éléphants. D. Croxdms, aux tables. 

A. Caoud67, les éléphants. A. Crow, les tables. 

I. Caomdmu, par les éléphants. I. Croxdmu, par les tables. 

L. O crondxr, des éléphants. L. O croxdxv, des tables. 
Singulier. 

N. Bpaus, le médecin. N. Meur, l'épée, 

G. Bpaud, du médecin. G. Meud, de l'épée. 

D. Bpauÿ, au médecin. D. Meuy, à l'épée. 

A. Bpaua, le médecin. A. Meux, l'épée. 

I. Bpauëw, par le médecin. I. Meuëmz, par l'épée. 

L. O spa, du médecin. L. O me, de l'épée. 


_ 1) Comme le vocatif est semblable au nominatif, nous n’en par- 


lerons pas. 
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Pluriel. 
N. Bpau%#, les médecins. N. Meus, les épées. 
G. Bpaué, des médecins. G. Meuét, des épées. 
D. Bpasdm?, aux médecins. D. Meudmr, aux épées. 
A. Bpauét, les médecins. A. Meux, les épées. 
I. Bpaudmu, par les médecins. I. Meudmu, par les épées. 
L. O Bpasdxr?, des médecins. L. OU meudxe, des épées. 


Remarque 1. Les noms masculins en ? après une chuintante 
ont au pluriel une déclinaison mixte, parce qu'ils prennent 
quelquefois la désinence de la déclinaison molle. Cela provient 
de ce qu'ils ont le 3 improprement, leur prononciation faisant 
distinctement entendre la prononciation molle du #, c'est 
aussi avec cette dernière désinence qu'on les écrivait autrefois. 


b) Déclinaison molle (en + et ÿ). 


Singulier. 
N. KRons, le cheval. N. fcens, le frêne. 
G. Konä, du cheval. G. Acena, du frêne. 
D. Kou#, au cheval. D. ficens, au frêne. 
A. Koné, le cheval. A. fcenv, le frêne. 
I. Kouëwme, par le cheval. I. Acenëws, par le frêne. 
L. O xon%, du cheval. L. O fcean, du frêne. 
Pluriel. 
N. Kôuu, les chevaux. N. äceuu, les frênes. 
G. Konéx, des chevaux. G. Aceuéx, des frênes. 
D. Kouäm?, aux chevaux. D. Acenäime, aux frênes. 
A. Koné#, les chevaux. *_ A, #cenu, les frênes. 
I. Konäxu, par les chevaux. I. fcen#mu, par les frênes. 
L. O Konäx?, des chevaux. L. O äcenaxs, des frênes. 
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Singulier. 

N. l'epôë, le héros. N. Haxo%, le lutrin. 

G. Tep6s, du héros. G. Haï6zx, du latrin. 

D. Tep6s, au héros. D. Haés, au lutrin. 

A. l'ep6a, le héros. À. Haxôä, le Jutrin. 

I. Tepôemus, par le héros. I. Haxôews, par le lutrin. 

L. O repôrx, du héros. L. O nazxôn, du lutrin. 
Pluriel. 

. l'epôu, les héros. N. Hazrôw, les lutrins. 


l'epoesz, des héros. G. Haueëer, des lutrine. 
. l'epôams, aux héros. D. Hazôams, aux latrins. 
. l'epôesz, les héros. A. Haxôu, les latrins. 
I. 

L 


l'epôamu, par les héros. Haxôamu, par les lutrins. 
. O repôax?, des héros. . O naxéax?, des lutrins. 


U=-OUR'Zz 


Règles sur les deux branches de la déclinaison des 
noms masculins. 


Règle 1. Les noms en 06, 066, oKv, O2, 01, one, 
OHb, 0P?, 0pb, Om, 0m et 0x%, perdent leur o. 


Exceptions: a) en 063: Le toit, EpoBr, génitif kpÜca. 
b) en oxt: 
1) Les monosyllabes: cor, le jus, gén. côna. 


2) Les noms en DOKS et moxs: la leçon, yDÔK®, gen. 
ypoxa; l'orient, BocmOox», gen. BocNOKa. 


3) Les noms suivants: 


Le témoin oculaire, BHxÔk5. Le joueur, nrpôre. 
Le guide, Boxôt. Le moine, KROKE. 
Le feutre, B6H10K%. Le jambon, 6ROport. 
Le portage, B620R%. Le passager, c'hAÔR3. 
Le connaisseur, 5raTÔkt. Le piéton, xoxôk. 
Le canot, Texn6r. L’ail, tecsôrz. 


Le mangeur, bxôet. Le cavalier, h316k7. 
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c) en o18: le faucon, côkos. 

d) en o4: le garrot, rôroxr; le petit-maître, mërozxs. 
e) en o#e: le cheval, Ko. 

f) en ope: 

1) Les noms dérivés de verbes: le voleur, Bop5, de 
BOpoBâTr, voler ; la peste, Mopr, de ymapârk, mourir ; 
le verrou, san6pr, de sanepérs, fermer. 

2) Les noms: le millet, Gopr; la forêt, Gopr; la 
moire, MOP'. 

3) Les noms provenant des langues classiques: le 
rhéteur, pHTop£. 


Règle 2. Les noms en: exs, e4v, enr, ent, ep, er, 
em? et eur perdent leur e. : è 


Exceptions : a) en exc: le reproche, nonpëss et ynpées. 


b) en en: 
Le village (cosaq.), xypéas. Le frêne, Aceus. 
La lotte, mer. L'orge, auméas. 
Le cerf, oxéue. La rhubarbe, peséas. 


Le phoque, rmaést. 
c) En ew», si deux consonnes précèdent: le sage, myapéns. 


Kemarque 2. Mais le e s'élide, 1) si la première de 
ces deux consonnes est 4, # ou »; le Hollandais, roxxânxenr, 
TOI1âHANA, 2) après cm: le demandeur, ucrénr, gén. cru. | 


Kègle 3. Les noms suivants perdent leur dernière 
voyelle : 
Le psaume, ncax0m5. Le mulet, mecr5, xCka. 


Le moût, Mycrr, MCTa. L'orme, seu, HarMa. 
L’emprunt, saëmr, sañm4. Le lion, ses», arsa. 

Le louage, Haëm5, Hañmé. La glace, Aëx8, 1544. 

La cessation, yËmMB, yäMä. La bardane, penék, pensi. 
L’étourneau, Bopo6éñ, Bopo6Bi. Le ruisseau, py1éñ, py4b4. 

Le sort, xépe6eñ, æepe6ri. Le rossignol, coxoséñ, co10Bbä. 
La fourmi, mypaséñ, mypasbi. La ruche, yaeïñ, ÿars. 


Le flan, oxäâxeñ, oxâxe1. Le furoncle, añpeñ, wäpa. 
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Règle 4. Plusieurs noms, surtout les noms collectifs et 
les noms de matière, ont au génitif y et #, au lieu de « et 4. 


Les plus usités entre eux sont: 


Lo miel, mëx. 

La glace, aëxr, gén. 2E5xYy. 
La cire, BOC&:. 

Le poivre, népeurs. 
Le sable, necôrs. 
Le tabac, Ta6âxt. 
La soie, mére. 

La neige, cars. 
La craie, mb. 

Le régiment, nÔ1x5. 
La taille, pocrz. 


Le pavot, Mar. 

Le café, rôde. 

Le poison, &x. 

Le velours, 6âpxars. 
Le sucre, câxapt. 
Le thé, uaï. 
L'indienne, cÂreurs. 
Le vinaigre, ÿkCÿC. 
Le lin, aéar. 
L’essaim, poñ. 

Le goût, BRyC5. 


Règle 5. Les noms suivants ont aussi le génitif en y, 
mais seulement après une préposition. 


La forêt, x'bce. 

Le rang, pau. 

Le bal, Gant. 

Le combat, Goù. 

Le gazon, xèpur. 

La maison, xom1. 

Le pont, mocrz. 

Le bord (d’une rivière), 6éperz. 
Le côté, Gont. 

L'esprit, Ayx®5, gén. Xÿxa. 
Le devoir, xoarr, gén. x6xra. 
Le jardin, caxt. 


Le pos païñ. 

Le bord, 

Le pays, | Epañ. 

Le plancher, no41. 
Le siècle, B'br&. 

La naissance, port. 
L'heure, yact. 

Le reproche, ynpékt. 
Le rire, cbxt. 
L'odeur, Ayxr, AÿXy- 
La dette, xozrB, x64ary. 


Règle 6. Beaucoup de noms masculins en w%, 14 et où, 
étant originairement des adjectifs, se déclinent comme ceux-ci. 


Singulier. 
N. nopraôt%, le tailleur. 
G. nopradto, du tailleur. 
D. nopradmy, au tailleur. 
A. nopra@10, le tailleur. 
I. nopratme, par le tailleur. 
L. o nopraoms, du tailleur. 


Pluriel. 


N. noprate, les tailleurs. 

G. nopratxre, des tailleurs. 
D. noprawme, aux tailleurs. 
A. noprawx®, des tailleurs. 
I. nopratmu, par lestailleurs. 
L. o nopratwx?, des tailleurs. 
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Règle 7. Xpuerôcr, le Christ, a Xpnerä; locnôxr, le 


Seigneur, a l'ocnoxa. 


Formation du pluriel des noms masculins. 


Kègle générale. 


Les noms qui se déclinent d’après la 


déclinaison dure ont au nominatif du pluriel # et au génitif 
6, les noms qui se déclinent d’après la déclinaison molle 


ont au nominatif du pluriel « et au génitif ex. 


Cette règle 


est sujette à beaucoup d’exceptions. 


Exceptions. Beaucoup de noms ont au nominatif da 


pluriel un & (x) avec l'accent 


ces noms sont : 


L’œil, raa3r, gén. du pl. r1a3%. 
La gouttière, 062067. 

Le shako, rdsepr. 

L’ancre, AkOpE. 

Le guillaume, crpyri. 

Le panier d’écorce, rÿ3081. 
La boîte, r6po63. 

La lettre de change, sércezr. 
Le timbre, mréunezr. 

La maison, 40m. 

La cave, nôrpe6t. 

La coupole, Kkÿ1015. 

La ville, ropoar. 

Le coq de bois, rérepess. 
Le pré, ayr?r. 

Le gardien, crôpoxt. 

Le chasseur, éreps. 

Le docteur, x6Rrop3. 
L'écrivain, nicaps. 

Le boyau, noTpox®. 

Le soir, Béxepr. 

La neige, cabr?. 


Les noms suivants ont, 
pluriel en # (w) ou en a: 


tonique. Les plus usités de 


La meule (du moulin), xëépros’. 
Le jambon, 6roport. 

La voile, näpyct. 

La manche, pyrâsr. 

La girouette, piprepr. 

Le rouble, py6a4. 

La ceinture, nôact. 

La baguette (de fusil), momnozt. 
La cour, xsopt. 

L'écurie, x1b85. 

La meule (de foin), crors. 

La forêt, 3bc5. 

Le bord, rpaïñ. 

Le verrat, 66pos5. 

L'enseigne (de vaisseau), xAsuwant. 
Le cuisinier, nôsap?. 

Le médecin, séraps. 

Le cocher, rÿxepr. 

Le maitre, mäcrepz. 

La voix, rôxoct. 

Le siècle, Bbn3. 

Le froid, x61045. 


suivant leur signification, le 
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Mhx3, la fourrure. 
OGpasr, la figure, l’image. 
Xz46%, ki pain. 


le blé. 
Usbrs la couleur. 


la fleur. 


Méxn, le soufflet. 
Mixä, les fourrures. 
OGpass, les figures. 
O6pasä, les images des saints. 
X:66H, les pains. 
X1B64, les blés. 
{ Iebré, les couleurs. 
| Lsbrs, les fleurs. 


Sans distinction de signification ont au pluriel & (u) et 


a (4): 


Le chiffre, sén3ezs. 
La décoration, 6pxens. 
La cloche, r61oKoxt. 
Le cheveu, B610c1%. 

Le marteau, M6107T4. 


Le côté, 6ortz. 
La corne, port. 
L'année, roxt. 
L'île, 6crpost. 


Les noms suivants ont le pluriel en +4: 


La poutre, 6pycr, Gpycpa. 

Le chiffon, x6CRyT5, 10CRŸTb4. 

L'écorce, 1y65, 2ÿ654. 

La chaise, cryxr, crÿaps. 

La verge, nPpyT5, npŸTps. 

Le manche (de couteau), xépenr, 
JePÉBDA. 


Le pieu, KO1B, KOALA. 

La branche, CyK®, Cÿ4h4. 
Le frère, 6parr, GpârTss. 
La boule, roM?, ROME A. 
L'épi, KO4OCE, KOIOCPA. 

La vessie, ny3Mpb, nY3HpbA. 


Les noms suivants ont, sans distinction de sens, lé plu- 


riel en &x et en : 


Le crochet, KPDKE, KpWA. 
Le charbon, ÿroxs. 
_ beau-frère, 347z. 


prince, KxH4a3t5. 
La croûte (d’un ulcère), crpyur, 
CTPŸNEA. 


La pierre, KkâMeHL, KAMÉHEA. 

L'arbre (du traîneau), nôxr03r, 
HOX03EA. 

La bûche, nems. 

L'ami, Xpyr®i. 


Suivant leur différente signification ont va et t: 


La dent, 3y6. 


La feuille, xacrz. 


3ÿ64, les dents (dans la bouche). 

3ÿ6sa, les dents (d'une scie). 
Jacr, les feuilles (de papier). 
crea, les feuilles (d'un arbre). 
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Myÿxu, les hommes. 
Cons s fe (de 1 

Han, les e la patrie). 

Le fils, CHHP. Cunosbä, les fils (en général). 


Sans différence de signification ont # et b4: 


Le compère, ryMm5, KkymH et ky- Le parent (par alliance), csars, 
MOBLA, gén. KyMOBÉÏ. CBÂTH et CBATEA. 


Le beau-frère ou le beau-fils, saTs, pl. 3ÂTH, 3aTL4 et saTeBbi. 


Les noms en dune ont aHe, ceux en aHu# ont #ne: 


Le chrétien, xpucriänunz, xpu- Le gentilhomme, xB0pARä&®, AB0- 
cTiâHe. pÂse. 


Pluriels irréguliers. 


Le beau-frère, frère de la femme, Sénat rOCHOXÂAHSE, rOCHOX. 
IIŸPAHB, UYPbä. | xo34nan», x034eBa. 

Le maître, Gâpun®r, Gäpa. Le bohémien, nurâxr, nurâue. 

Le boïard, Goäpaus, Gofpa, et Le diable, uëprs, yéprpa. 
Goâpe. 


1) Les noms suivants ont le génitif du pluriel pareil au 
nominatif du singulier: 


L'apôtre, an6crois. L'œil, raass. 
La botte, canôrs. Le bas, 1y16k1. 
Le poud (poid), nyx5. Le Turc, rÿporr. 


2) Le génitif du pl. pareil au nominatif du singulier 
en même temps que le génitif régulier ont: 


Le cheveu, B610c3. La corne, pors. 
3) Les mots suivants ont le génitif du pluriel pareil au 


nominatif du singulier après les adjectifs numéraux qui ré- 
gissent le génitif du pluriel: 


L’altyne (monnaie), aaTéar. Le poud (poid), uyxs. 
L’archyne (mesure), apmAur. Le grenadier, rPEHAXÉPS. 
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Le soldat, coxxârs. 
La recrue, péspyri. 
La fois, past. 


Le dragon, aparÿaz. 
L'homme, wexo8br?. 


Le substantif JeOBÉEE à, s'il n’est pas employé dans le 
sens de soldat, au pluriel irrégulièrement 2x. 


Le substantif py6z5, le rouble (monnaie), a au pluriet 
py614, gén. pyôaéñ et pyôxër. Mais communément on dit 
asa pyô1f, comme aussi deux jours xBa xs, mais on doit 


écrire xBa PyO14, JABA AB4. 


Noms masculins qui ne sont employés qu'au pluriel. 


Les fadaises, 6x. 

Les jumeaux, 6xx3aeut. 

Les flans, 6xaui. 

Les graines de laurier, 6o6ru. 

Grosses bottes du peuple, 66Tu. 

Les pincettes, emri. 

Les pantalons, { nauraroa. 

Les culottes, Op. 

Larges pantalons à la cosaque, 
HAPABAPH. 

La poussière d’eau, 6puaru, c66pn. 

Les betteraves confites dans du 
vinaigre, Oyparé. 

Le marc, BHÆHMKu. 

L'esprit d’une liqueur gelée, sx- 
MOPO3EH. 

La balance, shcH. 

La course, ra. 

Les gens, 101%. 

Le trottoir de planches, mocrré. 

UOPTEÉ. 

Les caleçons, | noATTÉEENEE. 

Les chaussettes, xocré. 

La tapisserie, 0668. 

L’arun, o6pasi. 

Les légumes, 68omx. 

Le reste (d’une boisson), ouésrs. 

L’ancolie, épauru. 


Le train de derrière (de voiture). 
SAXH. 

Les tas de neige, sauëTy. 

Les premiers froids, s4Moposu. 

Les sables, necré. 

Le jaillissement des vagues, 3a- 
TAËCKRH. 

Le passage, repexôxs. 

Les cancans, Apäsrx. 

Les fers, RAHXAIH. 

L'alun, KkBacu. 

Le levain, RBâCH. 

Le tréteau, K63zn. 

La chaussure de paysan, KoT&. 

Le surdos, KkpeCTIM, KpeCTH. 

Les rinçures, n0M64. 

Le demi-sommeil, npocoerx. 

pasCK43A. 

Les contes, PÜCEASEN. 

Les caprices, np1ÿAW. 

La taxe des chevaux de poste, 
nporoH. 

Le métier (à broder), n44rnx. 

La genouillère, pacrpÿ6n. 

L’aigremoine, penäIuRs. 

Le calendrier, cBATuH. 

Les raclures, crpéôrs. 

Les boules de neige, cxbxné. 


L'étoupe, oTpénes. 
Les lunettes, ouxt. 
Les jeunes plumes, nembki. 


L’avant-pied (d’une 


botte), uepexrf. 
L' avant-train (d’une 


Le quartier (de chaussure), 3AARÉ. 


hr-Uoz 


Hhp>Hoz 


. Bu, 


. Buuÿ, 
. Buxo, 
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Le boa (costume), c66o1x. 
Le compte, caërs. 

L'étau, Tucei. 

Les fadaises, Typÿcu. 

Les gabions, Tÿpy. 

La montre, uacs. 

Les mouchettes, manu. 
Le coup de pied, néku. 


II. DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS NEUTRES. 


CKIOHEHIE HMEH'B CYIHECTBATEAIPHHX'E ar rne 
POJIA. 


a) Déclinaison dure. | 


Désinence en o. 


Singulier. 


le vin. 
du vin. 
au vin. 
le vin. 
Bauôm?, par le vin. 


Bund, 


. O 8xa%, du vin. 


Pluriel. 


N. Büga, les vins. 
G. Bun», des vins. 
D. 
A 
I 
L 


Béaam?, aux vins. 


. Béaa, les vins. 


Béigamu, par les vins. 


. O Bénaax», des vins. 


b) Déclinaison molle. 


Désinence en e. 


Singulier. 


. Crpoégie, le bâtiment. 
. Crpoénix, du bâtiment. 
. Crpoéxi0o, au bâtiment. 
. Crpoénie, le bâtiment. 
Crpoéniems, par lebâtiment. 
O crpoéniu, du bâtiment. 


True z 


Pluriel. 


. Crpoénis, les bâtiments. 
. Crpoéni#, des bâtiments. 
. CrpoéniaM», aux bâtiments. 
. Crpoénis, les bâtiments. 


Crpoénismu, par les bât. 


. Ocrpoésiaxe, des bâtiments. 
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Désinence en M4. 


Singulier. Pluriel. 
N. Bpésa, le temps. N. Bpexeund, les temps. 
G. Bpéuenux, du temps. G. Bpemëne, des temps. 
D. Bpémenu, au temps. D. BpemendM?, aux temps. 
A. Bpéxa, le temps. A. Bpemend, les temps. 
I. Bpémeneme?, par le temps. I. Bpemendmu, par les temps. 
L. O spémenu, du temps. L. O spemendxe, des temps. 


Remarque 1. Les noms qui se déclinent comme Bpéma 
sont: O6péua, la charge; nuéma, la race; crpéua, l'étrier; 
16M4 (réma), le sinciput; céma, la semence; Bus, la tette; 
3H4Ma, le drapeau. 


Remarque 2. Le pluriel en »4 ont: 


L’aile, KPHA16, KPHABH. , L'arbre, zxépeso, pl. xepes4 et 
La bûche, uoxbHo, n01bnp4. ACPÉBEA. 
Le chaînon, 38eH6, 3Bé4b4. Le fond, xxo, pl. xan et x0mb4. 


La plume, nep6, népra. 


Remarque 3. Le pluriel en # et & ont: 


La paupière, Bbko, Bei. La pomme, 4610k0, 4640Ru. 
Le soleil, côxnue, coxau. 


Les augmentatifs en we: le grand couteau, noxme, 
plur. HoOxmMa. 


Les diminutifs en ue, wo: uonoréane, l’essuie-mains, fait 
NOIOTÉANH. 


Remarque 4. Les noms suivants ont un double pluriel: 
en a et en 4: a) Le nuage, 661aKk0, o61axû et 661aku. 


b) Les diminutifs en %o, provenant de noms neutres. 
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Remarque 5. Le pluriel en w ont: 


a) L'enfant, xuTé, xéTm, (d’après la 3. décl.); l'épaule, 
nuedÔ, nié. 


b) Les diminutifs en wxo, wxo: la petite maison, xo- 
MÉIIRO. | 


Remarque 6. Kozéuo a trois pluriels, suivant ses diffé- 
rentes significations: 


| le genou. Koxbus, les genoux. 
Ko4buo, la tribu. Koxbaa, les tribus. 
Je chaînon. | KozxËapa, les chaînons. 


Remarque 7. Les noms en *e qui n'ont pas l'accent 
tonique prennent au génitif du pluriel 2%: le défilé, yméxie, 
génitif du pluriel yméxiñ. 


Remarque 8. Quelques mots en se ont au génitif du 
pluriel 5e63, comme: 


Le plat, Kÿmauke, KŸ…aHBeB'. L'habit, naârse, nañTbep®. 
Les baïllons, 1oxmôrbse. Le bien, nombcrse. 
L’embouchure, ÿcrse. La lance, ronsëé. 

Le compagnon, noxmacrépre. L’habitation, æn1sé. 


Remarque 9. Les noms en o prennent, quand cette 
voyelle est précédée de deux consonnes, au génitif du pluriel 
un € ou un 0 épenthétique. 


Exceptions: Les noms en cmso, comme le sentiment 
HŸBCTBO, UYBCTBE. 


Le nid, rab316. L'armée, B6äcCko. 
La flèche (d’une voiture), xñmao. La gorge, r6pao. 
La place, wbcro. les deux mots 
L’huile, le beurre, mäcao. Les reins, spécaa ne sont 2m- 
Le métier, pemecx6. Les flancs, soxecuä | ployés qu'au 


pluriel. 
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Remarque 10. Les noms en ëwoxs ont au pluriel #ma : 
l'enfant, peOënors, pebéra. 


Les noms neutres suivants ne sont usités qu’au pluriel: 


La porte cochère, Boporä. Les fers, xe1b5a. 

La porte de l’autel russe, sparä. Le fauteuil, xpécza. 
Le bois à chauffer, xposä. La bouche, ycré. 
L'encre, xepnñaa. La balustrade, repuza. 


Remarque 11. Les noms en éxox> ont au pluriel #4ma. 
Le petit veau, TexëéHor, pl. Teafra. Les noms suivants ont 
le pluriel régulier à côté du pluriel en #"”a: 


Le petit choucas, raxsëaox5%, plur. La petite souris, uaméxoxt. 
TAAIATA et r'AIIËHRE. Le petit chien (en général le petit 
Le jeune lion, x:BéHoKt. des animaux) menôr5. 


Remarque 12. Les noms en 4 ont au singulier les 
désinences de déclinaison #mu, am, 4, e%0, u. Le mot xuTé, 
l'enfant, a au pluriel irrégulièrement xétu, xbréf, brun, 
ATH, ABTAMH, O APTAXE. 


III. DÉCLINAISON DES NOMS FÉMININS. 


Règle 1. Les noms en * ont l’accusatif du singulier 
pareil au nominatif. 


a) Déclinaison dure. 
Désinence en a. 
Singulier. Pluriel. 


N. SkKexd, la femme. N. sKëate, les femmes. 

G. exw, de la femme. G. dRëéns, des femmes. 

D. SKen%, à la femme. D. SKénams, aux femmes. 

A. deu, la femme. . dRëu?, les femmes. 

I. ‘Kent, par la femme. dKénamu, par les femmes. 

L. O xen%, de la femme. . Ô xénaxs, des femmes. 
29 


saisi. 


— 450 — 


b) Déclinaison molle. 
Désinence en # et #. 


Singulier. Pluriel. 


N. Kézxis, la cellule. N. Kéuziw, les cellules. 
G. Kémix, de la cellule. G. Kéxiÿ, des cellules. 
D. Kéuxix, à la cellule. D. Kéxxisme, aux cellules. 
A. Kézxiw, la cellule. A. Kéuxnix, les cellules. 

I: Kéxaies0, par la cellule. I. Kémismu, par les cellules. 
L. O réxxi#, de la cellule. L. O rénxiaxs, des cellules. 
Singulier. Pluriel. 

N. Maure, la souris. N. Méma, les souris. 

G. Maämu, de la souris. G. Mumét#, des souris. 

D. Méunx, à la souris. D. Mad, aux souris. 

A. Mamb, la souris. A. Mu, les souris. 

I. Mmes, par la souris. I. Mamdmu, par les souris. 
L. O dm, de la souris. L. O mamdx®, des souris. 


Remarque 1. Les mots qui ont un o dans la dernière 
syllabe le perdent dans tous les cas, excepté à l’instrumental. 
Donc 366686, l'amour, a 2H6Bñ; néproBes, l’église, népaey. 


Remarque 2. Les noms masculins en «a se déclinent 
comme les féminins à même désinence. 


Remarque 3. Les noms: la mère, mark, et la fille, 
aoub, dérivent leurs cas de märeps et de xôdeps. 


Remarque 4 Les noms en «ax se déclinent comme les 
adjectifs à même désinence. 
De l'accent tonique des noms. 


. Règle 1. Les noms gardent généralement, lors de la 
déclinaison, leur accent sur la même syllabe sur laquelle ils 


— 451 — 


l'avaient au nominatif; mais quand ils perdent leur dernière 
voyelle accentuée, l'accent passe sur la désinence déclinatoire. 


Règle 2. Les neutres qui ont le nominatif du pluriel 
semblable au génitif du singulier ont: 


a) Au nominatif du pluriel l'accent est sur la syllabe 
qui précède la désinence du pluriel, si l'accent est au nomi- 
natif du singulier sur la dernière syllabe: la lettre, nucbm6, 
nominatif du pluriel nécrMa. 


b) Les autres mots ont au pluriel l'accent sur la dési- 
nence déclinatoire du pluriel: la mer, môpe, mopä, mopéit etc. 


c) Les noms neutres en #ë ont l'accent tonique sur la 
dernière syllabe. 


Règle 3. Si l'accent tonique des noms féminins n’est 
pas sur la dernière syllabe, il reste sur la syllabe, où il était 
au nominatif du singulier. 


Si la désinence « des noms féminins a l’accent tonique, 
il reste dans tous les cas du singulier sur la dernière syllabe ; 
à l'accusatif seulement l'accent est sur la première syllabe : 
la barbe, Gopoxä, gén. Gopox, dat. Gopoxé, accus. 66poxy. 


Exceptions. Il reste aussi à l’accusatif sur la dernière 
syllabe a) dans les mots en x4 et m4: 


La scie, nié, nxaÿ. La frange, 6axpouä. 


b) dans les mots suivants: 


La veuve, BxoB4. La femme, xeuä. 

La vague, Box. L'étoile, sB'b344. 

L’arc, xyrä. Une lame mince, nrenä. 
Le trou, xupä (xmp4). Le domestique, cayrä. 


Noms féminins qui ne sont usités qu'au pluriel. 


Les sauterelles, arkpñxu. De petits craquelins, 6Gapäsrx. 
Athènes, Aokan. La blonde (dentelle en soie),616Ham. 
Les ventouses, Gâxru. Les folies, 6aÿxax. 


29* 
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Les fadaises, Gpéxrax. 

Les manchettes, 6paxt. 

Le carreau (cartes), 6ÿ6ax. 

Les jours ouvrables, 6ÿxau. 

Les fausses perles, 6ÿcH. 

Les chaînes, sepérx. 

La soirée, Be1epéaru. 

Le pique (cartes), sax. 

Les scories, BHRHJAKI. 

Le râteau, rp46xn (gen. rp46ezr 
et rpa64eñ). 

Le tympanon, rycay. 

L'argent, xénbrx. 

Les jumeaux, xB80ä8n. 

La drague, 1po64ax. 

Le traîneau (de paysan), 1p6Bx, 
PO3BAIEEH. 

Le traîneau, câan, câBx. 

Le corbillard, xpôrs. 

La levûre, xp, ApOæxr. 

Le drochki, xpôæKu. 

Les yeux d'écrevisse, ÆepHôBru. 

Les branchies, x46px. 

Le trèfle, ærÿau. 

Le colin-maillard, xmÿpes. 

Les ruses, sarbr. 

La fête, uma. 

Les vacances, KAHÂRYIN. 

Les tenailles, rsem. 

Le tréteau, Kk63aN. 

La cuirasse, 1474. 

La laite, moxôeu. 

Les reliques, mms. 

Le fl, area. 

Les ciseaux, H6ÆH4HK. 

La gaîne, nou. 

Le brancard, xociRx. 


Les langes, nexëxru. 

Le pique (cartes), nérn. 
Le jeu des osselets, 646en. 
Les Pléiades, 646. 

La porte, xBépr. 

La porte (d’un carrosse), 18épux. 
Le tapis, noxmôærs. 
L'office des morts, nomägxn. 
Les lisières, n6mousx. 

Les ténèbres, norémen. 

Les obsèques, n6xopogn. 
Les chicanes, npaæxäxen. 
Les espiègleries, rporâsn. 
La chasuble, pésx. 

Le fard, pymänx. 

La fête de Noël, csärru. 
Les douceurs, caâcru. 

La soupe aux choux, mr. 
Le livre de musique, nôT&. 
Les fers, or6BH. 

Les ratissures, ocxpéOxu. 
La crême, cr4Bry. 

Les cancans, cusërTan. 

Le crépuscule, cÿmepes. 
Vingt-quatre heures, cÿrer. 
Le vestibule, chax. 

Les trijumeaux, Tpôñux. 
Les fers, ÿ3n. 

Les embarras, x16107T4. 

La grande maison, xopém. 
Le cœur (cartes), tépax. 
Le rosaire, 4êTen. 

Le paravent, mépm. 

Le harnais, m6pu. 

La crèche, 4cau. 

Thèbes, Oésx. 


IV. 


La plupart des adjectifs sont dérivés des substantifs. 


453 


L’'ADJECTIF. — WMA IPHIATATENIPHOE. 


Les adjectifs se divisent en deux classes: 


a) Les adjectifs à désinence pleine (auen& npusarärezt- 
HHA CB UOZHHNME OKoHdâiems), par ex.: le bonnet blanc, 


Oran mânxa; le jeune homme, moxoxôË uexoBé&r. 


b) Les adjectifs à désinence apocopée (fua npuaarârear- 
HOe CE YCBIÉHRNMB OKOndâmiemt), par exemple: le bonnet 
est blanc, mäânxa Obrâ; l'homme est jeune, uexoB$kE MO40x7. 
Les adjectifs à désinence apocopée sont les adjectifs quali- 


ficatifs. 


Déclinaison des adjectifs à désinence pleine. 


Singulier. 
Masculin. Féminin. Neutre. 
N. uñ, of, iä, AA, A4, 0e, ee. 
G. aro, aro, of, eñ, arO, ALO. 
D. OMY, eMy, of, eñ, OMY, eMY. 
A. Comme le N. ou le G. YD, D, Comme le N. 
I. HMB,  HM, om (oË), eW,  HME, HMT. 
L, OM, eMB, of, eïñ, OMB, eMB. 
Pluriel. 
N. He, ie, HA, if, HA, is. 
G. HXB,  HX, HXB, HXB, HXB, HX5. 
D. HMPB,  HM5, Comme le masculin, 
A. Comme le N, ou le G. | 
I. HMH,  HMH. 
L. HXB,  UXB. 
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Déclinaison des adjectifs à désinence apocopée. 


Singulier. 
Masculin. Féminin. Neutre. 

N. B, a, 0. 
G. a, où, a. 
D. y, où, y. 
A. Comme le N. ou le G. Y, Comme le N. 
I. HMB (AML), 0W, NME (HMB). 
L. OME (em), où, OMB (em»). 

Pluriel. 

Pour les trois genres. 

N. x (u). A. (Comme le N. ou le G. 
G. uxE (4x5). I. un (au) 
D. HMB (um). L. Hx5 (uxs). 


Adjectifs dérivés. 


a) en ose et ee (oeui et eeuü) les adjectifs dérivés 
des noms de matière, arbres et plantes: 


La poire, rpÿIna. 
Le pin, exp, f. 
b) en aHu%, aunuü: 


L'argent, cepe6pé. 
Le bois, xépeso. 


De poire, rpÿmesuï. 
De pin, ex6suñ. 


D'argent, cepé6panuä. 
De bois, xepes4nauñ. 


c) en u6v, auer (ueuÿ, aueui): 


Le mensonge, 10æ1. 


Menteur, 1xHsHÿ. 


d) exit (cxu) indique une qualité: 


Le frère, 6parz. 
La femme, xexé. 


De frère, Gpârerif. 
De femme, xéacriï. 
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e) oçcamut indique une ressemblance: 


Le jeune homme, nozoxér. Brave, Mozoxmopäruñ. 


f) acmuu indique une qualité saillante: 
La tête, rozos4. L’homme à grosse tête, ro1084crHä. 


Adjectifs à désinence pleine. 


Singulier. 
N. béiuu, 6É1an, 6$10e. 
G. Béiaw, CÉ10ù, 6Éxa10. 
D. PDésomy, 660%, 6610MYy. 
A. Béaao ou 6éiuu, 6É3y%, 6£10e, 
I.  Déiwme, 661010, CéztuuT. 
L. O 6%10.4%, o 6$104, Oo CÉIOME. 
Pluriel. 
N. Déine, 6É104, Céius. 
SR ce ur les trois genre 
D. Birws, po ne ee 
A. Comme le Nominatif ou le Génitif. 
I.  Béitmu, ds lès troie 6e 
L. O Gérer, pour les trois genres. 
Singulier. 
N. Jpésnit, APÉBERA, apésuee. 
G. Jpésuso, ApéBHet, ApéBH410. 
D. Apéssemuy, ApéBBE, APÉBHC MY. 
A. pésni% (xpésn#10),  ApéBB40%, xpéBnee. 
I.  Ipésaume, ApéBHEN, APÉBHUHS. 
L. O xpésaewr, O xpéBHe#, O ApéBHEM. 


PHEEA 


PH-Ho 2 


PH-Doz 


brbHoz 
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Pluriel. 
Apésuie, APÉBHIA, APÉBHIX. 
APÉBEUT%. 
APÉBHU MS. 
Comme le Nominatif ou le Génitif. 
APÉBHUMUA. 
O APÉBHUTE. 
Adjectifs provenant des noms d'animaux. 
Singulier. 
Jécit, xÂCbA, acte. 
Jfcta10, xéctetu, IÉCbAO. 
Jécteny, mÂcbet, IÉCbEMY. 
Jñciä (aicos10), xÉC610, xécbe. 
Jaicruxme, HÉCbEO, IÉCOUME. 
O xfcvemr, xécbet, O AÉCHEMS. 
Pluriel. 
Jactu, TÉCEU, aÉCoU. 
TÂCOULT. 
AÉCOUMS. 
Comme le Nominatif ou le Génitif. 
AACLUMU. 
O JÉCHUTS. 
Adjectifs à désinence apocopée. 
Singulier. 
Ornëse, OTHËBQ, OTHËBO. 
Ornésa, OTHËBO%#, OTHËBA20. 
Ornësy, OTRÉBOY, OTHËBOMY. 
Ornëss (ornëBa), OTHËBY, OTHÉBO. 
OrnésuMe, OTHËBO#, OTIËBM MS. 
O66 oTnÉBOM»S, OÔR OTHÉBO%, OÛE OTHËBOHS. 
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Pluriel. 
Pour les trois genres. 
NN. Ornëésu. À. Ornëstt ou oTHéBHTe. 
G. Ornésure. I. Ornëéstimu. 
D. Ornésume. L. O6 ornësuxe. 
Adjectifs à déclinaison irrégulière. 
Singulier. 
N. Bôxit, AA,  -1e. N. Bpämi%,  -14,  -1e. 
G. Bôx1s, "1e, 14. G. Bpéxis, -ieù, -14. 
(B6xe210), (-14), (-t410). (BpÂxe710). 
D. Bôxi0, -1e4, -11,0. D. Bpâxæ##0, -164, -11,0. 
(Béxbemy), (-vemy). (Bpéxoemy). | 
A. Dôxit, -110, “1e. À. Bpéxtt, -V0, “1e. 
(Béxis), (Bpéxta). 
I. DBômiume, 1610, -1uM5. I. Bpémiumr, -1610, -1umr. 
L. O DBôxmiemr, ie, -iems.  L. OBpâxiemr, -ie%, -1eM. 
(Bôéxiu), (Bpämiu). 
Pluriel. 
Pour les trois genres. 
N. Bôxi. N. Bpâxiu. 
G. Bomiurt. G. Bpâxmiure. 
D. Béxiume. D. Bpâxmiums. 
A. Dôxiu (66mux). A. Bpâmiu. 
I. DBôxiumu. 1 Bpâmiumu. 
L. O Bôxiuxe. L. Bpâxtuxrt. 


Degrés de comparaison (créneun epasnénia). 


Les adjectifs russes ont trois degrés de comparaison : 
1) Le positif (noxoæérexsaaa crénenb). 
2) Le comparatif (cpasnérerrnan crénens). 
3) Le superlatif (wpesocxôxuaa crénemb). 
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On forme le comparatif du positif en ajoutant la dési- 
nence #€ ou #ù% à la racine de l'adjectif: 


Délicat, HÉxens. Plus délicat, rhæmée, 
Sage, yuën?. Plus sage, yxube. 
Droit, 1pant. Plus droit, upaube. 


Pour former le comparatif à désinence pleine on trans- 
mue la désinence ne en näwit. 


Bon, x06p%, xo6pée, x06phfmiñ. Sage, yuënr, ymnbe, yaabñmiñ. 


Comparatifs irréguliers. 


Bon marché, xëmepr, xemésae. Vieux, serx5, BéTIme. 
Joli, xpâceur, xpâme.!) Jeune, MÔ10X8, mo16xe. 
Vieux, crap, crépme et crapée. Riche, Gorärs, Goräue. 
Cher, x6porr, xopôxe. Lisse, naock®t, name. 
Amer, TOpeKB, rôpEue. Gros, Toacrr, TOame. 


#7 


Remarque 1. Les adjectifs suivants ont un double com- 
paratif : 


Pitoyable, æâroxt, âme et æas- Agile, 26B0x5, aôpue et 10BvÉe. 
ve. Simple, npocrs, upôme et npo- 


Dur, æécroxr, æëême et mecrôde. crbe. 
de 3BÔBOKE, 3BÔBUE et 3BOH- Fin, TôHOKE, TOgme, Toube et 
yée. Toaybe. 


Remarque 2. Les adjectifs suivants éliminent leur dé- 
sinente OK: , 


Proche, Gasorr, Oiéxe. Glissant, rañxon®t, ragxe. 
troit, Y30KE, ÿæe. Rare, phaoxt, pbæe. 
Laiïd, râxon®, râxe. Doux, Kp6Tons, Kpôse. 
Liquide, æ#x0&?, æûxe. Doux, caäxon®r, caâme. 
Court, rOpOTÉKT, KopÔIe. Faible, cxâGort, caâ6xe. 
Haut, BHCÔKE, BHIMe. Large, mupôrs, mépe et mapbe. 
Profond, ray66Kk5, r41ÿ0æe. Lointain, xaïëx?, Aäibe et 141bme. 


Bas, HÉ30ORT, HÂ&e. 


1) Rouge, spâcens, a Kpacbe. 
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Remarque 3. Les adjectifs suivants empruntent leurs 
comparatifs à d'autres racines: 


Grand, sexéxr, G6rme. Peu, näâx0, uénbe, MéHLte. 
Petit, MaïB, méapure. Bon, xopômzs, sÿyme. 
Beaucoup, xsôro, 6ôzbe, 6615me. 


Kemarque 4. Pour exprimer un degré de comparaison 
qui n'est pas trop prononcé, on ajoute au comparatif la syl- 
labe no: 


Plus doux, caâme. Un peu plus doux, nocsäme. 
Mieux, syÿume. Un peu mieux, noxÿume. 


Remarque 5. Le mot français un peu est aussi indiqué 
par la désinence onex? et enexz, et envxiu. 


Riche, Gorârs. Un peu riche, Goraréaexr, Gorä- 
TeHBKÏË. 

Long, 1640r5. Un peu long, xoirôxext, xozr0Hs- 
ki. 


On forme le superlatif en plaçant le mot camux, le plus, 
devant le positif ou le comparatif, ou en ajoutant à la racine 
de l'adjectif la désinence agwuid ou nüwit. 


CÂMA BelHKIH. 


Grand, Beañn. Le plus grand, seauuéñmif. 

: câuuh x66puñ. 
Bon, x06p5. Le meilleur, Pr Car 
Petit, Mat. Le plus petit, { Sr Ra 

Formes irrégulières. 
Le plus grand, 66armiñ. |) Le plus petit, méazmii. 
Le plus haut, sKcmif. Le plus bas, ésmiñ. 
Le meilleur, le plus grand, excel- Le meilleur, comp. de bon, aÿauiä. 
lent etc., sAmiä. Le plus ancien, crâpmiä. 


1) Le superlatif G6xsmif se distingue du positif 6oxsm6ñ aussi 
par son accent. 
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Le plus jeune, mséamiü. Le plus abject, rôpuiÿ. 
Le plus mauvais, xÿxmii. Le plus large, 6ôxbe mupôkiä. 
Le plus lointain, xâxsmià. Le plus fin, rÔ8smñ, Tontéñmiä. 


Remarque 6. Les comparatifs et superlatifs à désinence 
pleine se déclinent comme les positifs à mêmes désinences. 


Adjectifs numéraux (nmenä 1ncafreibubia). 


Les adjectifs numéraux depuis #n, ounr, jusqu'à dix, 
décamr, ainsi que cOpoxr, quarante; Ccmo, cent, mucaua, 
mille, servent à former tous les autres adjectifs numéraux. 
Après un, o0unr, suit {oujours le nominatif du singulier. 


Déclinaison de od#n?, un. 


Singulier. 
Masculin. Féminin. Neutre. 
N. Ojnüns, OAH, ON. 
G. Ojxot, oxHoü, comme le genre masc. 
D. Oxnomy, OAHOÛ, : 
A. CommeleN.ouleG. oxxy, OXH6. 
I.  Oxnmum, 02H00, comme le genre masc. 
L. O6P ox, OXHÔË, ” 
Pluriel. 
N. Oxn%, OXH%, OX. 
G. Oxaure, oxmbx%, semblable au masc. 
D. Oxauw, OXH7bM?, 
A. Comme le Nominatif ou comme le Génitif. 
I. Oxuwxu, OAHb MU. 
L. O6 oxmüx?, OAHH TT. 


Remarque 1. Enr, seul, unique, a gén. exéaua10, 
dat. exénomy etc., au pluriel exfaw, gén. exfawae etc. 
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Deux, dea; les deux, 66a; trois, mpu; quatre, uemupe, 
sont toujours suivis du génitif singulier du substantifs s'ils 
sont au nominatif, sinon ils se déclinent d’après la table sui- 
vante : 


Gén. Dat. Accus. Instr. Loc. 


PRE SE MR M ABTES, ABYAS, Où de ns AByMé, (0) AByx. 
Lesdeux,m.etn.,66a, o66ax8, o66amr, , o6ôums, (068) 066ax1. 

fém. 668, 06baxt, OÛbHME, ,  O0buMu, (008) 06bax5. 
Trois, TPH, TPÈXE,  TPÉMB, ,  TPemMä, (0) Tpéxt. 
Quatre, yeTHpe, YJeTHPËXBE, IETHPËMP, |  YJETHPLMA,(O)IETHPËxXL. 


Les adjectifs numéraux depuis cinq, name, jusqu'à vingt, 
eaduamr, sont suivis du génitif du pluriel et sont déclinés 
comme les féminins en &: 


Cing, name; génitif namu, datif namw etc. 


Mais huit, eôceme, à: 


N. Bôcemt. A. Boceut. 
G. Bocemu. ÏJ. Boce“t1. 
D. Bocbmu. L. Ô Bocbmu. 


Quarante, côpoxes: 


N. Côporst. À. Côport. 
G. Copord. I. Coporows. 
D. Coporÿ. L. O coporié. 


De même se déclinent desandcmo, quatre-vingt-dix et 
cmo, cent, si le substantif suit immédiatement après ces ad- 
jectifs numéraux; mais s’il y a entre eux et le substantif un 
autre nombre ils se déclinent comme suit: 


N. Cro asa (xsn). A. Cro xsa (xs). 
G. Cra aByre. I Cra xBymi. 
D. Cry xsyxr. L. O cra xsyxt. 


déclinent régulièrement, 
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Jusqu'à n«4mvdecime, cinquante, les nombres composés se 


mais depuis namtdecäime jusqu'à 


eôcemrdecame les nombres composés se déclinent: 


N. 
G. 
D. 
A. 


I. Jsynäi cmämu, 


L, 


N. [aroxecäre, INECTOIECATS. 

G. Tarwrecary, IIECTUÉXECATY. * 

D. Iaraxecaru, INECTHIECATA. 

A. ITaronecire, IMECTbIECATS. 

I. TTaruwoecareto, ITECTWOECAT 610. 

L. O naTéxecaTu.  O MeCTHXeCATA. 
Hercmu, TpAcma, yeTHpeCMa. 
Asyrr com, TPÉXd COM, deTHpÊéTé COM. 
Asymr cmamr, TEÈMS CMAMT,  YJCTHPÈME CAM. 


Asyze com? (xBrècmu), comme le Nom. ou le Gén. 


TPEMÉ CMAMU,  VJETHPHMÉ CMAMU. 


O xsyxr cmar?, O Tpéxe CMUXd, O0 ITHPÈZLÉ CMATT. 


N. Hate coms. 

. IAT4 come. 

. DATU CMaMt. 
Iatt com. 
[aroo cmamu. 
. O naT4 cmaxt. 


PRE 


Thcaua. 
Tacauu. 
Thcayu. 


Asr THcadu, 

AByxr THCAYS. 

ABYMr THCAUYAMS. 

Aer ThCaï (1BYyT0 THCAIDS). 
AsyMA THCAIAMU. 

O asyxo THCAIUTS. 


Ainsi se déclinent les adjec- 
tifs numéraux jusqu’à 0éeame 


(coms incl.). 


À. Thcauy. 
I. Tacayer. 
L. O Tacayu. 


N. [lat THCAUS. 

G. art Técau. 

D. Naré Técauame. 
A. ITarTo Tacaue. 

I. are Tacayamu. 
L. O naT4 THCA4ATE. 


JAZ 


Ur >OUGZz 


OS Q°Z% 


— 463 — 


Déclinaison des nombres fractionnaires. 


La déclinaison des nombres fractionnaires est différente 
selon qu’ils sont suivis d’un substantif ou qu'ils ne le sont pas. 


a) Sans substantif. 


Singulier. 
Masculin et Neutre. Féminin. 
N. Ioxropé (un et demi), noaropt. 
G. Hozxyÿropa, 1101YTOpH. 
D. [ozÿropy, NO4/TOPr. 
A. [lozropd, NOATOPW. 
I. Toayÿroptiwme, n017%/TOP0%. 
L. O noxyÿropn, O IOXYTOP#. 


. [ozxyÿropu. 
. Hosyÿroptixe. 
. Hoxyÿropume. 


Pluriel. 
A. Tozyÿropt. 
I. Hozxyÿroptiuu. 
L. O noxÿropuzrt. 


b) Avec un substantif. 


Masculin. 


. JortTopé zucrd. 

. Tozÿropa zucrôet. 
. Iosyÿropa xncrdme. 
. Hortopd xucrd. 


Ioxyÿropa ancré Mu. 


. O noxÿropr aucräxe. 


. Hoxnatw 1ocx4. 
. Hoïÿaarwxs xocOK4. 
. MosyÿnaTtMe 10oCKA MS. 


Neutre. 


. Toxrperié Bserpa. 

. Hozÿrperisa Béxepe. 

. Honÿrperrz BÉIPAME. 

. IloxTperi# Bexpd. 
ToryÿrperTe# PÉIpaMu. 

. O nozÿrperin BÉApAXT. 


> ÜUQZ 


bent eu 
re . 


Féminin. 
A. Ionnatt xocx4. 
I. Iloxÿnartimu xocxaMu. 
L. O noxÿnaruxe xocK4x. 
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V- LE PRONOM. — MBCTONMEHIE. 


On divise les pronoms russes en huit classes, qui sont: 


1) Les pronoms personnels (wécronménia 1é1aua): 4, 
moi, je; mu, toi, tu; on, il; on, elle; on6, il (neutre). 

2) Le pronom réfléchi (wkcrouménie sosspârmoe): ce6% 
(abr. ca): me, Le, se, nous etc. 


3) Les pronoms possessifs (wEcronmérnia nparaxérezsaua) : 
Moù, le mien, meoû, le tien; ceoû, e16, le sien; nawus, le 
nôtre; eaux, le vôtre; uxe, le leur. 

4) Les pronoms interrogatifs (wbcrouménia Bonpoci- 
TeIBHHA): KMO? qui? ueu? à qui *xomôopnü? quel? le- 
quel? naxôu? quel? umo? quoi? que? 

5) Les pronoms démonstratifs (wbcrouuénia yrasärezs- 
HHA): ceë, Smome, celui-ci; mome, celui-là; maxkôü, un tel; 
makoedû, un tel. 

6) Les pronoms relatifs (oraocirexsana w'bhcronméaia): 
Komôpuü, KOÛ, qui; KIMO, qui; UMO, que. 

7) Les pronoms définis (onpexbaéaaua m'hcrouménia) : 
cam, cam, le même. 

8) Les pronoms indéfinis (aeonperbiéauna m'hcrouménia) : 
nrkmo, quelqu'un; xmo-nubÿ0r, Kmo-au60, quelqu'un; 
nrumo, umo-nHu0ÿ0b, quelque chose; nuxmô, personne; 
HUKAKOË, aucun; ecikit, tout; xdac0WE, chacun. 


Les pronoms ont trois genres: le masculin, le féminin 
et le neutre. 


Remarque 1. Les pronoms définis cams et câmnñ ont 
la même signification et s'emploient, le premier avec les pro- 
noms personnels et avec les noms d'êtres animés, le second 
avec les pronoms démonstratifs et avec les noms d'objets in- 
animés et abstraits. 
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Déclinaison des pronoms. 


a) Pronoms personnels. 


Singulier. 
Pour les trois genres. Masculin. Féminin. Neutre. 
N. À, je, TH, tu, om, il, onâ, elle, on6, il. 
G. Meni,  Te6i, eré (xeré), eÂ, (eïñ) er6, (meré) 
D. Mu, Te, eMÿ (HenŸ) eñ, (Heñ) emÿŸ,(HeuŸÿ) 
A. Meuä,  Teb, er6, eë, eré. 

J. Muôw,  To66n, HM', (8HME) é10, (Hé) HMF,(HHME) 
L. O6o mnb, o Te6$, OÛE HëME, OÛE He,  OÔR HÉMT. 
Pluriel. 

N. My, BH, OH, OHÉ, on. 
een, 

G. Hacr, BAC? HXE. 

D. Ham, BaM3, HM3. 

A. Hacr, BAC, HXB. 

J. Hâun, BâMH, ÉMH. 

L. O Hacr,  o Bac, O0 HHX3. 


Remarque 1. Les cas obliques du pronom de la troi- 
sième personne prennent, après une préposition, au commence- 
ment la lettre euphonique #. 


b) Pronoms réfléchis. 


Remarque 2. Le pronom réfléchi ce6# a la même forme 
pour les trois genres, pour les trois personnes et pour les 
deux nombres. 


N. Manque. 

G. Ce6ñ, de moi, toi, soi, nous, vous, d’eux (d'elles). 
D. Ce6k, à moi etc. 

A. Ce6é, me etc. 

I. Co66xw, par moi etc. 

L. O ce6$, de moi etc. 
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c) Les pronoms possessifs et adjectifs pronominaux 


possessifs. 
Singulier. 
Masculin et Neutre. Féminin. 
N. Moï, MOË, MON, MOÂ, Ma. 
G. Moer6, Moéñ. 
D. Moeuÿ, Moéï. 
A. Moï, moer6, MOË, MO. 
L Mofmwy, MOén. 
L. O moëwr, Oo Moéñ. 
Pluriel. 
Pour les trois genres. 
N. Mot. A. Mo et mouxrt. 
G. Mofxr. I. Moux. 
D. Monur. L. O mof“xrt. 


Ainsi se déclinent meoë, meof, meoë, ton etc. et ceo, 


ceoä, Ccéeoë, son etc. 


Remarque 1. ÆE16 et eä, son, sa, et uxs, le leur, la 
leur, n'étant que le génitif de on, ond, ces deux noms 
restent invariables dans tous les cas. 


Singulier. 


Masculin et Neutre. 


N. Ha, 

Hämero, 
Hâmexy, 

. Hauwrr, Hâmero, 
Hämumr, 
O âme, 


PRHRE 


âme, le nôtre, 


Hâue, 


Féminin. 
Hâima, la nôtre. 
Hâmeï. 

Hâmeï. 
HA Y. 
HâTIeN. 
Oo Hâteï. 
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Pluriel. 
Pour les trois genres. 
N. Héimm. A. Hâux et RâÂMHXE. 
G. Héuuxr. I. Hémuurx. 
D. Hânrumr. L. O nâuuxt. 


Remarque 2. Comme nawr se décline eawx, le vôtre. 


d) Pronoms interrogatifs. 


Remarque 1. Kmo? qui? et umo? que? n'ont que 
le singulier. Æmo? s'emploie des personnes, #Mm0? des choses. 


Singulier. 
N. Kro? yTO ? A. Kor6? yTO ? 
G. Koré? yer6 ? I. KbME? JÉME ? 
D. Komÿ? yeMÿ ? L. O «om? ? O ëMTE ? 


Remarque 2. “eu? à qui? à qui appartient ? à les 
trois genres. 


Singulier. 

Masculin et Neutre. Féminin. 
N. Ueïñ? ypË ? UbA ? 
G. User6 ? upeï ? 
D. Ureuÿ ? upeïñ ? 
A. eñ? uyber6?  yLëé? UBIO ? 
I. UMP ? yYBÉI ? 
L. O YJEËMP ? Oo ybeï ? 

Pluriel. 
Pour les trois genres. 

N. Uru? A. UP? JEUXE ? 
G. Uux? ? I. réa? 
D. Upumr ? L. O uapuxr? 


30* 
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Remarque 3.  Komôpuü ? xaxôtü ? lequel ? se déclinent 
comme les adjectifs à désinences semblables et ont, comme 
les adjectifs, trois terminaisons suivant le genre du substantif 
auquel ils se rapportent. 


e) Pronoms démonstratifs. 


Singulier. 
Masculin et Neutre. Féminin. 
N. Ceï, cië, celui-ci, cif, celle-ci. 
G. Ceré, | ceïñ. 
D. Ce, ceñ. 
A. Ceïñ, cerô,  cië, | cid, 
I. Cam, Cén. 
L. O cëémr, o ceï. 
Pluriel. 
Pour les trois genres. 
N. Cix, ceux-ci et celles-ci. A. Cif et cuxr. 
G. Cax3. 7 I. Céux. 
D. Caux, L. O cuxr. 
Singulier. 
Masculin et Neutre. Féminin. 
N. Oro, éro, celui-ci, $ra, celle-ci. 
G. OTOTO, $roñ. 
D. OrOMY, éroñ. 
À. OTOTE, Sroro, STO, STY. 
I. OTHMS, STON. 
L, OGE Tour, 06 $Toñ. 
Pluriel. 
Pour les trois genres. 
N. Ôrs. A. 9Tu et Sruxs. 
G. 9rax5. I. 9raur. 
_ D. rar. L. O6% $ruxs. 
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Remarque 1. Comme 5mom> se décline mom, celui-là. 


Remarque 2. Les pronoms démonstratifs nm, celui-là ; 
maxôû, tel; maxosoü, tel, se déclinent comme les adjectifs 
à mêmes désinences, seulement max0% a au génitif et à l’ac- 
cusatif Mmax010. 

Remarque 3. Les pronoms relatifs xoméput, «mo, qui, 
et wm0, que, se déclinent comme les pronoms interrogatifs. 


f) Pronoms définis. 


Singulier. 
Masculin et Neutre. Féminin. 
N. Caur, CaMO, camä. 
G. Cauor, CaMOÏ. 
D. Cauomÿ, CaMOiT. 
A. Cauor6, Cab, cauÿ (camoë). 
L. Cana, CAMOD, 
L. O canômr, O camOï. 
Pluriel. 
Pour les trois genres. 
N. Can. A. Cam, canHxt. 
G. Cauiixt. I. Caxiur. 
D. Cauiur. L. O cauixr. 
Singulier. 
Masculin et Neutre. Féminin. 
N. Cauni, câauoe, CAMAH. 
G. Cânaro, câmoï. 
D. Câämoxy, câMoï. 
A. Cämni, câmaro,  câmoe, BR :‘cämyio. 
I. CâuHMr, C4MO10. 
L. O cänoxr, Oo câmoü. 
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Pluriel. 


N. Câmne, | CÂMHA, CAMHA. 
G. Câmuxr, l à 

D. Céumur, pour les trois genres. 

A. Comme le Nominatif ou le Génitif. 


I. Céuxw, our les trois genres 
L. O câmuxs, | P | bd 


g) Pronoms indéfinis. 


Remarque 1. Dans les pronoms indéfinis composés x#0- 
nu6ÿOr, xmô-au060, Hiumo, umo-nu6ÿ0r, umo-n460, HUKMO, 
nuumoô se déclinent seulement les pronoms #%”0o et mo (voir 
plus haut) sans qu’on décline ##, nu, 1460 et #ubÿoe. 


Remarque 2. Les pronoms indéfinis #m0-nu6ÿ0v, nr- 
xomopuÿ se déclinent comme xomoptii. 


Remarque 3. Huxaxôû se décline comme xaxôt. 


Remarque 4. Bcâxit et xdacouÿ se déclinent comme 
les adjectifs à même désinence. 


VI. LE VERBE. — TIATOTR. 


La désinence ordinaire de l’infinitif des verbes russes est 
mr, dix-sept verbes seulement ont pour désinence + (wu) 
(voir partie pratique, verbes irrég.). 


Les verbes russes ont les modes (Hakioménia) suivants: 


1) L’indicatif (ussasérenpsoe Haxonénie). 
2) L’infinitif (meoxonzârersnoe Hakronégie). 
3) L’impératif (nosexfrexsuoe naxronéxie). 
. 4) Le participe (npuuâcrie). 
5) Le substantif verbal (fua cymecrs“rezrmoe npo- 
HCXOjJAIMee OTB raar61a). 
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Les verbes russes ont trois temps (spewenä): 


1) Le présent (aacroämee spéua). 
2) Le prétérit (passé) (nponéxmee Bpéma). 
3) Le futur (6ÿxymee Bpéua). 
L'indicatif a éous les trois temps, le participe a le pré- 
sent et le prétérit. 
Remarque 1. Les modes français le conditionnel et 
le subjonctif manquent aux verbes russes, il n’y a de même 
qu'un seul passé et qu'un seul futur. 


Remarque 2. Le présent et le futur indiquent chaque 
personne par la désinence, on peut donc omettre le pronom 
personnel; mais ces désinences n'indiquent pas les genres, 
tandis que les désinences du passé marquent le genre et le 
nombre, mais non pas la personne. 


Nous avons vu dans la partie pratique, que les verbcs 
russes réguliers peuvent être classés en érois conjugaisons qui 
se divisent en treize classes. 

Les verbes russes sont: simples ou prépositionnels, et 
ils ont trois aspects dont nous avons parlé dans la partie 
pratique. 

Le présent de l’aspect parfait a la signification du futur. 

Les prépositions ajoutées au verbe sont: séparables ou 
inséparables. ï 


A) Préposilions séparables. 
1) Pe3e (6e3) 6e30 (sans) indique une privation: 
IokôuTr, procurer du repos. BesnorôuTs, déranger. 


Remarque 3. Quelquefois on place encore 0 devant 
0e3, par exemple: o6eznorômTe; seulement cet o indique, dans 
l'aspect parfait du verbe, le futur et non pas le présent; 
A 06e3n0K010, je vous dérangerai. 
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2) B?, 60 (dans). 


Boxars, conduire. Bsoxärts, introduire. 
3) lo (jusque): 
Purs, creuser. Aopare,, creuser jusqu'au fond. 


4) 3a indique: 
a) Le commencement d'une action: 
Hérs, chanter. 3armbrs, se mettre à chanter. 


b) La fin d'une action: 


Aymérr, vouloir étouffer. SayuAtr, étouffer, étrangler. 


c) Que l’action a été outrée: 


Carr, dormir. 8 a cirâTECa, trop dormir. 
d) Le produit: 
Cayæürr, servir. SACAYÆATE, mériter par son ser- 
vice. 

5) H3%, 430: 
Bparr, prendre. H36pârs, élire. 

6) Ha (sur, dans): - 
Jars, verser. HazärTs, verser sur, dans. 
Iars, boire. Hangreca, boire trop, se griser. 
Hrpârs, jouer. Ha urpärtsca, jouer à satiété. 


7) Hadr, nàdo (sur): 
Crpôuars, bâtir. Haxcrpôars, bâtir dessus. 
8) Hu3r, nuüso (dessous): 


Hxrä, aller. H 43 0 ÀTH, Le ni 
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9) O, 06%, 660 (de): 


losopurs, parler. 
Hyrä, aller. 


10) Omx, démo (de): 


Hxrä, aller. 
Kpars, couvrir. 


Orosopärs, calomnier. 
060 ürä, faire le tour de. 


Oroürf, s'éloigner. 
OrKpürs, découvrir. 


11) lo (une action de courte durée): 


SBox4Tk, S0nner. 
Kypars, fumer. 


12) IToûe (dessous) : 


Mari, aller. 
Iucârs, écrire. 


13) Jlpeds (devant): 
Ilucârr, écrire. 
14) Ipu (à côté): 


Hxrä, aller. 
Jarr, donner. 


15) po (de, pour): 
Hxré, aller. 
Durs, être. 


Jarr, donner. 
losopñrs, parler. 


16) Zlpomuso (contre): 


AbäcrsoBarTs, agir. 


HossoäTes, sonner un peu. 
Iorypürr, fumer un peu. 


IToxo ré, s'approcher. 
IToxnucâTr, souscrire. 


ITpexnucâTs, prescrire. 


pnarñ, venir. 
Ipuyxärr, ajouter. 


Ipoïrä, passer. 

I po6nrs, rester. 

I poaxârs, vendre. 

ITporosopérTsca, se méprendre en 
parlant. 


NporHBoubüCTBoBaTE, agir 


contre. 
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17) Cë&, co (avec, de): 


Crpaxärr, souffrir. Cocrpaxrärs, souffrir avec, avoir 
de la compassion. 
Mecri, balayer. Cuecrr, nettoyer en balayant. 


18) Y (chez, à côté): 
Baxbrr, voir. Ysäxbrr, remarquer. 
Hyrä, aller. Yüri, s’en aller. 


B) Prépositions inséparables. 
1) Box, 63, 630 (indique une élévation): 


Hxri, aller. B3oüTé monter. 
Iurârs, nourrir. Bocnurärr, élever. 


2) Bu (indique un éloignement): 


Hrxrd, aller. B à xru, sortir. 


3) Ilpe, nepe (indique la transition): 


Hari, aller. Ilepeñr“, passer. 


I pe zxârs, trahir. 
Jarr, donner. Ilepexärs, remettre; faire 


passer. 


| Remarque 4. Devant des verbes prépositionnels qui 
ont déjà une préposition, la PréposIEOn npe marque un degré 
de supériorité. 


Bsoür#, monter. IlpeBsoïTä, surpasser. 


4) Pazr, paso (indique le partage): 


Xpars, tirer. Pasoxpärs, déchirer en mor- 
ceaux. 


Remarque 5. On voit que le même verbe peut avoir 
différentes prépositions, mais il est difficile de donner là-dessus 
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une règle générale et dire, quand il doit prendre l’une ou 
l’autre de ces prépositions, parce que les Français ont peu 
de verbes prépositionnels; il est donc impossible de trouver 
une analogie quelconque. Prenons, par exemple, le verhe 
prépositionnel français parvenir, la préposition par se traduit 
par do dans docrérayTr, et par 603 dans 603BHmâTeCa; cette 
même préposition par se traduit par co dans coBepmérr, 
parfaire; par 0 dans oxÿpuBarr, parfumer; par 4 dans yci- 
naTi, Parsemer. La préposition enére se traduit: 


par C dans CTAIKHBATECA, s’entrechoquer. 
» NEPE , NEPeKPÉUBATECA, S’emérecroiser. 
» 10 » NOKHPÂTE, s'entredévorer. 
» NDEA , npeonpuaumâTs, entreprendre. 
» CO » COXEPKÂTE, entretenir. 

» DA3 » PA3BepsÂTECA, s'entr'ouvrir. 


D’après leur signification on partage les verbes en: 


a) Verbes neutres ou intransitifs (raarôan xenepexéxane 
“in cpéxxie) qui indiquent une action ou un état du sujet 
de la proposition sans qu'il soit possible que cette action ou 
cet état passent à un régime direct, par exemple xoodume, 
marcher ou aller, cnamv, dormir. 


Kemarque 6. A cette classe de verbes appartiennent 
les verbes inchoatifs (æauuxâressune raarôin) qui indiquent 
le commencement d’une action ou d'un état: cmOme, gri- 
sonner ; acenmrme, devenir jaune. 


b) Verbes transitifs (nepexôxaue raar6ax) qui indiquent 
une action qui passe du sujet à un régime direct. Ces verbes 
peuvent être: 

1) Verbes actifs (xkñcrsrersane raarôan) quand c’est 
le sujet qui agit et le régime direct qui subit l’action: # 4#0- 
Gao ceow cecmpy, j'aime ma sœur. 

2) Verbes passifs (crpaxärexsane riar6in) quand c’est 
le sujet qui subit l'action: # #1#004m, je suis aimé. 
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c) Verbes pronominaux ou réfléchis (sosspârane raa- 
rôam). Ils peuvent être: 


1) Verbes pronominaux proprement dits (nacroänie 
Bo3BpâTHNE raar01n) quand le sujet de la proposition en est 
en même temps le régime direct: ons xeurudaca, il s’est loué. 


2) Verbes réciproques (esañwane riaréan) quand une 
action agit réciproquement sur deux sujets: Gumeca, se battre. 


Remarque 7. Cette dernière classe a pour désinences 
dans tous les temps et tous les modes c4 et cb qui sont une 
abréviation du pronom réfléchi ce64, se. 


Nous avons déjà dit, que les aspects (Bfxu) ont une grande 
influence sur la conjugaison des verbes russes. Ils indiquent 
le temps, la répétition ou la fin d'une action ou d’un état. 


Les aspects qui indiquent le temps sont: 


a) L'aspect indéfini (neonperxbréanni BUX) qui indique 
une action sans en indiquer le temps, cet aspect se nomme 
aussi l'aspect imparfait (Hecosepuiéanit Bu). 


b) L'aspect défini ou parfait (cosepuéaauü an onpe- 
xbéaani Bye), qui lie à l’action l'idée du temps. 

c) L'aspect itératif (eux uaorospäranü) qui lie à l’action 
l’idée de la répétition. 

La plupart des verbes n’ont pas tous les aspects. 

Les gérondifs (xñeupuuacrie) des verbes russes ne sont 


autre chose que des adverbes verbaux; nous en parlerons donc 
en parlant des adyerbes. 
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PARADIGMES POUR CONJUGUER LES VERBES RUSSES. 


PhIBâTe (être). Bbirk, être. 
Aspect itératif. Aspect imparfait. 
Présent. 
A 6usâw, je suis souvent etc. (4 ecme), je suis etc. 
Ta Ousâemt. (Tu ect). 
Ou, on, on6 OHBâeTr. Our, on, omô ecTr. 
Mu Ousâexr. (Mn ecbuÿ). 
Bx Oupâere. (BK ecré). 
a OGHBâ D TT. on CYTE. 
Prétérit. 
A Gup4 7, -a, -0, j’ai été souvent, A 6H 1, -4, -0, j'ai été. 
Tu OnBâ 13, -a, -0. Ta 6H, -4, -0. 
OnE OuBä 35. On 0H 1". 
Ou& GB 12. On& Ou xâ. 
Oné GnBä x o. On 610. 
Mu H 
Bu ; 6HB4 1H. Bu | 6H. 
Onÿ, onb On, onb 
Futur. 
Manque. A 6ÿay, je serai. 
Ta Oÿxemr. 
Ou 
On } OÿxeTr. 
On 
Mu Oÿrexr. 
Bu Oÿaere. 
Ouf, ouf OYAYTE. 
Impératif. 
Busäñ! sois! (souvent). Byxs! sois! 


Busâñre! soyez! , Byÿxrre! soyez! 
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Participe. 


Prés. Bus mini ä, as, ee, étant souvent. Cÿmiñ, aa, ee, étant. 
Prét. BusâBmih,aa,ee,ayantété , busmiñ, a, ee, ayant été. 


Adverbe verbal (ou forme apocopée du participe). 


Prés. Basas, GuBâmuu, étant souvent. Bÿryux, étant. 
Prét. Busâsr,OuB4Bmu,ayantété , bus, 6HBMmH, ayant été. 


Infinitif. 


Pusä Ts, être souvent. bars, être. 


Remarque. Le verbe avoir, nmérr, n'est pas un verbe 
auxiliaire chez les Russes. 


PREMIÈRE CONJUGAISON. 


Première classe aTs. 


Infinitif. 
Deviner, raxàrrs, verbe simple. 
Aspect imparfait. Aspect itératif. 
r'axâTs. l'âausaTr, (s'emploie rarement). 
Présent. 
dl raxä x, je devine. À râéxnsa n. 
Ta raxäeme. Ta râxnBae ms. 
Our, onâ rax4eT®. Our, onâ rAANBA CT. 
Mu raxé em. Mu réxHBae M5. 
Bu raxere. Bx râxusaere. 


Ou, on rax D T'. On, onb réa DT'. 
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Prétérit. 
À, TH raxä 15, -a, je, tu devinais. À, 7x TAANBA AE, -à. ° 
Ou» raxâ 13. Oux râxnpa 47. 
On& rax x a. On râAHBa 1 à. . 
Mu, BH, OHÉ, OHÉ TA 4H. My, BH, OHf, OH rÉxunà à 1 
Futur. 
#Æ Gyay etc. raxäTs, je devinerai. A Gÿay etc. râxmsa rt. 
Mn Oÿieur etc. raxâ Ts. Mn Oÿxemr etc. réANBa TE. 
Prend aussi le futur du verbe prép. oträausars. 
A otraxä n. M orraxä e M". 
TH oTraxäems. Bu orraxâere. 
Ou, onâ oTragä e TE. On, onb oTraxâ DT". 
Impératif. 
l'axä ñ, devine! Orraxä ñ, devine! 
l'axâñre, devinez! Orraxäñre! devinez! 


Participe actif. 
Prés. l'axä m miñ, celui qui devine. Manque. 
Prét. T'axäs miñ, celui quia deviné. 

Adverbe verbal actif. 

Prés. lTaxäs5, devinant. Manque. 
Prét. l'axâsmu, ayant deviné. 

Participe passif. 
Prés. l'axäemux ä, cequiest deviné. Orraxäe mn. 


Prét. Téxasanh, ce qui à été Orrâxanaui. 
deviné. 


Adverbe verbal passif. 


Prés. l'axéenm®, étant deviné. Orranñ e x. 
Prét. Tâxaur, ayant été deviné. Orrâxan". 
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Comme les différents aspects qui se suppléent dans leurs 
temps appartiennent à différentes conjugaisons, nous ne pouvons 
pas en parler quant à présent. 


Seconde classe, OBATE, eBATL. 


| Infinitif. 
Haposârr, fêter. TopesäTe, se lamenter. 
Présent. 
A nupÿx, je fête etc. Æ ropwx, je me lamente. 
TH napÿeme. Ta roppemsz. 
On, onâ nupÿeTr. _ On, onâ ropbeT'. 
Ma nupÿemr?. My ropbeuxr. 
Bu nupyÿere. Bu roppere. 
Onf, OH$ HHPYDTT. Onü, onb ropHNTT. 
Prétérit. 
f, TH nupoBäur, -a, je, tu A, Th ropeBäx, -a, je me la- 
fêtais. mentais etc. 
On nupoBâa'. Or ropesäi". 
On nnposäua., Ouâ ropeBäza. 
My, 84, onf, Ouh nRpPOBâ 1H. M5, BK, onf, OH roper43x. 
Futur. 
Æ Gÿxy etc. mnpoBâre, je fêterai. Æ Gÿay etc. ropeBärer, je me 
lamenterai. 
Mau Gÿxeur etc. nnpoBäâTe, nous Mn Oÿaen® etc. ropeBâTk, nous 
fêterons. nous lamenterons. 
Impératif. 
Hnpyñ! fête! l'op»ñ! lamente-toi! 
Hupyÿñre! fêtez! l'opmäre! lamentez-vous! 
Participe. 


Prés. Ip ÿ mi, celui qui fête. Topmmmiä, celui qui se lamente. 
Prét. Iuposäsmik, celui qui a Topesâsmiñ, celui qui se la- 
fêté. | mentait. 
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Adverbe verbal. 


Prés. Tlupy4, fêtant. 
Prét. Iuposäsr, ayant fêté. 


l'op» 4, se lamentant. 
Topesäg®», s'étant lamenté. 


Participe passif et Adverbe verbal passif. 
Manquent. 


Troisième classe, HATE, YATE. 
Infiniti. 


HenäTr, faire des reproches. 


Uÿa rs, flairer. 


Présent. 


À nesänw, je fais des reproches. 
TH nengems. 

Ou, on neHie T'E. 

Mn nenie M". 

Bu nenfere. 

Ouf, ox neHAWTT. 


À yÿn, je filaire. 
Ta yÿems. 
On, oHâ uÿeT3. 
Mn uÿemr. 
Bu uÿere. 
Ouf, ob yÿn TI. 


Prétérit. 


Æ, Tu nenä "5, -a, je faisais desrepr. 
On nexi 1". 

Ou nemixa. 

M5, BH, Ouf, Ou neH44%. 


À, TH 4Ÿ 417, -a, je flairais. 
OuF yÿ A4. 
Ouâ uÿ azra. 


Mn, BH, On, on 4ÿ 41H. 


Futur. 


A Gyay etc. nenÂTs, je ferai 
des reproches. 


Mu Oÿxems etc. nenATE, nous 


ferons des reproches. 


Æ Gÿxy etc. YATL, je flairerai. 
Mu Oÿremr etc. YÿYATE, nous 
flairerons. 


Impératif. 


leu ÿñ! fais des reproches! 
Henäïüre! faites des reproches! 


Uyü! flaire! 
Uÿüñre! flairez! 


Participe. 


Prés. Ilenammiñ, celui qui fait 
des reproches. 

Prét. Ilenismiñ, celui qui fai- 
sait des reproches. 


Uÿwmif, celui qui flaire. 
Manque. 
31 
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Advrerbe verbal. 


Prés. Ilenia, faisant des repr. Uÿ4, flairant. 
Prét. Tleni5, ayant fait desrepr. Manque. 


Participe passif et Adverbe verbal passif. 
Manquent. 


Quatrième classe en #41Te. 


Infinitif. 
SpbTs, môûrir. 
Présent. 
4 sphn, je môris etc. Mu sphemr. 
Tu spheme. Ba sphere. 
‘On, oHâ 3pheTT. On, ob 3pb DT. 
Prétérit. 
f, Ta ph A 3, -a, je mûrissais, je Os 3ph 15. 
’mûris, j'ai mûri etc. Onâ 3ph ra. 
M5, SH, OH“, OH 3pb zx. 
Futur. 
A Gÿay etc. sphrs, je mûrirai etc. Mu Gÿxews etc. 3pè Ts, nous müûri- 
rons etc. 
Impératif. 
3phä! Müris! 3phñre! Môûrissez! 
Participe. 


Près. 3pkmmiä, ce qui mûrit  Prét. 3phsmiä, ce qui môrissait. 
Adverbe verbal. 
Bpha, mûrissant. 3pber, ayant mûri. 


Part. pass. et Adv. verbal passif. 
Manquent. 
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SECONDE CONJUGAISON. 


Première classe. 
Désinences a) t##8 et #2 après une consonne; b) ms 


après une voyelle; et c) omt. Les monosyllabes en wme 
ont au présent % avant le « (voir p. prat. verbes irréguliers). 


a) Infinitif. 


SBOHHTE, SOnner. SPBTE, Voir. 
Présent. 

fi 8ROHŸ , je sonne etc. A 3pn, je vois. 

Ts 3B0HH ME. Ta spams. 

Om, OH& 3BOHU THE. Or 3purTr. 

Mu 380HÂMT. Mu spuu. 

Bu 3BOHUTe. Bu 3spÂTe. 

Ouf, oHb 3B0OHATH. Ouf, OH SpaTr. 
Prétérit. 

-À, TK 8BOHÉAR, -à, je sonnais. À, TH 3phar, -a, je voyais. 

Ou5 3BOHÉAT. Our 3phar. 

Ouâ 3BOH4IA. | Ouä 3phaa. 

M, BH, OH, OHb 3B0Rd1In. Mu, pK, onf, OH 3pha. 
Futur. 


A Gÿay etc. sBORÉTE, je sonnerai. A Gÿxy etc. sphTs, je verrai. 
Mu Yen" etc. 3BOHÂTS, nous son- Mu Gÿxemx etc. 3pbTs, nous ver- 


nerons. rODS. 
Impératif. 

38ou4! sonne! 3pu! vois! 

3Boare! sonnez! gSpére! voyez! 


31° 
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Participe. 


Prés. 3soBAuiñ, celui qui sonne. 3p4miÿ, celui qui voit. 
Prét. 3sonñsmiñ, celui qui sonnait.  S3pbBmiä, celui qui voyait. 


Adverbe verbal. 


Prés. 38on4, sonnant. Sp, voyant. 
Prét. 38om485, ayant sonné. 3pbBr, ayant vu. 


Participe passif. 


Prés. Spéuu, celui qui est vu. 
Prét. Manque. Manque. 
Adverbe verbal passif. 
Prés. SpHMB, étant vu. 
Prét. Manque. Manque. 
Tnfinitif. 
b) Iloxre, abreuver. c) Iloï6Tr, sarcler. 
Présent. 
A 0%, j'abreuve etc. A no1%, je sarcle etc. 
Th n10h41m:. TH nôze ms. 
Ou, oxâ nor”. Ou, on nôxerr. 
Mn 10H M". Mu nôaext. 
Bn noûÂre. Bu nôxerTe. 
Oui, onb n04 T5. On, ob n62 TT. 
Prétérit. 
À, TH 10415, -a, j'abreuvais. f, Tu n0x62", -a, je sarclais. 
On5 10K17. Os no 6 x. 
Oaâ 104 14. | Onâ no1618 
Mu, su, oHä, Ou 104%. M5, BH, OHÉ, OH n0261n. 
Futur. 


A Gÿay etc. no“Ts, j'abreuverai. AÆ Gÿxay etc. nox6Ts, je sarclerai. 
Mu Oÿieur etc. nofTek, nous Mn Oÿxems etc. noanôTE, nous 
abreuverons. sarclerons. 
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Impératif. 
Ioñ! abreuve! Hoxñ! sarcle! 
Ioure! abreuvez! IHoxñTe! sarclez! 
Participe. 


Prés. Ilo 4m i à, celui qui abreuve.  Iléxmmiÿ, celui qui sarcle. 
Prét. HouBemik, celui qui a Iornérmiÿñ, celui qui a sarclé. 
abreuvé. 


Adverbe verbal. 

Prés. Ilo 4, abreuvant. Ior 4, sarclant. 

Prét. Toñs?r, ayant abreuvé. Iloxésr, ayant sarclé. 
Participe passif. 


Prés. Iloñnmnaÿñ, celui qui est Ilortmnä, ce qui est sarclé. 
abreuvé. 
Prêt. Toënunÿ, celui quiaété JIlonëénanÿä, ce qui était sarclé. 


abreuvé. 
Adverbe verbal passif. 
Prés. Iloñ ur, étant abreuvé. Tor # M, étant sarclé. 
Prét. Toëur, ayant été abreuvé.  Iloxén», ayant été sarclé. 


Seconde classe. 


a) Désinence #mv, après 6, 6, M, n, D; mme et am», 
après 6, M, 11. 


Infinitif. 


a) ID6ATE, aimer. JosärTs, attraper. IomñTs, rompre. 
Présent. 

fl 1061, j'aime. Josxw, j'attrape. JIom1%, je romps. 

Tu 106u m4. JLÔ8 4 im k. Jôn x ms. 

Ou, onâ AW0HTS. JOBRT'E. JôMAT?. 

Mu 106 nur. JéBH MTS. Jôu u M7. 

Bu anôure. Jésare. JéuurTe. 


On, onb 406 AT. JÔRAT'. HÔMATS. 
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Prétérit. 
À, TH M00437, -a, j'aimais. JÎobdar, -a, j'attrapais. Jomä1r, -a, je rompais. 
On ADO. J OBÉZE, Joukxt. 
Oué 1nmO41a. JoBkza. Jomkza. 
Mn etc. amOkax. JoBñag. Jomkax. 
Futur. 


4 Oÿay etc. amOuT:, j'aimerai. JIosärs, j’attraperai. ri je romprai. 
Ma Oÿaemr etc. 10047: ToBdTs. Joux 
Impératif. 


.Jn6k! aime! Josñ! attrape! Jowé! romps! 
Imôgre! aimez! Aosñre! attrapez!  .Iomäre! rompez! 


Participe. 
Prés. In6ämiñ, celui qui Josäniä, celui qui Jomämif, celui qui 
aime. attrape. rompt. 
Prét. In6éemik, celui qui Jonésmiÿ, celui qui Jomésmiä, celui qui 
aimait. attrapait. rompait. 


Adverbe verbal. 


Prés. I064, aimant. Josä, attrapant. Jouä rompant. 
Prét. Iw6äs5, ayant aimé. José, ayant attrapé. Jour, ayant 
rompu. 


Participe passif. 


Prés. Iw6kunñ, celui qui Josfunñ, celui qui Jouamuñ, celui qui 


est aimé. est attrapé. est rompu. 
Prét. Jw61enanÿ, celui qui Jôsrensnä, celui qui ]Iôuresanä, celui qui 
était aimé. était attrapé. était rompu. 


Adverbe verbal passif. 


Prés. Hw6knr, étant aimé. JIosäur, étant attrapé. JIoméur, étant 
rompu. 
Prét. JIb6zenr, ayant été Jôsienr, ayant été Jôéuaens, ayant 
aimé, attrapé. été rompu. 
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Infinitif. 
Kponk Tr, asperger. lpadärs, tirer des lignes. 
Présent. 
À xponaw, j'asperge. Æ rpaba, je tire des lignes. 
TH EkpOnÉ IN. Ta rpabéms. 
Ou, onâ KPONÉ T5. Om, oHä rpadurr. 
Mu xpont x. Ma rpaŸx x. 
Bu mponirTe. Bu rpapñre. 
Onk, omb xpon4T®. Ou, ob rpadär". 
 Prétérit. 
4, TH kpondAr, -a, j'aspergeais. A, Tu rpadhar, -a, je tirais d. 1. 
O5 KkponÂa1. Ou$ rpad ka5. 
Onâ xponu aa. Ou rpadhñaa. 
Mu etc. «poux. Mu etc. rpad hu. 
Futur. 
À Gyÿay etc. kpontrTs, j'aspergerai. Æ6ÿay etc. rpabärs, je tirerai d. 1. 
Mu Gyÿxeus etc. KponñTE. Mu Oÿrems etc. rpapñre. 
Impératif. 
Kponä! asperge ! lpapä! tire des lignes! 
Kponñre! aspergez! Tpapñre! tirez des lignes! 
Participe. 


Prés. Kponamiñ, celui qui asp. lpapamiÿ, celui qui tire d. 1. 
Prét. Kpon“smià, celui qui a SA celui qui a tiré des 


aspergé. gnes. 
Adverbe verbal. 
Prés. Kponä, aspergeant. lpadä, tirant des lignes. 


Prét. Kpon“B'r, ayant aspergé. l'pab Br, ayant tiré des lignes. 


Participe passif. 
Prés. Kpontuumä, celui qui est Jlpabñmnñ, une ligne qui est 
aspergé. tirée. 
Prét. KponsëmHmñ, celui qui lpabaëxuanä, une ligne qui fut 
était aspergé. tirée. 
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Adverbe verbal passif. 


Prés. Kpon“m®, étant aspergé. Tpadñm#, où l’on tire des lignes. 


Prét. Kponxëéx®r,ayantété ,, 


b) Désinences 6m, Mme, nome. 


Infinitif. 


Cxop6 Tr, être affligé.  l'pemË Ts, résonner. 


Présent. 
À cKkop6 xx, je suis affligé. l'pema5, je résonne. 
TH ckop64 me. l'peu ins. 
Oa?, oHâ CKOPÔ HAT. TpemñT'. 
My c&op6 5. Tpenä 7. 
Bu cKxop6ÂTe. TpemñrTe. 
Onä, ob CKOPOAT'. lpenäT#. 
Prétérit. 
Æ, ru crop6 Ÿ 45, -a, j'étais l'pemb1,-a, je ré- 
affigé. sonnais. 
Ou? cKk0p6 b 45. l'peuh 27. 
Oué crop651a. Tpeu$ 1a. 


Mu, on etc. cxopôban. Tpeubau. 


Futur. 


f Gÿay etc. CEOp6 ET, je Tpenbrs, je réson- 


m'affligerai. perai. 
Mu Gÿxens etc. ckop6 Ts. l'pemËTs. 


Tinpératif. 


C&op64! afflige-toi! 


lpemñ! résonne! 


Tpaprén", oùl'ona tiré deslignes. 


Tepa bre, souffrir. 


Tepusx», je souffre. 
Tépn a ins. 
TépruaT. 
TéprxM?. 

Tépaure. 

Tépn ar. 


Tepub 4", -a, je souf- 
frais. 

Tepu ba". 

Tepn fé x a. 

Tepn'i au. 


Tepaÿrs, je souffri- 
rai. 
TepnbTs. 


Tepua! souffre! 


Cropôñre! affligez-vous! Tpemäre! résonnez! Tepnñre! souffrez! 


Participe. 


Prés. Cropôämiü, celui l'pemämiÿñ, celui qui Teprämiä, celui qui 


qui s’afflige. résonne. 


souffre. 
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Prét. Cropôbsmiÿ, celui lpembsmiÿ,celuiqui Teprhsmiü, celui 
qui s’est affligé. résonnait. qui a souffert. 


Adverbe verbal. 


Prés. CKkop6ä, s’affligeant. l'peu 4, résonnant. Tepu4, souffrant. 
Prét. Cropôbe®5, s'étant l'pembB5, ayant ré- Teprhs»z, ayant 
affligé. sonné. souffert. 


Participe passif. 


Prés. Manque. Manque. Tepnñuniñ, celui 
qui est souffert. 
Prét. ;, ss Manque. 


Adverbe verbal passif. 


Prés. Manque. Manque. Teprku'z.étant souf- 
fert. 
Prét. . "7 Manque. 


c) Désinences 6amv, Mameb, Name. 


Infinitif. 

3o6äTer, becqueter. IpeuâTs, sommeiller. Tperä TE y tirailler. 
Présent. 

A 3064%, je becquette. Jpemz%, je sommeille. Tpen 1%, je tiraille. 

Tu 36071ems. Hpéuaeme. Tpén ze m8. 

Our, onâ 30016 TT. JApénierTi. Tpén 1er". 

Mu 3661em7. Apéuren. Tpén 1e M3. 

Bu 3664erTe. Apéuaere. Tpénrere. 

Onä, oub 366 1RT%. ApéuanTr. TpénainT". 
Prétérit. 

4, TH 30064415, -a, je bec- JIpemâzxr, -a, je som- Tperäa®, -a, je ti- 

quetais. meillais. raillais. 
Ou? 306 447. JApen 47. Tpen 425. 
Onà 3064 za. Apenäza. Tpeu 4 1a. 


Mu etc. 30644. peu â au. Tpenä zu. 
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Futur. 
4 Gÿxy etc. s06ä Tr, je bec- ARR àTs, je sommeil- Tpenärs, je tirail- 
quetterai lerai. 
Mu Gÿxews etc. 300 472. . BTS. TpenärTs. 
Impératif. 
30614! becquette! Ipeuzxñ! sommeille! Tpeuañ! tiraille! 
3o6axTre! becquetez! Apeuxgre! sommeil- Tpenx4Tre! tirail- 
lez! lez! 
Participe. 
Prés. 366 10 miü, celui qui Apéwammiä, celui qui Tpérawmmiä , celui 
becquette. sommeille. qui 
Prét. 306 és mi, celui qui Apemäsmiñ, celui qui Tpenäsmi K. celui 
a becque té, a sommeillé. qui a tiraillé, 


Adverbe verbal. 


Prés. 3064, becquetant. JIpémaa, sommeillant. Tpénza, tiraillant. 
Prét. 30645 ; ayant bec- ADS. ayant som- Tpenäsr, ayant ti- 
queté meillé. raillé, 


LAS 


Participe passif. 


Prés. Manque. Manque. | Tpénzemnñ, celui 
| qui est tiraillé. 
Prét. : * Tpenxéxan à, celui 


qui était tiraillé. 


Adverbe verbal passif. 


Prés. Manque. Manque. Tpénaem”r, étant ti- 
raillé. 

Prét. ; " Tpersëéx5, ayant 
été tiraillé. 


= AT = 
Troisième classe. 


Désinences umo et amt après M, 4, We, W: 


Infinitif. 
Cayæ Ts, servir. AepæéTs, tenir. 
Présent. 
À cayæ Ÿ, je sers. A xepæŸ, je tiens. 
TH Cc1ŸÆHIH. TH Jépænms. 
On, OHâ CIŸÆHTT. On, OHâ AÉPÆRTT. 
Ma ci1ÿ&HM3. MR Jépæux?. 
Bu ciÿæure. Bu xépæure. 
Oui, OHb CAÿ&AT. On, om AépÆaTS. 
Prétérit. 
À, TH Cay&H 175, -a, je, tu servais. À, TH Xepæ ä 15, -a, je, tu tenais. 
OR C1y&H 17. OF JepÆäa". 
Onâ c1yæ a. Ouâ xepz à 1 a. 
Mn etc. c1YæH au. Mu etc. xepæñ as. 
Futur. 
Æ Oÿay etc. cxyæüTs, je servirai. À Oyÿay etc. xepæâ Tr, je tiendrai. 
Mu Oÿxeur etc. cxyæ TL. Ma Oÿxeur etc. xepæäre. 
Impératif. 
Cayæñ! sers! | HXepx 4! tiens! 
Ciyæuüre! servez! Aepæñre! tenez! 
Participe. 


Prés. Cayxämiÿ, celui qui sert. Jepæämiñ, celui qui tient. 
Prét. Crxyxñsmik, celui qui ser- JAepæäsmiñ, celui qui tenait. 
vait. 


Adverbe verbal. 


Prés. Csyæ é, servant. Xepæà, tenant. 
Prét. Cayæ Br, ayant servi. JepzàäB'r, ayant tenu. 


Prés. Manque. 


492 — 


Participe passif. 


Xepxémnñ, tenu. 


Prét. (3a)caÿæenauÿñ, ce qui est Jépæenxaÿ, tenu. 


mérité. 


Prés. Manque. 


. Adverbe verbal passif. 


Kepxäm?, celui qui est tenu. 


Prét. 3acaÿxmen®r, ayant été mé- Jépæenr, celui qui était tenu. 


rité. 


SHIÂTE, Siffler. 


A skuy, je siffle. 
Tu 3H4HIME. 


Our, oHâ 3H4AHTY. 


Mu 3H4H MT. 
Bu 3HyurTe. 


On, omb 3H4AaT#. 


A, TH 53H44, -a, je sifflais. 


Ou? 3H44 417. 
Ou 3ayâ za. 
Mu etc. 34444. 


Infinitif. 


Touü Te, tourner (métier du tour- 
neur). 


Présent. 


A Touÿ, je tourne. 
TH Ton mE. 

Oux, oHâ TÔIHTTE. 
MH TOM. 

Ba Tôsnre. 

Oui, oHb TOTATT. 


Prétérit. 


f, TH To1A1B, -à, je tournais. 
Ou TO1H 47. 

Onâ Touh a. 

Ma etc. Toy4an. 


Futur. 


À Gÿay etc. sauârTe, je sifflerai. À Gÿay etc. Tours, je tournerai. 


Mu Oÿremt etc. 3H4 ÂTE. 


84u4! siffle: 
Susñre! sifflez! 


Mn Gÿreut etc. Tours. 


Impératif. 


Toux! tourne! 
Touñre! tournez! 


Participe. 


Prés. 3na4miñ, celui qui siffle Tévamiÿñ, celui qui tourne. 
Prét. Suuénmiñ, celui qui a Torsmii, celui qui a tourné. 


sifflé. 
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Adverbe verbal. 


Prés. 3uuä, sifflant. Touä, tournant. 
Prét. 3nw48", ayant sifflé. Tox#s8#%, ayant tourné. 


Participe passif. 


Prés. Manque. Toy, ce qui est tourné. 
Prét. ". Toénanh, ce qui était tourné, 


Adverbe verbal passif. 


Prés. Manque. Tom", tourné. . 

Prét. : Tosëén®, tourné. 
Infinitif. 

XauäârTs, respirer. Ayuuare, étouffer. 
Présent. 

Æ xuu ÿ, je respire. A xymÿ, j'étoufie. 

Ta ANmams. Tu 1ÿmAIMmE. 

On, OH AMMUHTYL. : Ou, oHâ AŸMHTY. 

Mu xhmaM#. Ma 1ÿm un". 

Bu xsmure. Bu aÿmnre. 

Onk, OHË AHMATTY. Os, oub AÿMATY. 
Prétérit. 

À, Th ANmé1r, -a, je respirais. À, TH Aÿym4415%, -a, j’étouffais. 

OF AH 44". O5 XyYMHAT. 

Onâ 1Hm 410. On 1ym41a. 

Mu etc. ANm41H. Mu etc. AÿymA3%. 

Futur. 
A 6ÿay etc. xHmÂTE, je respirerai. 4 Gÿay etc. xym4rTe, j’étoufferai. 
Mu Gÿxemr etc. ANm TE. Mu Oÿreus etc. AYMHATE. 
Impératif. 
Xawñ! respire! Aym! étoufre! 


Anmäre! respirez! Aymäre! étouffez! 
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Participe. 


Prés. Aumämiñ, celui quirespire.  Aymémiïä, celui qui étouffe. 
Prét. Aumäsmiñ, celui qui re- Aymésmi, celui qui étouffait. 
spirait. 


Adverbe verbal. 

Prés. JIum 4, respirant. Aymé, étouffant. 

Prét. {umäsr, ayant respiré. Jymäs5, ayant étoufré. 
Participe passif. 


Prés. Manque. Jymäumä, celui qu’on étouffe. 
Prét. . Ayménuxnä, celui qu'on étouffait. 


Adverbe verbal passif. 


Prés. Manque. Ayméu®r, étant étoufié. 
Prét. - Aÿmex®r, ayant été étoufté. 


Remarque 1. Étouffer est pris dans le sens actif; 
xymurTs, veut aussi dire étrangler, mais alors ce verbe a ordi- 
nairement comme préfixe la préposition y, donc yAyméTs. 


Infinitif. 
Jomrs. Polir. 
Présent. 
À xomÿ, je polis. Mu om. 
Ta xomé ms. Ba xomuTe. 
Our, onâ x0m4TY. Ont, onË a0m4 T7. 
Prétérit. 


Æ, TH 10m x, -a, je polissaiss Mu etc. som kan. 
On» zou à 1%. 
Onâ romnxa. 


Futur. 
À Gÿay etc. xoméTs, je polirai Mu Oÿxemr etc. 10m4Tz. 


— 495 — 
Impératif. 
Jomx! polis! Xomäre! polissez! 
Participe. 
Prés. TJomémië, celui qui polit Prét. Jomésmiÿ, celui qui a poli. 


Adverbe verbal. 
Prés. ]Iomä, polissant. Prét. Jomkst, ayant poli. 


Participe passif. 
Prés. Jlomamnñ, ce qui est poli. Prét. Ioménxnÿ, ce qui était poli. 
Adverbe verbal passif. 
Prés. Jomñur, étant poli. Prét. Joméx?r, ayant été poli. 
Quatrième classe. 


a) Désinences #m% et #m% après 0. 


Infinitif. 


XoxurTpr, aller. Bux'brs, voir. 
Présent. 

À xoxÿ, je vais. A shxy, je vois. 

TH xOXH IE. TH BÉXHME. 

On, oHi xOAHTYE. Ou, oHâ BÂXHTY. 

MH xOx ñ M7. Mu 8éxn ur. 

Bu xôxuTe. Bu B“AnTe. 

Ouf, onb xOAATT. Ouä, omb BÂAATY. 
Prétérit. 

À, T5 xOAÉ 25, -a, j'allais. À, TH B4XbAT, -a, je voyais. 

Ont xox 4 17. Our pBHx ba. 

Ou xoxÂ ia. On sk ba. 


Ma etc. xoxñan. Mn etc. B4x ban. 
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Futur. 
A Oÿay etc. xOXHTE, j'irai. A Oÿay etc. BAXÈTE, je verrai. 
Mu Gÿxem» etc. xOXUTE. Mu OGÿienx etc. BAXÈTE. 
Impératif. 
Xoxu! va! Baxs! vois! 
Xoxxre! allez! Büxere! voyez! 
Participe. 
Prés. XoxAmiñ, celui qui va. Baxanmiñ, celui qui voit. 


Prét. Xox4smiñ, celuiquiestallé Bx'hrmiÿ, celui qui a vu. 


Abérbe verbal. 


Prés. Xox4, allant. Büxa, voyant. 
Prét. XoxB'5, étant allé. BäxB8"5, ayant vu. 


Participe passif. 


Prés. Manque. Bâxumuä, celui qui est vu. 
Prét. ,, Barxenxnÿñ, celui qui était vu. 


Adverbe verbal passif. 


Prés. Manque. Büxum'e, étant vu. 
Prêt. Bârxen®, ayant été vu. 


b) Désinence ume et ame après 3. 


Infinitif. 
JusâTs, lécher. BosÂTs, voiturer. 
Présent. 
#4 amzxÿ, je lèche. A 3oæ}Ÿ, je voiture. 
TH 16 xeme. Ta 20634 mME. 
Ou, oHâ IHÆCTYS. On, oHâ BÔ3 HT. 
MH 14xeM. Mn BO3HNM 7. 
Bn mere. Bu B6347Te. 


On, of 1M&YTI. Ont, on B0634T7. 
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Prétérit. 
f, TH 183447, -a, je léchais. À, TH BO3HA1H, -à, je voiturais. 
Our 113415. Ou? 8034 1%. 
Onâ zxu34 x a. Onâ 3034 14. 
Mu etc. 1n34 1. Mu etc. B03414. 
Futur. 

Æ OGyÿay etc. ansâ re, je lécherai. A Gÿxy etc. Bo34 T5, je voiturerai. 
Mu Gÿremr etc. IH3ÂTE. Ma Oÿzemr etc. BO3HTL. 

Impératif. 
JIuxæxñ! lèche! Bo3%, voiture. 
Juxare! léchez! Bosure, voiturez. 

Participe. 


Prés. Aux ÿmiÿ, celui qui lèche. Bos4miÿ, celui qui voiture. 
Prêt. Iusâsmiñ, celuiquiléchait. BosñBmiñ, celui qui a voituré. 


Adverbe verbal. 


Prés. Manque. Bo34, voiturant. 
Prét. Ansäs®, ayant léché. Bo3# 8%, ayant voituré. 


Participe passif. 


Prés. Manque. Bo3kmux ñ, celui qui est conduit. 
Prét. Insâxani, Jéché. Béxesxuxñ,celuiquiétait conduit. 


Adverbe verbal passif. 


Prés, Manque. Bo3ñu®r, conduit. 
Prêt. Jtsaur, léché. Bôéxexs, ;, 


Cinquième classe. 


a) Désinences ume et rome après M. 


Infinitif. 
HéprarTsr, gâter. Beprérs, faire tourner. 
32 
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Présent. 
A nôpuy, je gâte. A sepu}ÿ, je fais tourner. 
TH 10pTuue. TH BÉPTAME. 
Ou», onâ 16pPTHTS. Our, ouâ BépTrnT'. 
MH u6pTruumrï. MH 8épTHu. 
Ba n6pTrurTe. Bu sépruarTe. 
Ouä, oHb nôépraATr. Ouf, on BépTATT. 
Prétérit. 
Æ, TH nOpTua, -a, je gâtais. A, Tu seprbas, -a, je faisais 
tourner. 
Ou nÔpTuHar. O5 Beprhar. 
Ou nôpruara. Ou Bseprbaa. 
Mx etc. n6pTuaz1. Mu etc. Beprb1#. 
ou Futur. 
Æ Oÿay etc. nôprurTe, je gâterai. A Oÿay etc. sepréTs, je ferai 
tourner. k 
Mu Oÿaeur etc. —16pPTHTE. Mu Oÿremr etc. BepTbTs. 
Impératif. 
IHôpru! gâte! Bepré! fais tourner! 
* IHéprure! gâtez! Bepräre! faites tourner! 
Participe. 


Prés. Iéprawmih, celui qui gâte. Beprämiä, celui qui fait tourner. 
Prét, Iôprusmiñ, celui quigà- Beprhsmiÿ, celui qui faisait 


tait. tourner. 
Adverbe verbal. 
Prés. IlIôpra, gâtant. Bepräi, faisant tourner. 
Prét. Iépras®r, ayant gâté. Beprbs®, ayant fait tourner. 


Participe passif. 


Prés. Manque. Manque. 
Prét. Hôprenanñ, ce qui est Bépuenxu, celui qui fut tourné. 
gâté. 
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Adverbe verbal passif. 


Prés. Manque. Manque. 
Prét. Ilôpaenr, ayant été gâté.  Bépren, ayant été tourné. 


‘ b) Désinence xame. 


Infinitif. 


THIRATS. Ficher. 
Présent. 
Æ TH ay, je fiche. Mu Tuer, 
Ta Thuyens. Bu rüuere. 
Ou, oHâ THUIETE. Onÿ, OHb THAYTYS. 
Prétérit. 
À, TH THKAa41, -a, je fichais. Mu etc. THRA4K. 


Our THRA4AT. 
Ouâ THEAïA. 


Futur. | 
À Gÿay etc. THkaTE, je ficherai Mn Oÿaenr etc. THKATE, nous 
ficherons. 
Impératif. 
Thrañ! fiche! Täsaüre! fichez! 
Participe. 


Prés. Thka © mi #, celui qui fiche. me Thkasmiä, celui qui fait 
cher. 


Adverbe verbal. | 
Prés. Tarkaa, fichant. Prét, Täkasr, ayant fiché. 
Participe passif. 


Prés. ThrkanxH, fiché. Prét. Tüsennnïÿ, fiché. 
; 32* 
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Adverbe verbal passif. 
Prés. Tükauï®», étant fiché. Prét. Thuexr, ayant été fiché. 


Sixième classe. 


a) Désinences wmv et mb après c. 


Infinitif. 
IpocüTs, prier. Bacbrs, pendre (verbe neutre). 
Présent. 
À npomÿ, je prie. Æ samÿ, je pends. 
TH npôcuime. TH BHCHINE. 
Ou, on npôcu Tr. Our, OHà BHCHT. 
Mu npôcux. Mn BaCHM'. 
Bu npôcure. Bu BucÂTe. 
Ou, om npôcaTs. Ouä, ob BHCATS. 
Prétérit. 
f, TH npocä4®, -a, je priais. 4, T& such, -a, je pendais. 
O5 npochar. Our BuCA7. 
Ounä npoch ia. Ou racb ra. 


Mu etc. upochau, nous priions. Mn etc. sac$au, nous pendions. 


Futur. 
Æ Gÿay etc. npocérs, je prierai. A G6ÿay etc. sacbrs, je pendrai. 
Mu Gÿaemr etc. —1POCHTE. Mu Gÿieur etc. BHCÈTE. 
Impératif. 
IUpocé! prie! Bucé! pends! 
Ipocire! priez! Bacüre! pendez! 
Participe. 


Prés. Ilpocämiü, celui qui prie. Bneämiñ, celui qui pend. 
Prét. Upocé s mi ñ, celuiqui priait. Back mi, celui qui pendait. 
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Adverbe verbal. 


Prés. TIpocä, priant. Bucä, pendant. 
Prét. Ilpoc4s®, ayant prié. Bacs, étant pendu. 


Participe passif. 


Prés. Manque. Manque. 
Prét. Ipômenanÿä, celui qui a 
été prié. 
Adverbe verbal passif. 
Prés. Manque. Manque. 
Prêt. IIpômenr, ayant été prié. : 


b) Désinence amv après c et x. 


Infinitif. 


CanxäTe, entendre. Irx4caTs, danser. 
Présent. 

A ca my, j'entends. A nxamÿ, je danse. 

Tu cañmems. Tu niimems. 

Our, onâ CHE T'E. Ou, omâ n14meTr. 

Mu cañmem"z. Ma niAâmemr. 

Ba cañmere. Ba mämere. 

Of, oub CAR MYyTY. Ou, OHb n14MYyTY. 
Prétérit. 

Æ, TH CAWx44%, -a, j'entendais. A, TH naac 41%, -a, je dansais. 

Ou canx 427%. OnF niacé x". 

Onâ canxâxa. Onâ naacäxa. 

Mu etc. cinxâ an. M etc. naiacäanx. 

Futur. 


A Gyÿay etc. canxäTe, j’entendrai. Â 6ÿay etc. naacâTe, je danserai. 
Mu Gÿxenr etc. CANxXATE. M Gÿrem? etc. HEACÂTE. 
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Impératif. 
Can mr! entends! Ilan! danse! 
Cat mire! entendez! Iaamäre! dansez! 
Participe. 


Prés. Cri eh, miñ, celui qui en- Isx4mymià, celui qui danse. 


tend. 
Prét. Ciñxasmiñ, celui quia Iliacâésmif, celui qui a dansé. 
entendu. 


Adverbe verbal. 

Prés. Cat ma, entendant. Manque. 

Prét. Ciñmas®r, ayant entendu. Iracâsz, ayant dansé. 
Participe passif. 


Prés. Manque. Manque. 


Prét. Cxñxannuä, celui quia IliÂcanxnÿñ, ce qui x été dansé. 
été entendu. 


Adverbe verbal passif. 


Prés. Manque. Manque. 
Prét. Ciñxanr,ayantétéentendu. Ilxä4cau®r, ayant été dansé. 


Septième classe. 


a) Désinences we et mb après M. 


Infinitif. 
Hycrérs, laisser. XpycrËTs, craquer. 
Présent. 
Manque. f xpym}y, je craque. 


Tu XpyCTÂME. 

On, O4 XPYCTATE. 
Ma xpycTé MT. 

Bu xpycTéTe. 

Ouf, onb XpyCTATE. 


À, TH nyCT HA, -a, je laissais. 


On nyCTH A7. 
On& nycrhza. 
Ms etc. nycréax. 


A nyuÿ, je laisserai. 


Ta nÿcrHams. 

O3, oHâ nÿCTHTE. 
Mu nÿcruaur. 

Bu nÿcrare. 

Osä, ob nÿcrATS. 


Iycr! laisse! 
Iycrñre! laissez! 


Prés. Manque. 


Prét. Iycrismih, celui qui à 


laissé. 


Prés. Manque. 


Prét. Iycrñsr, ayant laissé. 
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Prétérit. 
4, Tu xpyct' ha", -a, je craquais. 
Our xpycrbaï. 


On xpycrhra. 
Mn etc. xpycrbanx. 


Futur. 


A Gÿay etc. xpycrÉTe, je cra- 
querai. 


Mu Gyÿxews etc. xpycrbre, nous 
craquerons. 
Impératif. 
Xpycrä! craque! 
Xpycrére! craquez! 
Participe. 


XpycrAmiñ, celui qui craque. 
Xpycr br mi, celui qui a craqué 


Adverbe verbal. 


Xpycr4A, craquant. 
XpycrËB%, ayant craqué. 


Participe passif. 


Prés. Manque. Manque. 
Prét. Iÿmeanaxäñ, celui qu’on a " 
laissé. 


Prés. Manque. 


Adverbe verbal passif. 


Manque. 


Prét. Iÿmeur, ayant été laissé. Fe 
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b) Désinence amv après m et x: 


Infiniti. 

PonTäTe, murmurer. HckâTs, chercher. 
Présent. 

A pormy, je murmure. A um ÿ, je cherche. 

TH pônme me. TH meme. 

Ou, ouâ pôumeT'. On, onâ HmeTr. 

Mu ponmemr. Mn Âmexr. 

B« p‘nmere. Ba mere. 

On, on pOnMyTE. Ouü, oHb AMYTYS. 
Prétérit. 

A, TH ponTé 4x, -a, je murmurais. À, TH HCK&A1F, -a, je cherchais. 

Ou ponTä x. OF uckâ17. 

Onä ponrâ za. Onâ nckâ ra. 

Mu etc. ponrä ax. Mu etc. ncxâxn. 
Futur. 


A 6ÿay etc. ponräâTer, je murmu- A 6ÿay etc. uckâ rs, je chercherai. 
reral. 


Mu Gÿxeut etc. ponT âTs. Mu Gÿremr etc. HCRÂTE. 
Impératif. 

Poumä! murmure! Hu! cherche! 

PonmatTe! murmurez! Huwäre! cherchez! 
Participe. 


Prés. Pônmymiü, celui quimur- lmymiÿ, celui qui cherche. 


mure. 
Prét. Ponrésmiä, celui quimur- Hcrâbmiä, celui qui cherchait. 
murait. 


Advrbe verbal. 


Prés. Ponmä, murmurant. ua, cherchant. 
Prét. Ponréss, ayant murmuré. Hckâs5%, ayant cherché. 
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Participe passif. 


Prés. Manque. Hckômuñä, celui qui est cherché. 
Prét. ; Hcsaunumä, celui qui a été 
cherché. 


Adverbe verbal passif. 


Prés. Manque. Mcrkéxm?, cherché. 
Prét. ss Hckauï#, cherché. 


TROISIÈME CONJUGAISON. 


Première classe. 


Désinence ymv. 


Infinitif. 
ToHÿTrs, se noyer. 

Présent. 
A Tonÿ, je me noie. Mu Toner. 
Tu rénems. Bu rôxere. 
On5, OHâ TORET. Ouf, o8b TOHYTYE. 

Prétérit. | 
À, TH TOHYÿA'E, -a, je me noyaiss Mn etc. ToHÿŸ1H, nous nous 
Ou ToxŸÿ 45. noyions. 
On Ton ÿ1a. 

Futur. 


Æ Gÿxy etc. ronÿrr, je me noie- Mu Gÿaenr etc. TonŸÿTe. 
Tai 


Impératif. 


Tom! noie-toi! TonäTte! noyez-vous! 
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Participe. 
Prés. Manque. Prét. Tonÿsmiñ, celui qui se 
noyait. 
Adverbe verbal. 
Prés. Manque. Prét. Tomÿs7», se noyant. 


Participe passif et adverbe verbal passif. 
Manquent. 


Seconde classe. 


Désinence ent. 


Infinitif. 
Yuepérr, mourir. 
Présent. 
Manque. 
Prétérit. 
f YMep?r, -paä, je suis mort. Ma etc. ÿyepan. 
Ta ÿMe pr, -pa. 
On» ÿuepr. 
Onâ yuep x. 
Futur. 
A yuMp}, je mourrai. Mu yMpëmM'®}, nous mourrons. 
TH yMpèms. Bu ympêre. 
Ou, oHâ YMpPËT 7. On, oHB YMPYTT. 
Impératif. 
Yupé! meurs! Yupére! mourez! 
Participe. 


Prés. Manque. Prét. Yuépmik, celui qui est 
mort. 
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Adverbe verbal. 


Manque. 


Participe passif et adverbe verbal passif. 


Manquent. 


Verbes passifs. 


Les verbes passifs sont formés de la forme apocopée des 
participes passifs ou de l'adverbe verbal passif et des temps 
du verbe 6tme, être. (Comme le présent du verbe G6tme 
n'est pas usité, le présent du verbe passif est composé du 
participe passif et des pronoms personnels. | 


Être aimé, aimée. BRITE AHIOGKMPIMR,  1106KMOI0 ; 
MOGACHABIME, AO 1eHHOI. 


Passif formé du participe présent. Passif formé du participe prétérit. 


Aspect imparfait. Aspect parfait. 
Présent. 
Æ 1064M6, 100üMa, 10640, je Manque. 
suis aimé. 


TH 206445, 1N04MA, 1D64x0. 
Ont 1DO6AME, OHâ 1DO0HMA, oRÔ 


1064M0. 
Mu 0648, pour lestrois genres. 
Ba 99 ; 29 
Oué,onb 1DN0AMK, ss 
Prétérit. 
A etc. OHAE 2NO0HMT, Onaâ 12006- A etc. GHAR x6Ô1en, 6H14 106- 
Ma, 6H10 AR04M0, j'étais aimé. ena, OÔH1o 100zxen0, je fus 
aimé. 


Mn etc. 6HAan 2ROHMN. Mn etc. ÔMin 2x064e8. 
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Futur. 
A Oÿay etc. amOHMT, -a, -0, je - A Gÿay etc. 15661eHB, -a, -0, 
serai aimé. j'aurai été aimé. 
Mn Oÿrem? etc. 1W064MN. Mu Gÿreur etc. 1001eaK. 
Impératif. 

Byxr 4N064u8! sois aimé! Byxs a0641eu%! aie été aimé! 
PByasre 1H064mn! soyez aimés! . Dÿxre 2H0641enu! ayez été aimé! 
Participe. 

Bjayin 20047, étant aimé. Dÿxyun a061eu, ayant été aime. 


Remarque 1. Nous avons, dans notre partie pratique, dit 
que les Russes n'emploient que très-rarement la forme passive 
des verbes, ils préfèrent donner une autre tournure à la 
phrase, par exemple, au lieu de dire 7e suis aimé ils disent 
on m'aime, MER MOOAM. 


Conjugaison des verbes réfléchis et pronominaux. 


Les verbes réfléchis et pronominaux ne diffèrent des verbes 
simples que par leur désinence -cx (ct) qui est l’abréviation 
de cebñ, se. 


TInfinitif. : 
BepréTecs. Se tourner. 
Présent. 
A sepuÿcs, je me tourne. MH BépTruncs. 
TH BÉPTHMECA. Ba BéprurTecs. 
Ou, 084, OH BÉPTATCA. Oné, ou BÉPTATCA. 
Prétérit. 


A ete. peprhaca, seprhaacr, Mu etc. seprhancs, nous nous 
BepPTbA10CE, je me tournais. tournions. 
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Futur. 
Æ Gÿay etc. seprhTica, je me Mu Gÿreus etc. seprhre C4, nous 
tournerai. nous tournerons. 
Impératif. 
Bepruck! tourne-toi! Beprérece! tournez-vous! 
Participe. 
Prés. Beprämiñcs, sepräma- Prét. Beprhsmiäca, seprès- 
ACA, BepTameecs, celui qui MAACA, BepThBmeecs, celui 
se tourne. qui s’est tourné. 


Adverbe verbal. 


Prés. Bepräcr, se tournant. Prét. Beprhsmucrs, s'étant 
tourné. 


Conjugaison des verbes prépositionnels. 


Les verbes prépositionnels à aspect imparfait se con- 
juguent tout à fait comme les verbes simples; ceux qui ont 
l'aspect parfait ont une forme défective parce que le présent 
a pour la plapart la signification d’un futur. Nous conju- 
guerons donc seulement un verbe prépositionnel à aspect 
parfait. 


Infinitif. 


OnpokkuyTe. Renverser. 


Présent et futur. 


A onpok{xy, je renverserai. Mu onpokñxe M5. 
TH onporñHe ms. Ba onpoxéuere. 
Ou, OHä, OHÔ ONPOKÉHET. Ou, OHB ONPOKÂHY T5. 


À, TH ONPOKHHYAT, -a, 
renversé. 

O8 OupoK4 4 y 173. 

On& onporé x y 1. 

O6 ouporkny10. 


Onpokü at! renverse! 


Prés. Manque. 


Prés. Manque. 


Prés. Manque. 
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Prétérit. 


-0, j'ai Mu etc. onportuyau. 


Impératif. 
Onpor“upTe! renversez! 


Participe. 


Prét. Ouportnysmii, -a4, -0e, 
celui qui a renversé. 


Adverbe verbal. 


Prét. Oupoxuys®%, ayant ren- 
versé. 


Participe passif. 


Prét. OuportmyTuk, -ax, -0e, 
celui qui est renversé. 


Adverbe verbal passif. 


Prés. Manque. 


Prét. Onport a yT®, renversé. 


Kemarque 1. Nous avons expliqué, dans notre partie 
pratique, comment se rendent en russe le subjonctif et le 


conditionnel français. 
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VII. L'ADVERBE. — HAPHUIE. 


Les adverbes sont, pour la plupart, des mots dérivés qui 
se forment des noms, des pronoms, des adjectifs et des verbes. 
Les noms à l'instramental s’emploient souvent dans un sens 
adverbial, par exemple: fout autour, xpyiômz; le soir, eéue- 
pomr; gratis, Oapomr. Tout adjectif qualificatif ayant la dé- 
sinence apocopée du neutre peut devenir adverbe: agir loyale- 
ment, nocmynäme uécmno. Les adjectifs possessifs et cir- 
constanciels deviennent adverbes au moyen de la préposition 
no: humainement, no uesosñuecxu; chanter comme un coq, 
nrmr no nrmyutr. 


Adverbes primitifs (Kopenntx napriuta). 


Ba, 65, sert à exprimer le con- 
ditionnel et le subjonctif des 
‘autres langues. 

Becruä, très. 

Buaÿ, hors. 

Boa®, hors, dehors. 

Bpaxr, à peine, j'en doute. 

Ta, où. 

Ja, oui. 

Éue, à peine. 

Emé, encore. 

3abce, ici. 

SHaTk, à Savoir. 

Korxé, quand. 

Kozxü, si. 


Jxms, à peine. 

He, ne. 

Ha, ni. 

Hüx$, maintenant. 

Ouens, très. 

Hoxä, tandis. 

Ipéss, hors, s’en —. 

Tarñ, mais malgré. 

Tyxé, là. 

Tôyxo (roy B%5 Tous), exacte- 
ment, réellement. 

Torxä, alors. | 

JA60, ou. 

Uyrs, à peine. 


Mots dérivés (npouse0uma caoëd). 


a) Substantifs employés dans le sens d’adverbes. 


1) Génitif: 
Buepä (génitif de sexôp5), hier. 


Aôua, à la maison. 
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2) Datif: 
Io-yrpÿ, Île matin. 


3) Instrumental: 


Bbrôm», en courant. OntTous, en gros. 
Bepxômr, à cheval. Il'hwrémr, à pied. 
Bépxom3, tout plein. Päsou®, en une seule fois. 
Béuepou5, le soir. Caÿaaemr, par hasard. 
Xäpour, gratis. Croñxômr, debout. 
JIk6om, tout droit, debout. Tâñxom®r, en secret. 
Kpyrôur, autour. Hôwm, la nuit. 

Bôxen, bon gré. Yrpour, le matin. 


Hepôzen, contre son gré, mal gré. 
b) Adverbes dérivés de verbes: 
BHramuäs, | 


Hcrinuäs, } excepté. Cnycri, après. 


c) Neutre de l'adjectif qualificatif employé comme adverbe: 


Täxo, tranquille. PBañ3xo, proche. 
Bucoxé, haut. Jaier6, loin. 
Husro, bas. Xopomé, bien, bon. 


Müxo, agréable. 


Phrases entières employées dans le sens adverbial : 
Môxers Gus, peut-être. B5 câmour xÉxb, en effet. 


Ilo spéïäneïñ ph, du moins. Ilo sécmeñ mÉpé, au surplus. 
Bo secs onôp®, à bride abattue. C5 TbxE nopr, depuis. 


Mots composés (crdacuma c106à). 
a) Négatifs composés. 


1) Avec #e: 


He uâxo, beaucoup. Hepäsxo, dans le cas. 
Hexxôro, peu, un peu. Hesxop6so, malsain. 
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2) Avec nu: 


Haxorxä, jamais. Humâxo, aucunement. 


b) Affirmatifs composés avec #n: 


H%norxa, autrefois. Hxyza, quelque part. 


c) Affirmatifs composés de prépositions avec des sub- 
stantifs et des adjectifs: 


Borxpÿrr, autour. Hcxonki, de mémoire humaine. 
Cakmkoms, trop. ITomäxry, peu à peu. 
Bnpâso, à droite Cuôsa, de nouveau. 
Haunpäso, k Bupôsewr, du reste. 

scrapr, depuis longtemps. Bes3sHroxxo, sans profit. 
8apäsr, d’une seule fois. 3a8bA0M0, sciemment. 


Adverbes de place (napruix mncma). 


Txrb, où. Besxé, partout. 3xbcr, ici. 

Bout, hors. Taur, là 

Tyxé, là. KRyxä, où. Hposs, loin. 
Harxé, nulle part. Cox, ici. TloscwAy, partout. 


Haxyxé, nulle part. Tam» CAM, par-ci par-là. 


Adverbes de temps (napuia apémenu). 


Bxpyrr, tout à coup. Bupezxr, plus tard. Huxb, maintenant. 
Haorxä, quelquefois. Yrpom, le matin. 
Tôruacr, tout de suite. Yzæé, déjà. Uäâcro, souvent. 
Hauéxax, dernièrement. Huxorxä, jamais.  Bpémeuno, quelquefois, 
de temps à autre. 
Auëxr, le jour. Bésepour, le soir. Hôurmw, la nuit. 
H6c1$, après. Bcerxä, toujours.  P'hxxo, rarement. 


Adverbes de quantité (napñuia roriuecmea). 


AoB61kH0, assez. Mäu10, a IHouré, presque. 
Mauro, beaucoup. Hewnéro, f P£°: JHocräroso, assez. 
33 
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Adverbes d'ordre (napñuia nopaoxa). 


Bnepsne, la première fois. Onärs, de nouveau. 
Enmé, encore. Ioréms, après. 


Adverbes de question (naphua seonpôca). 


Kaxz? Comment? Korxä? Quand? 
Heÿæro? Est-ce possible ? Heyxméam? Est-ce possible ? 


Adverbes d’affirmation (napiiuia ymeepacdénia). 


Ja, oui. Konéxo, sans doute. Téumo, c'est juste. 
Tax, ainsi. Môxers Ours, peut-être. 


Adverbes de négation (naphuix ompuuania). 


He, ne. Hrs, non. Hurär5, d'aucune manière. 


Adverbes de doute (napiiu. comnrnia). 
As6cr, peut-être. Exsâ-an, je doute, difficilement. 


Adverbes de comparaison (nHapuia cpasnénia). 


Pâsuo Kaxr, de même. Tous srour, tout à fait pareil. 
Toss, Kozr, tant. | 

Cros, tant. Bposur, à part. 

Crôasxo, 


VIILL LA PRÉPOSITION. — IIPEAIOTE. 
Mots primitifs (xopennws caocd). 


a) Prép. qui régissent le gémitif: 


Bes, sans. H3", de. Y, chez. 
Axa, pour, à cause. OT, de. 
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b) Prép. qui régissent le datif: 
K3, KO, pour, chez. 
c) Prép. qui régissent l’accusatif : 
Hpo, de. CxBosb, à travers. Upes®, par, au-dessus. 


d) Prép. qui régissent l'insérumental : 
Haxrr, au-dessus de. Mexr, Méxxy, entre. 


e) Prép. qui régissent le locatif: 
Ups, chez, près de. O (065), de. 


f) Prép. qui régit le génitif, l'accusatif et l'instrumental: 
C5, avec. 


8) Prép. qui régit le datif, l'accusatif et le locatif: 
Ho, sur, à. 
h) Prép. qui régissent l’accusatif et le locatif: 


B5, 50, dans, à Ha, sur. 


i) Prép. qui régissent l’accusatif et l’instrumental : 
324, à. Hoxs, sous. Upexr, devant. 


Prépositions dérivées (npoused0nua crosd). 


Bu, hors. Ipôrus5, contre. 
Kp6mb, hors, hormis. Pâxs, à cause. 


Prépositions composées (crdacnua caoed). 


Bwécro, au lieu. Bonpext, malgré. 
Bayrp#, dans. ROZO, autour. 
Boxpÿrs, autour. Csepxs, au-dessus. 


43* 
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IX. LA CONJONCTION. — COI03H. 


Mots primitifs (Kxôpennua caocd). 


À, et, mais. Jn, si. 

à, !) Hu, aussi pas. 
Dÿxe, si. Hu-ux, ni-ni. 
Ja, et, mais, aussi. Ho, mais. 
Re, aussi, mais. Uro, que. 

H, et, aussi. 


Mots composés (cadacnua croed). 


Jâ6w, que. An, Ou. 

Ur66x, afin que. Mas, ou. 

Bÿxro, comme si. Écan, si. 

H6o, car. Éxeus, si. 

J4a60, ou. Héxezs, que. 

Jk60-:460, ou- ou. Horouÿ 1To, parce que, car. 


D'après leur signification on divise les conjonctions en: 


a) Conjonctions copulatives (coexxmfrexsaue 
COW3H ) : 


M, et. Târxe, de même, aussi. 

Kakr, comme. Hs, ni. 

Hüe, ni. He TézxsK0-H0 5, non seulement, 
&e, aussi. __ mais aussi. 


Ja, et, aussi. 


b) Conj. disjonctives (pasrxbafrezsane cc63H) : 
Has, ou. A, mais. 
J460- 1460, ou-ou. Hu-ux, ni-ni. 


1) Pur est intraduisible et sert à exprimer le conditionnel et 
quelquefois le subjonctif. 
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c) Conj. conditionnelles (ycxôsame cosu): 


Écax, éxezx, si. Péssk, si a 
Pÿxe, si, dans le cas. Xor4 64, même si. 


d) Conj. adversatives (uporusérexsane co03n): 


À, mais. Ho, mais. Oxuâxo, mais. 


e) Conj. causatives (upainnérersane co63n): 


H6o, car. I46u, afin. Uro, que. 
Ioromÿ uro, car. Uré6u, afin. : 


f) Conj. concessives (nossoxfressane co63x): 


Xorä, oxuâko, quoique, mais. CKôarko Hn, oxnâko, tant que, 
mais. 


g) Conj. comparatives (cpasafrexsune co63u): 


Kax3, comme. Tak5 kan, comme. 
Bÿaro 6H, comme si. ur, rhws, combien, plus-plus. 


h) Conj. conclusives (saxxwufrexpane cof3H): 


? 


H aus, or, donc. Ilocewÿ, donc. Cuxosareasuo, donc. 


L’INTERJECTION. — MEXRJIOMETIE. 


Les interjections sont a) des sons simples, comme: 


A! ah! Crs! pst! tout beau! Of, señ! ohé! 
Ba! bah! Tshpy! pouah! Y! ouf! 
l'at ha! 9! ox! oh! ah! Af! où! aïe! 


b) Des sons composés: 
Axrk! ah! hélas! Ypé! hourrah! Ya! hélas! 


— 518 — 


c) Des mots pris des autres parties du discours: 


BBx&! hélas! rôpe! hélas! 
Haséxr! arrière! Heÿxro! est-il possible! 


D'après leur signification on les divise en: 


a) Interjections de joie (meæxoméris pâxocra): 
Ypé! hourrah! Hecnozérs! bon! ral ha! 


b) Int. de douleur (mexxoméria neuâzn): 


Ax3! hélas! AxrTé! hélas! 
Af! oh! rôpe! hélas! 
Ya! hélas! Fa! hélasi malheur! 


c) Int. d’étonnement (weæxoméria yausaénia): 


Heyxéas! est-il possible! Kyai-nans ! vraiment! 


d) Int. de surprise (mexxoméria n3ymiénia): 
Ba! bah! Bors, To-ro! voilà! To-ro na! voilà! 


e) Int. de crainte (uexroméria Goé3um): 
Aù, of, yy! ah! Axré! oh! 


f) Int. de mépris (mexmxoméria npespéuia): 
Try! pouah! oxt! eh! 9! eh! 


g) Int. de défense (mexromérie sanpentémia): 
Cr! pst! 


h) Int. de stimulation (uexxoméria nonyæiénia): 
Hy! allons! Hÿxe! allons donc! 
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ij) Int. de rire (mexæzomérix cuéxa): 
Ta, ra, ra! hi, hi, hil Xa, xa, xa! ha, ha, ha! 


k) Int. de menace (memxoméria yrposérerpana): 
Yæëé! attendez! Bors yæëé! attendez un peu! 


1) Int. d'appel (mexxomérix 368a): 
reñ! holà! 9ñ! hé! 


m) Int. de réponse (mexxomérie oktmKäxig): 
Acr! quoi! 


SIGNES ORTHOGRAPHIQUES ET DE PONCTUATION. 
SHAKH UPABONHCAHIA H HPENHHAHIA. 


Les Rasses n’ont pas d’accent: 


1) Le signe de la brièveté (*) se place sur la voyelle 
u (%) pour en faire le signe d'aspiration, qui ne forme qu'une 
syllabe avec la voyelle qui précède, comme: pañ, poñ, neñ. 


2) Le trait d'union ou le tiret (-) marque la liaison 
qui existe entre deux ou plusieurs mots, comme: pyÿccxo- 
bpagnÿscso - éuraiñcrifñ caosâprs. Le tiret s'emploie encore 
dans les adverbes formés avec 60 et n0, comme: B0-népBHXS, 
n0-pyccxu; dans les prépositions composées n3F-3a et H35-II0X5, 
et dans les mots composés avec m0 et #0 et Xa: KâKBE-TO, 
ETO-TO, ETO-HHÜYŸAE, JAÂ-KA etc. 


3) Le tréma (‘) se met sur le e (é) quand cette voyelle 
a le son de 10 ou 0, comme: caësn, mérrme, La lettre & 
remplace aussi la diphthongue française eu, par exemple: 
Mourecxré, Montesquieu. 
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Les signes de ponctuation sont les mêmes que dans 
les autres langues européennes; c'est-à-dire: 


1) Le point [.] (rouxa). 

2) Le point-virgule [;] (rô1xa cr sanarém). 

8) La virgule [,] (sanaräa). 

4) Les deux points [:] (xsoeréaie). 

5) Le point d'interrogation [?] (Gaars sonpocérexsauñ). 
6) Le point d'exclamation [!] (sxars pocxannérersanäñ). 
7) Les points de suspension [...] (sHax5 npechkârexsauä). 
8) Le trait de séparation [-] (star orxhrérenseuh). 

9) La parenthèse [()] (ck66ru). 

10) Le guillemet [,,“] (sasñuxu). 

11) L’alinéa (Hôsaa crpoxé). 


SYNTAXE. — CIOBOCOUHHEHIE. 


La phrase a trois parties essentielles: 


1) Le sujet (norseæâmee). 
2) L’'attribut (csasÿeuoe). 
3) La copule (csésxa). 


1) Le sujet, l’attribut et la copule se mettent au même 
nombre, à la même personne et au même genre; rénie 
uoxé3x0, la lecture est utile; l'pénia Onaâ saamenñra, la Grèce 
était célèbre. 


2) Si l’attribut est un nom, il garde son genre et son 
nombre; Aofxane OGau Hapôxe ÿuauñ, les Athéniens étaient 
un peuple spirituel. 


Exceptions. Le pronom personnel de la deuxième per- 
sonne avec ses déterminatifs, ainsi que les verbes et l’attribut 
adjectif, s'emploient par politesse au pluriel, au lieu du sin- 
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gulier; mais l’attribut, étant un nom, reste au singulier. Le 
verbe 6uTs, dans le sens d'exister, reste au singulier, quoique 
avec un sujet pluriel à la troisième personne du présent; mais 
au prétérit et au futur il s'accorde en nombre avec son sujet, 
par ex. y Her6 eCTE AÉHETH, y HerÔ On XÉRErH, y Herô OYAYTE 
HéaErn. Avec les noms qui désignent un titre le verbe et 
l'attribut s'accordent en genre avec la personne désignée par 
le titre. Lorsqu'on s'adresse à une personne titrée, le verbe 
se met à la seconde personne du pluriel. 


3) Les mots déterminatifs s'accordent en genre, en nombre 
et en cas avec le nom qu'ils déterminent. Exarepiua Bropa, 
mMnepatpéna gcepocciäceas, Cathérine deux, impératrice de 
toutes les Russies. 


4) Avec deux ou plusieurs sujets singuliers le verbe et 
l'attribut se mettent au pluriel. Si les deux noms au sin- 
gulier sont réunis par une conjonction alternative, le verbe et 
l'attribut se mettent au singulier. 


5) L’infinitif qui fait l'office du sujet veut le verbe et 
l'attribut au singulier neutre. 


6) Quand un nom propre et un nom appellatif de diffé- 
rents genre et nombre se rapportent au même objet, l’ad- 
jectif ou le verbe s'accordent avec le nom appellatif. Quand 
il y a deux noms de différents genres, l'adjectif s'accorde avec 
le genre masculin. Dans les verbes la première personne a la 
priorité sur les deux autres, la seconde a la priorité sur la 
troisième. 


7) Les nombres composés avec oxfu3 sont suivis du 
singulier. 


8) Les pronoms relatifs s'accordent en genre et en 
nombre avec le nom auquel ils se rapportent, mais ils prennent 
le cas que demande le verbe de la proposition dans laquelle 
ils se trouvent. 
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Différente signification des noms suivant leur désinence 
molle ou dure. 


Buar, j'ai battu. 

PBaus3, près. 

Pur, j'étais. 

Pur, l’état. 

Par, blanc. 

Bpars, le frère. 

Bou! hors! 

B3arTs, pris. 

Bécr, le poids. 

Bas, l’ormeau. 

l'aaxr, la faim. 

l'a, il pourrissait. 

locnôxr, (gén. de rocnoxäu), des 
messieurs. 

lycâpr, le hussard. 

lpaus, le grain. 

lpasr, 3 pers. du verbe rpAsnyTE 
s’enfoncer. 

Aar, donné. 

Xazs, il donnait. 

JXaars, il prolonge. 

Ayrs, soufflé. 

au, il serrait. 

SRapz, la chaleur. 

Han, la fange. 

Kzax?, le trésor. 

Kozt, la perche. 

Kour, l'enjeu. 

Kpos5, le toit. 

Kpure, couvert. 

Kyrozxs, gén. pl. de kÿr1a. 

Jéur, le lin. 


Jurr, versé. 

Mars, mat. 

Méxs, le miel. 

Mèëxr, mar, la son La 


Muas, à lavé. 
Mars, broyé. 
Maur, il pense. 


Puas, le bill. 

PBanss, la proximité. 
Duss, le fait véridique. 
PBurs, être. 

Pia, le fil. 

Bpars, prendre. 

Boms, la puanteur. 
Bsarr, prendre. 

Becs, tout. 

Bas, le marécage. 
laaxr, un endroit uni. 
l'auass, la chose pourrie. 
l'ocnôxr, Dieu. 


Tycâpsr, le conducteur d'oies. 
lpai, la facette. 
Tpass, la boue. 


Jar, le tribut. 
Aazr, le lointain. 
Jaurr, prolonger. 
Ayrs, souffler. 
SRaar, la pitié. 
Rap! rôtis! 
Has, ou. 

Kraxr! mets! 
Kozs, si. 

Koss, le cheval. 
Kposr, le sang. 
KparTs, couvrir. 
Kÿrous, l'ivraie. 
Jhur, la paresse. 
Jurr, verser. 
Mars, la mère. 
Mix, le cuivre. 


Mr, le bas-fond. 


Mur, agréable. 
Mars, broyer. 
Mars, penser. 


Hus3, le bas. 

Ocr, gén. pl. de ocä, la guëpe. 
Ocrs, l’est. 

Iapr, la vapeur. 


Irorr, le radeau. 
Hpôuar, il est arrivé. 
Iycrr, vide. 

Iuar, la flamme. 
Ilyrs, des fers. 


Iars, gén. pl. de nära, le talon. 


Par, creusé. 
Cémr, de cela. 
Cnopr, la querelle. 
Crazs, il se mit. 
Crau, la taille. 


Crapocrs, gén. pl. de cräpocra. 


Crozs, la table. 
Cuns, le fils. 
Tars, le saule, 
Yroas, le coin. 
és, entier. 
bn, le fléau. 
Uacrr, fréquent. 
Par, il à mangé. 
‘Bus, je mange. 
Pers, il mange. 
fxr, le poison. 
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Has, un lieu bas. 

Ocr, l’essieu. 

Ocrs, la barbe, l’arête. 

Haps! imp. de napérs, nager 
les airs. 

Ixors, la chair. 

Ip4ôuar, le gain. 

Uycrs! eh bien! 

Iuxs, la poussière. 

Iyrr, le chemin. 

Hans, cinq. 

Par, creuser, 

Ces, sept. 

Cnopr, querelle - toi. 

Crazs, l'acier. 

Crau, reste. 

Cräpocrs, l’âge, la vieillesse. 

Crozs, tant. 

Cu, le bleu. 

Taur, le dégel. 

Yrozr, le charbon. 

Ua, le but. 

Ubns, la chaine. 

Macrr, la partie. 

Ex, le pin. 

Eur, la grifie. 

Ecrs, il y a. 

xs, le manger. 


Différence de la signification des mots suivant leur 
accent tonique. 


ÂTaaCr, un atlas. 
Däropr, le pourpre. 
Dâérpurr, pêcher au croc. 
Dépery, au rivage. 
Bawxy, au plat. 
Pôasnniñ, le plus grand. 
Bÿay, je lessive. 

Dry, au cours. 
Bbox, des écureuils. 
Béxpo, le beau temps. 
Bépcrars, le croc. 


ArTaâcs, le satin. 
Barôpr, le croc. 
Barpürr, teindre en pourpre. 
Beperf, je garde. 
DBamaxÿ, je garde. 
Porsmôï, le grand. 
By1ÿ, je "bourdonne. 
Birÿ, je cours. 
PBhaôr5, le blanc d'œuf, 
Bexp6, le seau. 
Bepcrârs, atteindre. 


Bépxom5, par dessus le bord. 
Béuoxr, des fourchettes. 
Bäua, les vins. 

Bôxonaxe, la décrue. 

Bôaua, la laine. 

B6poua, du corbeau. 
B6pors, le collet. 

Béxynars, baigner. 
Taéxamr, un joli garçon. 
Taôror5, des larynx. 
Toxÿôrs, les jolies demoiselles. 
Tôcrus, les hôtes. 

Tépn, à la douleur. 

l'pâépa, du comte. 

l'ÿ6a, la lèvre. 

Tôcnoxa, de Dieu. 

Jopéra, le chemin. 
Apÿrowr, par l'ami 

Xymy Ge A l’âme. 


ÆKâsopouorr, l’alouette, 


ÆKäproe, le chaud. 
JHerbsa, du fer. 
JRéaa, l'artère. 
ÆKyÿuxa, un petit chien. 
Sésasr, le garde- boutique. 
3ämox®, le château. 
SAan4XBYTE, Commencer à sentir. 
SacHnaTr, remblayer. 

du serpent. 
SHÂKOMPF, Par un signe. 
Hrauna, la chènevotte. 
Kânezs, f., des gouttes. 
Käca, la chatte. 
Kôsax, le siège. 
Kôuna, le lambin. 
Kônors, la suie fine. 
Kôcu, les tresses. 


Kpôxa, un grand morceau de pain. 


Kp6», je cache. 

Kpÿrows5, en cercle. 

Kÿua, le compère (acc.). 
Kÿpoxs, des petites poules. 
Jôszxn, la pêche (acc.). 
Jyxa, de l'arbalète. 
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Bepxôur, à cheval. 
Buaôx3, une tête de chou. 
Buuxé, du vin, la faute. 
Boxonäxe, la cascade. 
Boznä, la vague. 

Bopôua, la corneille. 
Bopôrr, de la porte. 
Burynârs, racheter. 
l'aaxure, le laser (herbe). 
l'aorô&5, la gorgée. 
l'oxyôk, les pigeons. 
l'ocré! sois mon hôte! 
l'op», je brûle. 

l'pabä, le ads 
T'y6ä, le golfe. 

l'ocnoxé, messieurs. 
Joporä, chère. 

Apyrôwr, d’un autre. 
Aymÿ, j'étouffe, j’étrangle. 


des alouettes: 
JKABOPOHOEE, | j, jeune alouette. 
Kapréôe, le rôti. 


Rezxbs4, la glande. 

Ru, elle vivait. 

yuxé, du petit hanneton. 
pires) l’engorgement. 
Sam6r3, la serrure. 
SanraxaÿTtr, fermer. 
SacunâTs, trop dormir. 
3xb4, le serpent. 

SaarOÔMB, Connu. 

Hrañna, une petite aiguille. 
Kanéar, f., le dégouttement. 
Kacä, la bourse. 

Kosaë, le tréteau. 

Koné, le tas. 

Konôrs, la fosse au goudron. 
Koc, les faux. 

Kpouxä, la lisière. 

Kpo, je découpe. 

Kpyrôm®, autour. 

Kymä, la commère. 
Kypôxr, la détente. 

Josat, j'attrape. 

Jyxé, Lucas. 
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Méan, les bas-fonds. 

Méuexr, nous jetons. 

Muäaogars, pardonner. 

Moxpôra, l’humeur. 

Môaors, le marteau. 

Môposuñ, fait de moire. 

Mô6n, je lave. 

Mÿra, la peine. 

Mypäsa, le vernis (d'une poterie). 

Myÿuy, je fais de la peine. 

Hauäza, du commencement. 

Héxe, plus bas. 

Huxy, j'abaisse. 

Iérs, ils tombèrent. 

Iâcra, de la gueule. (gén.). 

Hâpurr, étuver. 

Hâpx, les paires. 

Iuma, la nourriture. 

Irxâuy, je pleure. 

Iôxarr, l'impôt. 

Il63a, du sexe. 

Iéaxa, le rayon. 

Hézxour, plein. 

Hôzxors, la flèche de lard. 

ITéuoux, les bretelles. 

UHénozseur, m, l'enfant qui ne 
marche pas encore. 

Hôcab, après. 

Hocrézs, les lits. 

Hérour, par la sueur. 

Iévecrs, le témoignage d'honneur. 

Héury, la poste (acc.). 

Ipäsuio, la règle. 

Ilpâszenie, l'action de conduire. 

Jpäctraur, le port. 

ITpôrozouKa, le petit fil d’archal. 

[lpônacrs, le précipice. 

Iÿcraua, le couvent. 

Pâxa, la châsse. 


Pésy, au hurlement, (dat.). 
Pôxn, les espèces. 

Pôra, la compagnie de soldats. 
P6m, je creuse. 

Péwcr, je fouille. 


Mezk, impér. de moxôrs. 
Meuëur, par l'épée 
MuzosâTs, caresser. 
Moxporé, l’humidité. 
Mozxérr, moudre. 
Moposôÿ, pestilentiel. 
Mow, ]a mienne, (acc.). 
Myxi, la farine. 

Mypasä, la jeune herbe. 
Myuÿ, je trouble. 
Hauaz4, elle a commencé. 
Huxé, encore. 

Huxÿ, j'enfile. 

Iaxf, tire. 

Iacré, faire paître. 
Iaprs, planer. 

Iapx, les vapeurs. 
Iumé, sifflant. 

Ilrauÿ, je paie. 

Iloxäâre, donner. 

Iozä, le pan. 

Hoxxé, du régiment, (gén.). 
Ioxônr, la captivité. 
Hoxérs, sarcler. 

Ioxouf, aider, impér. de nomouarTs. 
Ionoxsésr, m., la sittelle. 


Ioczxb (0), de l'ambassadeur. 

IHocreat! étends! 

Ioréwr, après. 

[ouécrs, tenir pour. 

Hourÿ, je croirais. 

Ipasñzo, le gouvernail. 

Upasaéuie, le gouvernement. 

UHpacrämr, impér. de npaCTäTsr. 

IIposozrôaxa, le délai. 

Iponâcrs, se perdre. 

Iycrua, le désert. 

Paxä, la première eau-de-vie de 
grain lors de la distillation. 

Pesÿ, je hurle. 

Pox, les couches. 

Porä, le serment. 

Po», à l'essaim. 

Powcr, j’essaime. 


Phæy, je coupe. 
Cséäcrso, la manière. 
C6, j’approprie. 


Cunxan, je promène l’archet sur 


* les cordes. 

Côpor5, quarante. 
Cuâxa, elle est tombée. 
Crém, je coûte. 
Crpéua, l’étrier. 


Crphaoxr, des aiguilles, (gén.). 


Cryæy, le froid (acc.). 
Cÿra, la chienne. 

Tän, je fonds. 

Tôuy, je mets des points. 
Tpÿcuars, avoir peur. 


Tÿma, animal tué et nettoyé. 


Yroasxuñ, de charbon. 
Yæe, plus étroit. 

Yæuur, le souper. 

Yrozs, des canards, (gén.). 
Vrpy, au matin, (dat.). 
Yxa, de l'oreille, (gén.). 
Lay, l'entière (acc.). 
Uéëpra, du diable. 
Ilérozr, le petit- maître. 
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Phxÿ, j'éclaircis. 
Csoïcrs6, la parenté. 
CBow, la sienne (acc.). 
Cuurén, je ferme. 


Copôcr, des pies, (gén.). 
Cnaxä, elle a dormi. 
Crow, je suis debout. 
Crpeuä, se précipitant. 
Crpbaôrs, l'archer. 
Cryæÿ, j'ai froid. 

Cyrä, de la branche. 
Ta, je cache. 

Touÿ, je tourne. 
TpycérTs, saupoudrer. 
Tymä, éteignant. 
Yroasauäñ, du coin. 
Yxmé, déjà. 

Yæñar, la récolte des blés. 
Yrôk®r, la trame. 

Yrpÿ, j’essuierai. 


Yx4, la soupe au poisson. 
Ih1ÿ», je baise. 

Ueprä, la ligne, le trait. 

Iler6as, le chardonneret. 


VOCABULAIRE FRANÇAIS-RUSSE 


(bPAHIY 3CK0-PYCCKIH CI0BAPHKD). 


À, na. 

À, dans, B5, BO, Ha. 

À, en, B3. 

A, chez, y. 

A bon marché, xemësuñ, xëémeso. 

A cause de, pour, pâxx. 

A ce qu’il paraît, KAKE KÂÆETCA. 

A côté, B63xB, nôxa8. 

A côté de, nôxxB, PAXOMS. 

A crédit, BB AO:r5. 

A haute voix, rPOMREME rÉ10C0M. 

A la maison, x6ma, xomôï. 

À peine, 4YTb, AYTE-AYTS, AYTE-HE, 
exB4, 

A perfection, BE coBepméxcrBé. 

À personne, HHKOM). 

A quel? Karômy? 

A quelqu'un, xomÿ HHOÿas. 

A qui? Ueñ, upa, uzë? Kouÿ? 

A qui, à qui appartient, deñ, 
hf, Jbé, 

À voix basse, bas, TÉxumE r640- 
COM. 

Abbé, l', xrymenrt. 


Abeille, l, nuexé. 

Acheter quelquechose àquelqu'un, 
KYNÂTB TO HHÔŸAE Y KOrO HW- 
OYXE, NOKYNATE. 

Accorder, 8’, COrzACÉTECA, COÂTÉCE. 

Accourir, npOÉÆÂT. 

Accoutumer, mpiyaâTs, 8’-, npi- 
YIATECA, HPHBHEHYTE. 

Adolescent, l”, Haoma. 

Adroit, a08kiï. 

Affable, xâcropui. 

Affaire, l, xbao. 

Agent de change, l, Gnpæesôü 
MâKICPS. 

Aider, nomorâTs, 10MO1S. 

Aigle, l, opéxr. 

Aimer, amOrs. 

Ainsi, TAKE. 

Aire, une, ryMB6. 

Allemand, }”, rBmexr. 

Aller, HAT“, XOXÉTE, noËTé. 

Aller chercher, noïTé 3a. , 

Aller en voiture, à cheval, bxars, 
IOBXATE. 
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Allumer, saæuarärs. 

Alors, norme. 

Altyne, l', aiTHn. 

Aumbassadeur, l’, nocxâanur. 

Amener, …PHBOXÂTE, NPHBECTÉ. 

Ami, }, Xpyrs, npiarexs. 

Ancre, |”, 4rope. 

Ange, l', âxreas. 

Anglais, |”, agransä aan. 

Ane, |’, ocëxs. 

Août, 4BrTyCTE. 

A peu près, nouTÉ, ÜE010. 

Apôtre, |’, anôcrozs. 

Appartenir, nPAHAXIEMAÂTE. 

Apprendre, YIÉTECH. , 

Apprendre, y3HÂTE, OCBBAOMHTECA, 
BHYUHTE. 

Apprendre par cœur, YAÂTECA Ha 
H3ÿCTE. 

Après, nôcxb, 34, no. 

Après, derrière, sa (avec l’instru- 
mentatif). 

Après-demain, n6ca-34BTpa. 

Après-midi, n6cxb 068xa. 

Aptitude, }, croc66nocrs. 

Arbre, !”, xépeso. 

Archevêque, l”, apxiengcrom. 

Archine, |”, apmäuz. 

Argent, }, cepe6pé. 

Argent, d’, cepéOpanuï. 

Argent comptant, l”, nasñyana 
AÉHETH. 

Armurier, l’, opyÆéäHHK5. 

Arrêter, 8’, OCTAHOBÉTECA. 

Arriver, CXYIATLCA, HPHEADAATECA. 

Arroser, OOXABATE, OOA4PE. 

Artiste, l', xyAOæHHR3. 

Asseoir, 8’, CAXÂTECA, C'BCTE. 

Assez, 10BÔ1I5H0. 

Assez bien, H3p4140. 

Assurer,  YB'BPATE, 
s'assurer, YBÉpuTECA. 

Attacher, npAKPÉDÂTE, TPHBASÂTE. 

Atteler, 3anparâTk, 3anp4ur. 

Attirer, HPUTATÂTE, DPHBAÉIE. 


yBÉpure, 


Attraper la ressemblance, Tp4- 
pars. 

Au-dessus, noOBéPXR, Hal. 

Au lieu de, mécro, BwBcro roré 
YTOO. 

Au long de, Bxous. 

Au milieu, cpext. 

Auberge, l’, Tpasréps. 

Aubergiste, |”, TPaRTÉpuuRE. 

Aujourd’hui, cerôxxa. 

Auquel? Korôpouy? 

Aussi, Tâk&e. 

Aussitôt que, TÔTIACE RARE, BE 
TO CÂMOC BPÉMA KAKB, KOTA4, 
TAKB CKÔPO KA. 

Aussi vite que vous, Tâxæe CKRÔpo 
EAKB BH. 

Austère, cypoBui. 

Autant que, CTÉ45K0-CRÔIEEO (avec 
le génitif). 

Autel, l’, arrâps. 

Autour, B&DY['E, BOKDYrE, EPYrOMSB;, 
6RpecTE. 

Autrefois, mbKkorza, upéxæxe. 

Autrement, xâe, He Tak®. 

Autrui, xpyrie. 

Avancer, HATÉ BNePéS. 

Avant, npéæje. 

Avant, npeXb, IPÉÆJIE. 

Avant que, npéÆxe-HÉÆEAR, ]0. 

Avant-hier, TPéTEArO Au4. 

Avare, l”, avare, ckyn6ï. 

Avec, CB, CO. 

Avez-vous? ÉCTs An y BACH? 

Avoine, |, oBëécz. 

Avoir, HMBT:. 

Avoir besoin de, r4x06&o, 
AÂTECA BE, HYÆHO. 

Avoir besoin, xÿæno, avec le gé- 
nitif, HYÆAÂTECA BE YJÉMS. 

Avoir de la compassion, 6HT& co- 
CTPAAÂTEIRHHME. 

Avoir de quoi, avoir les moyens, 
HMBTE CPÉACTBA. 

Avoir de reste, HMTE BE H30HTRY. 


HyK- 
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Avoir desobligations envers quelq., 
GHTE O0A3SAHHHMB EOMŸ HBOŸAE, 
GHTE OIATOXAPHNME KOMŸ HH- 


Ab. 

Avoir l'air, cmorpbrs, (avec l'in- 
strumental). 

Avoir lhabitude, umbre npx- 
BHUKY. , 

Avoir pitié, CO&A1BTE. 

Avril, anphas. 

Baguette de fusil, la, mômnozx. 

Baisser, tomber, nacTs B'% 
L'hRE. 

Balayer, mecri. 

Banquier, le, 6ankép". 

Baron, le, 6apout. 

Bas, näskiñ. 

Bas, le, 1y16k". 

Bateau long, le, crpyrz. 

Bâtiment, le, crpoéuie. 

Battre, Ours. 

Beau, bel, nperpäcanä, kpacäBaä, 
xopomii. 

Beaucoup, maôro. 

Beaucoup, ess. 

Beau-frère, le, mÿpans. 

Beau-père, le, CBéKOP, TecrTs. 

Berger, le, nacrÿx3. 

Beurre, le, mâcao. 

Bien, xopom6, xo6p6. 

Bien assez, Ôxenk, BeCbMâ. 

Bien tôt, Ouenk pâxo. 

Bientôt, cKÔpo, BE CKOPOME Bpé- 
Meux. 

Bière, la, nä8o. 

Bijoutier, le, joaillier, le, Gpui- 
IAHTIRHKS. 

Billet, le, Gni1érs. 

Biscuit, le, cyxäps. 

Blanc, Chan. 

Blanchisseuse, la, upâuxa. 

Blé, le, sepnosôä xxb6®, 
3epaé. 

Bleu, roxy66ÿ, cénià. 

Bœuf, le, 6nk5. 


Bohémien, le, nurâns. 

Boïard, le, Goäpaxt. 

Boire, nurs. 

Bois, le, xbct. 

Bois, de, xepesäanuï. 

Boisson, la, nureëé. 

Bon, xopômiä, A66pui. 

Bord, le, Géper. 

Botte, la, canôr:. 

Bottier, le, can6æunrz. 

Bouc, le, Ko3ëx. 

Bouche, la, pors. 

Bouillon, le, 6y1£6m7. 

Bourgeois, le, uhmanñns. 

Bouteille, la, 6yTrHaKa. 

Bras, le, (d’une rivière), py- 
KâB'. 

Brosser, nettoyer, THCTHTE. 

Brûler, ropbrs. 

Buisson, le, KycTs. 

Cachet, le, neuârs. 

Café, le, robe. 

Canif, le, neposñnanñ nHôæuxr. 

Capitaine, le, kannT4nt. 

Capitaine, le, de cavalerie, pôr- 
MHCTPE. 

Car, noToxÿ uro, 460. 

Casser, 10MÂTE, CIOMÂTE. 

Causer, pasroBâpnBarTs. 

Cavalier, le, KaBalephCTE, BCâx- 
HHE. 

Cave, la, nôrpe6t. 

Ce dont, To uTo, To o yëéms. 

Ce n’est pas, 5TO ne. 

Ce n’est pas vrai, il n’est pas 
vrai, 5TO He PABAA. 

Ce que, To uro. 

Céder, yCTynäTE, YCTYnATs. 

Ceinture, la, 1645. 

Célèbre, sHamenñTuä. 

Celle-ci, 5ra. 

Cellule, la, ré1b4. 

Celui-ci, 5ror», celui-là, ToTs. 

Celui-ci, celui-là, cié, 870, To. 

Celui que, Tor» KOTOparo. 

34 
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Celui qui, ToTr roTOpHii. 

Cerf, le, oxéss. 

Cerisier, le, ému. 

C'est, 570. 

C’est pourquoi, no 3TOuy. 

C’est vrai, il est vrai, npâBxa. 

C’est vrai que, upâsia uro. 

Cerf, le, oxéxs, m. 

Ceux, Th, 574. 

Ceux-ci, ceux-là, 974, TÉ. 

Ceux que, TB KOTOpPHxT. 

Ceux qui, Th KrorTépue. 

Chagriner, se, TOCKOBATE, rope- 
BÂTE. 

Chaise, la, cryat. 

Chako, le, r4Bep. 

Chambre, la, rk6mHara. 

Chameau, le, sepÜanxr. 

Champ, le, nôae. 

Chandelier, le, mauxäit. 

Chandelle, la, cebuñ. 

Changer, MbHATE Ha. 

Chanteur, le, rhséirs. 

Chanvre, le, kononéat. 

Chapeau, le, maäna. 

Chaque, räxxmä. 

Charbon, le, ÿrozr, m. 

Charcutier, le, xoa64casxt. 

Charmant, npekpâCcHo, Méo. 

Charpentier, le, croaipr. 

Chasser, OXOTHTECA, NPOrOHATE. 

Chasseur, le, éreps. 

Château, le, 3sämox5. 

Chemin, le, xopéra. 

Cher, xoporôñ, x6poro. 

Chercher, nckâTe. 

Cheval, le, xoxe, m. 

Cheveu, le, B6x0c1. 

Chez, y (avec le génitif), Ke (avec 
le datif), vers. 

Chez qui? Y xor6? KE Kouÿ ? 

Chien, le, co6äka. 

Chiquer, æeBârs. 

Chocolat, le, moroïäTr. 

Chose, la, sens. 


Chrétien, le, xpacriAauas. 

Cinq, naTs. 

Cire, de, Bockosôï. 

Citoyen, le, rpaæxan4ur. 

Clair, csbTauü. 

Cloche, la, x610r017. 

Clou, le, rs03xs. 

Cocher, le, rÿsep5. 

Colonel, le, nozxR6sHERt. 

Concevoir, n0H#mäTsz. 

Conduire, secré, BOxX4Ts&. 

Confier, xosÉparTs, BBPHTL. 

Confiseur, le, Kauxéreps. 

Congédier, OoTOC1âTE, YBOBHATE, 
YBOAGTE. 

Combien, cKk6zrxo. 

Combien de temps? Crôirso Bpé- 
MeHK ? 

Comme cela, Taxr ro. 

Comme il faut, KA&E A01%H6, n0- 
pÂXOYHO. 

Comme ïl ne faut pas, 
Be XO1KHO, 
14x40. 

Commencer, Haïxaäârs. 

Comment? Kart? Kakimr 66pa- 
30MP ? 

Comporter, se, n1oCTynâTs. 

Comprendre, nounmârt. 

Comte, le, rpar. 

Conduire, BecTé, BeCTE, UOBECTÉ, 
BOXÂTE. 

Consentir, COrzaCÂTECA. 

Conserver, CoxpanäTs. 

Consoler, yrémärs. 

Continuer, npoxozxàrs. 

Contre, upÔTHBE, npoThsy. 

Convenir de, CO3HaBâTECH, corxa- 
CÂTBCA, COMTÉCS. . 

Cordon, le, maypôxt. 

Cordonnier, le, 6amuäsnars. 

Coq de bois, le, rérepest. 

Corne, la, por. 

Corps, le, Kképuycz. 

Coton, de, 6ymâxanü. 


KAKY 
HeUPHIHYHO, He 
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Coucher, le, 
cOaBNA. 

Couleur, la, uBbTs. 

Couper, pésarts, 06ph3ats, orpé- 
SAT. 

Couper quelque chose, en couper, 
OTP3ATE, PASP'h3ATE. 

Coupole, la, kÿno48. 

Cour, la, xBop5. 

Courageux, xp46pui. 

Courir, OæâTs. 

Court, KkopÔTEiH. 

Courtier, le, mâkiepr. 

Cousin, le, xsodpoxanä Gpar!. 

Cousine, Ia, jxsompoxax ce- 
CTp4. 

Couteau, le, HO, HÔÆHK3. 

Coûter, CTÉTL. 

Couvent, le, Monacrmpe. 

Couvrir, —OKPHBÂTE, IOKPHTE. 

Craindre, Goärsca. 

Crâne, le, uépen. 

Crayon, le, Kkapanxäurs. 

Créer, Co3AaBâÂTE, CO3XÂTE. 

Crier, KpauäârTs. 

Croire, BBPHTE. 

Croître, pacri. 

Cuire, ape. 

Cuisine, la, kÿxxa. 

Cuisinier, le, nôBapr. 

Cuivre, de, whqunä. 

Curieux, 1H6onTanÿ. 

Czar, le, maps. 

Dans, 81. 

Dans l’intérieur, BHyrpi. 

Danser, TaxnoBârs. 

D’après, no. 

De, o (065, 660). 

De, d’, n35, 430. 

De, oT%, ÔTo. 

De, de cela, orroré. 

De, depuis, cz (co). 

De bon matin, pâno, noyrpÿj. 

De bonne heure, péxo. 

De loin, 4sxaus. 


du soleil, 3akârTr 


De moi, toi etc., 660 ma, o re65 
etc. 

De mon, ton etc, o Moëmr, 0 
TBOËME etc. 

De personne, H4 0 KOMY%. 

De plus, csepx5. 

De quel? O xorTépomr? 

De qui? O romr? 

De quoi? er? Or uer6? O 
YËME ? 

De rien, 4x 0 uëémi. | 

De sorte que, TakB To, no 
STOMY. 

Dé, le, Hanëpcrors. 

Décembre, xek46ps. 

Découvrir, oTEPHBÂTE. 

Défaire, nopôrTs, pacnopôTs, 8e 
défaire, cÔHBâTE, CÔHTE. 

Défendre, sanpemärs. 

Déjà, y«é, yæt. 

Déjà plus, yæé He, yæE H; 66- 
be He. 

Déjeuner, le, s4BTpart. 

Demain, 3âsTpa. 

Demander, Tpé6osats, cupâmu- 
BATE. 

Demoiselle, la, x'hs4ua, Gâpamua. 

Dent, la, 3yO®. 

Dépenser, TPÂTRTE, HCTPÂTATE. 

Dernier, le, nocrbxniü. 

Derrière, 3a (avec l'instrumen- 
tal). 

Derrière, nosaxt. 

Désespoir, le, oruâauie. 

Descendre, CxoXTE, COËTH. 

Déshabiller, pasxbBâTs, 8e, pas- 
ABBÂTECA. , 

Dessein, le, Hambpenie. 

Désir, le, xexânee. 

Dételer, oTuparâTh, OTHpAIE. 

Détrousser, rp4bünrs. 

Deux, x8a, A86. 

Devant, MÂMO, npexr, npéxze. 

Devenir, xbuarTsca, CxbzaTiCs, 
OHTE C3. 


34° 


La 


Devoir, OHTL AO1ÆHHU3. 

Dévorer, noæupâre. 

Dieu, Bort. 

Diligent, npaaéxanë, TpyA01150064- 
BH. 

Dimanche, sockpecéuse. 

Dîner, le, 06x65. 

Dîner, 06BxarTs. 

Diplomate, le, xunaomärTr. 

Dire, roBopÂTE, CKA34ÂTL. 

Distribuer, pasxaBâTr, PA3AATE. 

Divers, pâsune, 'bCKoABKO. 

Divorce, le, pasB6xs. 

Docteur, le, X6kTopr. 

Xôaxenr, devoir. 

Domestique, le, cayré. 


Donc, xe. 
Donner, AaBâTs, AATL. 
Donner des leçons,  xaBâTe 


YPÔEE. 

D'ordinaire, o6HKkHoBéaKo. 

Dormir, CuaTe. 

Dormir assez, BHCHATECA. 

Dot, la, npaxâuoe. 

D'où? Orxÿaa ? 

D'où vient-il? Oruer6? 

Douanier, le, TramOxeHaHä YKHÔ8- 
HHK'. 

Douter de quelque chose, commk- 
BÂTECA. 

Douter de quelqu'un, aexoBbpärs, 
He B'DHTE, COMHBBATECA. 

Dragon, le, Aparÿus. 

Drap, le, cyxn6. 

Duché, le, répnorcrso. 

Dur, æëécrriä. 

Eau, }’, poxä. 

Économiser, 6epéus. 
couter, Cxÿmars. 
couter quelque chose, crÿmare 
UTO HHÔYAE. 
couter quelqu'un, cxÿmaTE Kkorô 
HAOŸAL. 

Écrivain, V, nécaps. 
curie, |’, koawmusa. 
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Élan, P, zoc8. 
lancer, 8’, sur, ÜPOCHTECA Ha. 

Éléphant, l, caou5. 

Éloigner, S'y YAAIATECA, 
IÂTLECA. 

Emoussé, Tynôü. 

Empêcher, mbmârs. 

Empereur, |”, aunepäropr. 

Employé, l, 1xnôpumrr. 

Employer, nÔx530BaTECA. 

Emprunter, 3aH4M4âTs. 

En, 85%, 80. 

En, orrÿxa. 

En ce moment, ci MnHŸTy, BE 
ÔTY MUHŸTY. 

En dépit, He cuorp4 ua. 

En outre, Bnpôsemr, 
TOr6. 

Encore, emé. 

Encre, l, sepuéaa, (ne s'emploie 
qu’au pluriel). 

Enfant, }, pe6énort. 

Enfin, Hakonént. 

Ennemi, }, part. 

Enseigne de vaisseau, l”, mäu- 
MAH. 

Enseigner, yuäTk, npenoxaBars. 

Ensuite, n0TÔm. 

Entre, Méx1y, Mext. 

Entrer, BOTH, BXOXÂTE. 

Envers, …—pÔTu8», C5, BB OTHOMÉ- 
HiH K. 

Environ, 6k&010. 

Envoyer, nocHiârs. 

Envoyer chercher, nocHaâTes 3a. 
pée, l’, muära. 
peron, le, mnépa. 
pouser, BHATH S4MyÆ®, (de la 
femme), xeañreca (de l’homme). 
prouver, HCIATATE, 1ŸBCTBOBATE. 

Espagnol, |, xcnânenx. 

Espérer, HaXBATECA. 

Espoir, l’, Haxéxya. 

Essayer, —HTÂTLCAH, HCHHTÂTE. 

Essuie-mains, noroTéane. 


yAR- 


RpO“E 


Est-ce que? Pâss%? 
Estimer, noynTâTs. 


Et, s. 
Étable, l', xrbz5. 
tain, d’, oxo84xxni. 
toile, l, 3sBb3x4. 
Étonner, YAnBÉTz. 
tranger, l, unocrpäuerrt. 
tre assis, CRABTE. 
tre content, OHTE AOBOIBHHME. 
Être debout, croärs. 
tre en bonne santé, OHTE 370- 
BHIM'E. 
Être en état de, GHTE BE COCTOAHIR. 
Être fâché contre, cepmérTeca na. 
Être fâché de, coæa1brs. 
Être marié, 6nrs mexrmms (de 
l’homme), CHTe sâmyæemr (de 
_ la femme). 
Être sûr de quelque chose, 6KTs 
yBÉpeHYy B'5 JéME HHÔŸXE. 
Être rassasié, OHTE CÉTHME. 
tudiant, l’, cTyxéATS. 
veiller, OYAGTE, PAsOYAUTE. 
veiller, 8’, npoyxATECA; 1po- 
CHŸTECA, HPOCHIÂTECA. 
vêque, l, enñcron®. 
Excellent, orañsanñ. 
Excepté, xpômé. 
Exprimer, BHPARAÂTE, BHÆUMÂTL. 
Facteur, le, nourarr6n. 
Faire, xBIaTE. 
Faire, BeTrËTE, 3ACTABHTE. 
Faire attention, o6pamäTs Buu- 
Mânie. 

Faire bon accueil à quelq., xo- 
POMÔ NPUHÂTE KOrO HAÔŸXL. 
Faire bonne mine à, 6nTE xâCro- 

BHMD C5 EPMB HUOŸJIE. 
Faire cadeau, noxapirTs. 
Faire de sorte que, nocrapärTscx. 
Faire du bien, xbzxaTe x06p6. 
Faire du mal, xB1aTs 340. 
Faire des emplettes, xb1aTs 3a- 
EŸURH. 
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Faire emplette, &ynÂTk, 3ARynâTE. 

Faire le tour, faire un passe-droit 
à quelqu'un, o6oûTé, 06xoAfTs:. 

Faire mauvais accueil à quelq., 
He XOPOMÔ NPAHÂTE KOTO Hu- 
OŸAL. 

Faire mauvaise mine à quelq. 
ONTE HeIÂCKOBHMB CE KbMB 
BAÔŸ}S. 

Faire mine de, xasârk CeO BAT. 

Faire présent, xaprs. 

Falloir, GNT RYÆHHM3. 

Famille, la, ceméäñcreo. 

Fantassin, le, mhxoTéxenr. 

Fatigué, yCTAIE, yCTâra; yCTé- 
AH, YCTAIAA. ; 

Faubourg, le, npexmbcrie. 

Faucon, le, cox6:5. 

Faux, harsmésnä, 106æuanÿ. 

Femme, la, æex4, æénamumaa. 

Fendre, KO4ÔTE, PACKOAÔTE. 

Fendre du bois, KO1ÔTE xposé. 

Fendre le cœur, repsäérs, pac- 
TEPSÂTE. , 

Fer, le, xexrb30o. 

Fer, de, xerbsnnñ. 

Feuille, la, xncri. 

Février, peBpâaxe. 

Fidèle, BÉpani. 

Filet, le, chrs, chrka. 

Fils, le, cu. 

Fin, mince, TOREiï. 

Finir, royâTr. 

Fleur, la, nBhrr. 

Foin, le, cho. 

Fois, la, past. 

Forêt, la, xbct. 

Fournir l'occasion de, xocräsure 
caÿuañ. 

Fourrure, la, MbxT. 

Frais, crbæiÿ. 

Français, le, paunÿs1. 

Frapper à la porte, cTyuâTs RE 
XBÉPH. 

Frère, le, 6part. 
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Froid, xo16xanï. 

Fromage, le, cpt. 

Froment, le, nmenäna. 

Fuir, OBæ4Tr. 

Fumer, KypÂTs. 

Fusil, le, pyæbé. | 

Gagner, nplo6pÉTÂTE, BHATPATE. 

Gagner sa vie à, CHÉCERBATE 
cebé npOnHTÉHIE,  AOOHBÂTE 
ceOË, DATÂTLCA, NPONÂTHBATECA. 

Gai, pecérni. 

Gant, le, repurra. 

Garçon, le, (d’auberge), roxoBôÿ. 

Garder, COXpAHÂTE, COXPAHÉÂTE, 
cTepéus. 

Gardien, le, crépoxr. 

Gâteau, le, nmpox6rr. 

Gâter, nOPTATE, HCHÔPTATE. 

Généreux, BeIAKROXŸMEN. 

Gentilhomme, le, xB0panäut. 

Gibier, le, xn14Ha. 

Gilet, le, ænaérs. 

Girouette, la, hroreps. 

Gladiateur, le, Goéire. 

Goût, le, BKyC®. 

Goûter, le, n0611HHK7. 

Goûter, nô1xHauaTE, npÔ6oBaTs. 

Gouttière, la, #61065%. 

Grain, le, x1B05 (sepnosôü), 
3ePH6. 

Graisse, la, np. 

Grand, 66r12môÿ, sexérif. 

Grand’mère, la, 646ymra. 

Grand-père, le, xx, A'BAYDKA. 

Gras, x“puuï. 

Grenadier, le, rpexaxép'. 

Grenier, le, xeprärr. 

Grenier à foin, le, changes. 

Grenier, à grain, le, am6âpr. 

Gris, chpai, 

Gronder, 6panñTe, no6panñTs. 

Gros, TéiCrTHü. 

Guide, le, Boæârt. 


Habiller, oxBBaTE, 8'-, OXMBBÂTECA. 


Haïr, HeuaBñxbrs. 


Hanter, noc'hmärs. 

Hareng, le, cexpxs, cexëéxxa. 

Hausser, B03BHm4TE. 

Hausser, Bo3BHMmATECA BE u'bn6. 

Haut, rpomro. 

Heure, |’, sact. 

Hier, s1ep4. | 

Homme, }, xexorbrt. 

Homme bête, |”, raynén. 

Horloge, |, aacx. 

Hors de, Bu. 

Hôtelier, l', coxepæârezrs rocrén- 
HHIN. 

Houille, la, râmennnÿñ ÿroms. 

Ici, y, 3xbc&. 

Il, elle, on, 0x6, om. 

Il a, y nerô ecri, on nmberr. 

Il paraît, râxmercs. 

Il s'en fallait de peu, uyre ne, 
dyT» OHAO He, YYTE AYTB He. 

Il s’en faut, rexocraërz. 

Il s’en faut beaucoup, xaxerô 
OT. 

Imaginer, s', B006paxäTs. 

Imbécile, l', rxynéns. 

Instruire, apprendre, yAäTE qenÿ. 

Intendant, l”, ynpasñreas. 

Intention, -l', Hambpeuie. 

Intention, avoir l, Hawbperarscs, 
HMÈTE Hambpenie. 

Intestins, les, norpoxä. 

Italien, l’, nraxi4uens. 

Ivrogne, l, nsAHuua. 

Jadis, Hkorïa, npéæixe. 

J'ai envie, Mab xOuerci. 

Jalousie, la, péBHoCTs, 34RACTR. 

Jamais, HAKOr AS. 

Jambe, la, nord. 

Jambon, le, 6Koporr, Berunn4. 

Janvier, AHBâpE. 

Jardin, le, cax. 

Jardinier, le, caxôBunet. 

Jaune, ÆëA1THh. 

Je n’ai fait que, 4 TO1PKO To. 

Je n’ai Pas, Y MEHA HT. 
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Je vous prie, 10Æ#äà1yËCTA, 10K4- 
ayñrTe. 

J'en suis sûr, j'en suis certain, 
A BB STOME yBÉpeut. 

Jeter, 6pocâTek, OpOCaTs. 

Jeter un coup d'œil sur, 6GpôcaTs 
B30PDB OU B3TAAÏb HA, B3T1A- 
HYTR Ha. 

Jeudi, 4erBeprôRB, YeTBépre. 

Jeune, Mo10x6ï. 

Jeûner, rosbrs. 

Joli, kpacäruñ. 

Jouer, HrPÂTE. 

Jouer de, mrpârs na (avec le 
prép.). 

Joueur, le, nrpôKt. 

Jouir de, n61L30BaTLCA, HaCAak- 
AATECA. 

Jour, le, xeus. 

Juge, le, cyabä. 

Juillet, ias. 

Juin, iWuk. 

Jupe, la, Dnra. 

Jusqu'à quand? Joxyxa? Kax? 
AO4ro ? 

Jusque, jusques, xo (avec le gé- 
nitif). 

Jusqu'ici, AO CHX'B HOPE, AOCWAA. 

Jusqu'où? JJokyxa? J[o Kkak4x®? 
MÉCTE ? 

Juré, le, 1pac4xHhü. 

L'un et l’autre, TOTE x xpyrôë. 

L'y, er6 Tyxä, er Tam. 

Laborieux, npniékaHñ, TPYA01N- 
CBni. 

Lac, le, 63epo. 

Laisser, OCTABIATE, OCTABATE. 

Laisser tomber, ypoxATs. 

Lait, le, Mo10K6. 

Laiïtage, le, morxôyxoe. 

Lanterne, la, honäpr, m. 

Laquais, le, zaxéñ. 

Laver, MATE. 

Le (régime direct), eré. 

Le mien, moï. 


Le sien, csoï, erd. 
Le tien, TrBoï. 
Le vôtre, Banr. 
Lentement, Txo. 
Léopard, le, 6apct. 
Lequel? KRaxôïñï? Korôpnÿ ? 
Les, eux, on, ax. 
Les uns, les seuls, oxm. 
Les uns et les autres, Th B Apy- 
rie. 
Lesquels? Kaxie? Korôpne ? 
Lesquels, quels, xorôpne, Karie. 
Les y, ax TAMB, BXB TyAâ. 
Lettre, la, nacemô. 
Lettre de change, la, BéKceas. 
Lever, se, BCTABÂTE, BCTATE. 
Lever du soleil, le, nrocxôxe 
COIHIIA. 
Lieutenant, le, nopy4urr. 
Lin, le, aëéa. 
Linge, le, Gbaré. 
Lion, le, zeB5. ÿ 
Lire, uaTâTs. 
Lit, le, nocré1r, nocréas. 
Loin, xaeré. 
Long, x14sunü. 
Lorsque, quand, Kkorxä. 
Louer, xBazHTE. 
Louer, OTAaBâÂTE BE HAËMP, HAHH- 
MÂT, HAHAÂTE. 
Loup, le, Bo1K+. 
Loyer, le, Haëur. 
Lui, à lui, euÿ. 
Lundi, nouexSzbHER"E. 
Lune, la, mMbcalre. 
Maçon, le, KÜMeHEINKT. 
Mai, maï. | 
Maigre, rom, HeæApaui. | 
Maintenant, reuépr. 
Mais, ao, oxuâko, a. 
Maison, la, 10m. 
Maître, le, mâcrepr. 
Maître, le, Gâpun?, rocnoAMu®, | 
XO34HHE. 
Mal, xÿao. 
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Maladroit, HexôBriï. 

Malgré, ne CMoOTp4 Ha. 

Manche, la, pyräBr. 

Manger, KÿmarTs. 

Manquer, nponycrérs. 

Manteau, le, nan. 

Marchand, le, xynérr. 

Marchand de vin, le, sugoropré- 
BEBE. 

Marchandise, la, rosâps. 

Marcher, xoxûrs, uxré n'hmrôwr. 

Mardi, BTÔpaukt. 

Maréchal ferrant, le, Kkysxéirs. 

Mari, le, my. 

Marquer, o6osxauârer, 
BATL. 

Mars, Mapri. 

Marteau, le, moroTôr. 

NL le, marpôct. 

Matin, le, ÿrpo. 

Mauvais, Aypnôñ, xyaôï. 

Me, à moi, Mn, ce6é. 

Médecin, le, IÉRADE. 

Médecine, la, rekäpcrs8o. 

Méler, se, mhmâreca, 
RATECA. 

Ménager, Gepéus. 

Mendiant, le, mimiñ. 

Mener, BOJXÂTE, BeCTh. 

Menuisier, le, cror4pz. 

Mépriser, npesap4rs. 

Mer, la, môpe. 

Merci, cnac46o, Gxaroxapx. 

Mercredi, cepexä. 

Mets, le, rÿmaube. 

Mettre, TOIORÂTS, Hal'hBÂTL. 

Mettre à même de, xars cpéy- 
CTBA, JAATE BO3MOXHOCTE. 

Meule, la, æëpros®. 

Meule de foin, la, crors. 

Midi, nôxxeus. 

Miel, le, mëyxt. 

Mieux que, xÿume Héxmexx. 

Minuit, noxnovts. 

Miroir, le, 3éprauo. 


HORA3EI- 


BMbhnrn- 


Moi-même, toi-même etc, cam, 
camà etc. 

Moine, le, moxäxt. 

Moins, ménbe avec le génitif, ou 
HéÆCIH et KAKY. 

Moins vite, pas si vite, ue TAK® 
CKÔPO. 

Mon, ton, son, 
er. 

Monsieur, le, rocnoxämr, Cyxâps. 

Monter, BCXOXÂTE, B30üTH. 

Montre, la, sacu. 

Montrer, n0K43HBaTs. 

Moquer, se, de quelqu'un ou de 
quelque chose, cMhATICA HaXE 
EBMB, CMATECA HAXB JM. 

Mordre, yRyCéTs. 

Mouche, la, mÿxa. 


MOË, TBOË, CBOË, 


” Mouchoir, le, nratTôr5. 


Mouiller, moukrs. 

Mourir, ymMepérs. 

Mouton, le, 6apäanua. 

Moyen, cpéxniï. 

Ne, re. 

Ne-guère, ne pas beaucoup, ne- 
que peu, He muôro, He mmôrie 
TOIBKO, HEMHOrTOYACIEHUHE, BÔ- 
Bce He (HbT®). 

Ne guère de, B6Bce ne, no1Tk ne. 

Ne-ne, su-nx. 

Ne-que, TOZERO. 

Ne pas, Tr, He. 

Ne-pas avant, He npéRXe - KAKE. 

Ne-pas de, n'bre (avec le génitif). 

Ne pas encore, emë ue. 

Ne pas encore, pas encore, emë 


He. 

Ne plus, G6xbe ne. 

Ne plus guère, aemxôro. 

Ne rien, xxur6, ruuer6. | 

Ne-rien de mauvais, HayerÔ Ayp- 
RârO. 

Négliger, HepaxËTs, npeneGépe- 
TÂTL. 

Négociant, le, rynénr. 
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Neige, la, cbr. 

Nettoyer, YACTHTE, BHUHCTHTS. 

Nez, le, oct. 

Noir, sépauä. 

Noix, la, opbxt. 

Non, nËTs, He. 

Non seulement, mais aussi, ae 
TOAEKO, HO H. 

Notaire, le, Horäpiycs. 

Nourriture, la, xÿmanee. 

Nouveau, H6Bnä. 

Novembre, Ho46ps. 

Nuire, RpexñTs. 

Nulle part, aurxÿ. 

Nullement, r6sce ne. 

Obscur, Ténanÿ. 

Octobre, oKkT46ps. 

Oeil, l', rrasr. 

Officier, l, opuuépr. 

Offrir, npexxarärs. 

Oie, l', rycs, m. 

On a parlé, rosopéau. 

On parle, TOBOPATH. 

Or, l”, 3610r0. 

Orateur, l’, BuTiä, OPATOP'. 

Orfèvre, P, 30XOTHXE AÉAB Mâ- 
CTEPE. 

Orge, |’, auméus. 

Oser, CMBTE, nOCMTE. 

Oter, CHATE, CHAMÔTS. 

Oa, ax. 

Où? Tab? Kyxé? 

Oublier, 3a6HBâTE, 3a6Hr8. 

Ourson, l’, mexs'hæënorz. 

Outre, rpôn$. 

Ouvrir, OTNHPâTE, OTBOPÂTE, OT- 
KPHBÂTE. 

Pain, le, xx. 

Pain blanc, le, 6banä xr865. 

Pain bis, le, 1épanä xx1b05. 

Pain rassis, “le, uéperBHä x108. 

Panier, le, xôpo6r, grand panier 
d'osier, Kÿ30B#. 

Papier, de, 6yméxauï. 

Par ce, 5TumB, TM. 


Par celui-ci, celui-là, 5Tamr, 
TM. 

Par lequel, korT6puurs. 

Par moi, toi, lui etc. mnôm, To- 
66D, m3. 

Par personne, HUKËM5. 

Par quel, Ko0TOp4aus. 

Par qui? Kbmr? 

Par quoi? Uhur? 

Par où? KarkAMB nyTémr ? 

Par rien, aawbm3. 

Paraître, KasâTeca. 

Parapluie, le, xoæxeBô“ 30HTHK 1. 

Parce que, noTomÿ uro. 

Parcourir, npoxâ&nBarTt. 

Pardon, xssuufre. 

Pari, le, sarxâyt. 

Parler, dire, roBopñTr, CRA34T5. 

Parler à quelq. de, roBopñTE CR 
EBMB O KOMB (4ËME). 

Parvenir, YAABÂTECH. 

Pas encore, x'bTR ermé. 

Pas plus, 66rbe ne. 

Pas si, He Tar3. 

Pas tout à fait, me concém£. 

Pas trop bien, He TAKE To. 

Pas un sepl, HH OXÂH. 

Passer, mpoñTA, npobxars. 

Passer le temps à, nposoxdrTs 
BPÉMA. 

Pâté, le, nxpôrs. 

Pâté, le petit, rupox6x. 

Patriarche, le, uarpiâ&px. 

Pauvre, 6asni. 

Payer, 3anxaT4rTs. 

Pays, le, Kpañ. 

Pécher, rphmére. 

Pècher le poisson, 10BÂTE piy. 

Pêcher à la ligne, yañrs. 

Peigne, le, rpé6emr; le petit 
peigne, mäxenpriñ rpéOens, rpe- 
6emôrts. 

Peintre, le, ænsonñceus. 

Pendant, durant, BE npoxoræé- 
His. 
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Pendre (act), mosbcurs, BÉIMATE. 

Penser, AŸMATE. 

Percer, 1POKoIÔTE. 

Permettre, n03BO34TE. 

Personne, RHKT6. 

Petit, mâanÿ. 

Petit-fils, les, paysära, plur. de 
BUYK®. 

Peu, mâ10, He mu6ro. 

Peu de, nemhôrie, HemR6ria, M410, 
(avec le génitif). 

Peut-être, OHTE MÔXETE, MÔRETE 
OHTE, MÔKETE CTÂTECA. 

Piano, le, bopreniäuo. 

Pigeon, le, r6:y68. 

Piller, rpâ6urs. 

Pistolet, le, nncrozxérz. 

Plafond, le, noroxôr3. 

Plaindre, CoæazbTE O0 KOM'. 

Plaire, HpâBuTECA, OHTR Yyrôj- 
HMS. 

Plancher, le, noz5. 

Planter, caæârTse. 

Planter, caxäre. 

Plomb, de, csHanéBnÿ. 

Plus, Gôxbe, avec le génitif ou, 
HéREIH et KAKY. 

Plus guère, Hemnôro. 

Plus que, moins que, Géxbe né- 
Æezu, Méabe Héxeau. 

Plus tard, nôsxe. 

Plus tôt, de meilleure heure, 
pâsme. 

Plus vite, cxophe. . 

Plusieurs, pâsxHe, H'BCKOMEKO. 

Plutôt que, plutôt que de, npéæxe- 
HéÆeAH, PÂHPMIE-HÉKEIH, 1ÿ1WE- 
HéÆeEAH. 

Poirier, le, rpÿma. 

Poisson, le, pH6a. 

Poivrer, noCHnÂTE népuomr. 

Pommier, le, 4610H4. 

Porc, le, cpuxäua. 

Portefeuille, le, Gymâxuur:. 

Porter, HocéTr, HeCTÉ. 


Porter (se) bien, 6NTE 3x0p0Bnw 


‘ Portier, le, npaspârauet. 


Poser, HAXBBÂTE, NOIOÆUÂTE. 

Poud, le, nyx5. 

Poule, la, xÿpanra. 

Pour, Aa, OT3. 

Pourquoi? 3awku3? Iloremÿ? 

Poursuivre, npeczéxosars. 

Pouvoir, le, morÿmecrso. 

Pré, le, xyrs. 

Prendre congé, npormârTeca. 

Préparer, se, roTOBHTECA. 

Prés de, Gxusr (avec le génitif). 

Présenter, —PeACTABAÂTE. 

Presque, uyrk He, 1yrs ÔH40 He, 
YYTE YYTB He. 

Presque pas de, nor“ He, He 
MHÔrTO, TOÔIBKO M410, TOAEKO HE 
MHÔrO, 

Prêt, roroBnä. 

Prêter, o101ÆÉTL. 

Prêtre, le, cpAaméxaukr. 

Prévoir, npexB4xBTs. 

Prier, nPOCÉTE, HONPOCÉTL. 

Prince, le, KH488. 

Priser, HOXATE. 

Procurer, se, AOCTAT. 

Promenade, la, ryxs6üme. 

Promettre, 06BmäTs cs. 

Propre, aäcruh; (du linge), 6- 
AH. 

Provenir, —poHCcxoxUT+. 

Prunier, le, cxñpa. 

Puis, noTôm. 

Puissant, morÿmecrseanuï. 

Putois, le, xopëérs. . 

Qu’ai-je? Uro fa Hubm? Uro y 
MeHä ? 

Quand? Korxä? 

Quant à, To KacéeTCA 40. 

Que, HéReXT, KAKT. 

Que (pronom relatif), uro. 

Que? Quoi? Uro? 

Que, seulement, TôxrKo. 

Quel? Karôä“? Korôpui ? 
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Quel? lequel? Kax6e? Korépoe ? 

Quelle distance? Karôe pascro- 
änie ? 

Quels, lesquels, Kaxie, KoTÔpHe. 

Quelque chose, xburo. 

Quelque chose, ro HÔŸÿxs. 

Quelque chose de bon, ro xu- 
6yaB xopomaro. 

Quelquefois, axorxé. 

Quelque part, rxb HHÔŸAE, nyx4 
HHÔŸAS. 

Quelqu'un, rkTOo unOÿxr. 

Questionner, pacnpänmBares. 

Qui, lequel, rorépuñ, -pas, -poe. 

Qui? Kro? Que? Quoi? Uro? 
n’ont pas de pluriel. 

Qui que ce soit, RTO 6H To 
6413. 

Quoi? Uro? 

Quoi que, 1ro 6H To H4-6H40. 

Rabot, le, crpyr'. 

Raconter, CKÂ3HBATE, Ppa3Ckâ3H- 
BATE. 

Ramasser, n01HHM4Tt+. 

Rappeler, se, 16MHuaTz. 

Raser, GpuTb, BHOPATE. 

Rassis (du pain) uépcraui. 

Recevoir, noxyyâTs. 

Récompenser, HarpaxäTs. 

Recouvrir, npHKpHBÂTS. 

Regarder, cmMorTphre. 

Regarder quelqu'un ou quelque- 
chose, KkaCÂTEC4. 

Réjouir, se, pâxoBaTecs. 

Remercier, GxaroxapérTs. 

Remplir, HANOAHATE, HanOARuTs. 

Rencontrer, BCTpBTaTs. 

Rencontrer, se, CXOXATECA. 

Rendre, oTxaBâTs, OTAÂTE. 

Repandre, npoamBâTs, npozkTe, 
PpaCTOYATE. 

Réparer, nowxért. 

Répéter, n0BTOpATS. 

Répondre, orsbuârTs. 

Ressembler, OHTL n10X6ÆHMB Ha. 


Restaurateur, le, TPARTAPIMARE. 

Rester, ocrasäreCa. 

Retenir, yAépænaBars. 

Réussir, yAaBâTEC4. 

Réveiller, GyxñTE, pas6yaTr. 

Réveiller, se, npoOyAÂTECA, mpo- 
CHŸTECA, NPOCHNÂTECA. 

Revenir, BO3BpamATECA. 

Riche, Gorâruü. 

Rien, sur, nuauer6. 

Rien moins que, B6sce Ke. 

Rien que, TÉzEko. 

Rire, de, cx'hATICa Hat. 

Rire, se moquer de quelq., xacub- 
XÂTECA HaXB KBM'. 

Rire au nez de quelq., cmbñreca 
BE AANË KOMŸ HHOŸXs. 

Rivage, le, 6éperr. 

Riz, le, pacr. 

Rôti, le, xapre. 

Rouble, le, py6z. 

Rouge, xpécanä. 

Royaume, le, xoporércrB0. 

Russe, le, pyccrif. 

S'adresser, o6paäTECa, 
TÂTECA. 

S’amuser, 3aAÜABIATECA. 

S’approcher, 1PHÔIHHÂTECA. 

S'attirer de mauvaises affaires, 
NPHIHUÂTS CEOB HENPIATHOCTA, 
HABAËIE Hg CeÜA HENPIATHOCTH. 

S’en aller, yürü. 

S'étonner, YAHBIATECA. 

S'il vous plaît, noæäxyñcra. 

S'imaginer, BO06pAÂTE. 

S'informer dequelqu’un,de quelque 
chose, CHpâMuBaTE, CHpocÂTr», 
OCB'BAOMIATECA, OCBBAOMATECA. 

Sabre, le, c4634, mâmxa. 

Sage, MÿApHi. 

Saint, le, cBaTH. 

Saint-Esprit, Cearôü-Jyxz. 

Sale, rp4sani. 

Saler, cozxärt. 

Samedi, cy666Ta. 


o6pa- 
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Sanglier, le, ra6âur. 

Sans, 6es:. 

Sauter, npHrarTs. 

Sauveur, le, Caacñrens. 

Savoir, 3HaTs. 

Savon, le, M1. 

Sculpteur, le, sañreus. 

Se, à soi, ceO$. 

Se chauffer, rphreca. | 

Se coucher, se mettre au lit, 10 
ÆÉÂTECA CHATS. 

Se couper les cheveux, 8e faire 
tondre, crpausca. 

Se couper les ongles, 
ceOB HÔrTTH. 

Se défier de quelqu'un, mexost- 
PÂTE KOMŸ HHOŸAL. 

Se désespérer, OTI4ABaTE CA. 

Se faire raser, pexbrTs; ce64 Bx- 
Oparr. ; 

Se fier à quelqu'un, BBbparsca 
BB KOT6 HHÔŸAE, OHTE yBbpeuy 
KE EOMB HHÔYÿAS. 

Se frotter, Tepérsca. 

Se marier, épouser, ÆeHÂTECA HA 
avec le prépositif (de l’homme); 
HATÉ S4MYÆ? 8a avec le génitif 
(de la femme). 

Se porter bien, GHTE 310p6BHx 5. 

Se promener, TYAÂTB, INPOrÿÆn- 
BATÉCA. | 

Se réjouir, PAXOBATECH. 

Se rendre à, OTIPABIATECA RYJXÂ 
HHÔŸXL. 

Se servir de, ynoTpeOz4Te, yuo- 
TPeOATS. 

Se tenir à, XepæATECA. 

Se tirer d'affaire, BHayTaTECa. 

Se tromper, omnôdrsca, 06mâan- 
BATECA. 

Se voir, BHxbTEC4. 

Sécher, cymärs. 

Seigle, de, pæaxôï. 

Séjour, le, whcronpeôusäuie. 

Séjourner, æxrs. 


CTPASE 


Sel, le, cozs. 

Selon, no. 

Semblable, raxo6k%, noxôxi. 
Sentinelle, la, 4acosôï. 
Sentir, YŸBCTBOBATE. 

Seoir, CHAËTE Ha, OHNTE RE IHIŸ. 
Septembre, ceuri6ps. 
Serviteur, le, cxyæhrezr. 
Seulement, TOrEKo. 

Sévère, crpôriñ. 

Si, TAKB, ÉCAn. 

Siècle, le, Bb. 

Sœur, la, cecrpä. 

Soie, de, méxrosuñ. 

Soir, le, soirée, la, Bévepr. 
Soldat, le, coaxärtr. 

Sonneur, le, 3sBouäpt. 

Sortir, BHXOAHTE, BHATH. 
Souffler, BbATL. 

Soufflet de forge, le, mMBx1. 
Souffrir, CTPAXATS. 

Soulier, le, 6ammärt. 

Soupe, la, cyr5. 

Souper, YÆHHATE. 

Souper, le, ÿænu. 

Souris, la, Mme. 

Sous, nox6 (avec l’instrumental). 
Sous-officier, YHTEPE-OPHLÉPE. 
Souvent, plus, âme. 

Sucre, le, câxaps. 

Suif, le, câxo. 

Suif, de, cérpani. 

Suivant, 10. 

Suivre, crhxoBars. 

Sur, Ha (avec le prépositif). 
Sur, no. 

Sur, HOBÉPXE. 

Sûr, sûre, Épaut, ysbperanä. 
Sur-le-champ, BApyr5, TÉTIACE. 
Tabac, le, TaOârT. 

Table, le, croat. 

Taille, la, pocrs. 

Tailleur, le, nopruôk. 

Tant, cTÉKO, Cross. 

Tant, CTÉIEKO-TO. 
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Tante, la, rérra. 

Tapageur, le, 6yAus. 

Tapis, le, roBëépr. 

Tard, n63x80. 

Tartare, le, rar4pans. 

Taureau, le, Bu1". 

Te, à toi, re6k, ce6ë. 

Teindre, RPÂCHTS. 

Tel, un, pareil, un, rarôëä, neutre 
TAKOe. 

Tel-quel, tels-quels, rarôä-rarôë ; 
Takôe-kak0e; Tarfe-KaKkie; Ta- 
KiA-KAKÏ4. 

Telle, rakäx. 

Tels, pareils, raxie, Taxi. 

Temple, le, xpamr. 

Tendre, HÉxauä. 

Tenir prêt, se, OHTE Ha roTÔBE. 

Tesson, le, xépens. 

Thé, le, aaï. 

Timbre, le, mréunezs. 

Tirailler, houspiller, rpenärs. 

Tirer, TAHŸTS. 

Toile fine, la, noxorr6. 

Tomber, uâxars. 

Ton, tes, le tien, les tiens, rpoÿ, 
TBO4, plur. TBOÂ. 

Tordre, BxTs. 

Toujours, scerxä. 

Touriste, le, rypcrs. 

Tout, BCARI. 

Tout, toute, RÂHAHË, -AA4, -106; 
BeCH, BCA, BCé. 

Tout le, tous les, Becr, Bcëé, Bcb; 
KÂRAHË, -AAH, -106; KRÂKJAHE, 
KâRAH4. 

Tout à fait, coBchME, coBep- 
INÉHHO, BÔBCE. 

Tout le monde, Bcb, K4æÆAHË, BeCE 
CB'TS. 

Traiter, o6xoaäTsca, 060kTÂCE. 

Tranchant, B6crpuï. 

Tranchant, le, xesseëé, ocrpeé. 

Très, é4enk, BeCHMâ. 

Très bien, 6xexs xopomé. 


Triste, neuâxsrnï. 

Tromper, o6mänanBars. 

Trop, CiÉMKOME MHOro, Cci4u- 
EOMF. 

Trop peu, C2ÉIIKOME M4. 

Troquer, npoMbHÂTE Ha. 

Troupeau, le, crâxo. 

Trouver, HaïäTk. 

Tu, Ta. 

Tuer, yOHTE, YOHBÂTE. 

Turc, le, rÿpor5. 

Ure, 1’, 6ÿABoxB, 3yY6pr. 

User, ynorpeOa4Tk, H3HOCÂTE, 13- 
HAIIHBATE. 

Valoir, crômrs. 

Valoir mieux, être meilleur, 6urr 
aÿqme. 

Valoir plus, coûter plus, crôars 
66xbe, GHTE xopÔre. 

Vanner, BÉATs. 

Vautour, le, 4crpe6t. 

Veau, le, Texënoxr, Te1ATana. 

Veille, la, Harauÿaé. 

Vendre, HPOAABÂTE, UPOAÂTE. 

Vendre, se, npoxasäTE C4. 

Vendre à bon marché, npoxasäre 
xémueso. 

Vendre cher, npoxaBâtTs X6poro. 

Vendredi, n4rxxua. 

Venir, —PHXOXÂTE, UPHATÉ. 

Venir de, TOAEKO To. 

Venir voir, HaB'BMÂTE, HABÉCTHTE. 

Véritable, Hacroäniï. 

Verrat, le, 66post. 

Verre, le, craxäx. 

Verser, HaIÜTb, HAIGBÂTR, NPO- 
IÂTH, NPOXBBÂTE. 

Vert, sexésni. 

Viande, la, mäco. 

Vieillard, le, crâpeus. 

Vieillard, le, crapñe. 

Vieux, créphi. 

Vif, phssui. 

Vilain, HEKPaCÉBHË. 

Ville, la, OPOXE. 


Violon, le, cxpäuxa. 

Vis-à-vis, HANPÔTHBE, HACÿPO- 
TABB, CYUPOTHBS. 

Vite, crkôpo. 

Voici, voilà-encore, BoTR emé. 

Voilà, voici, BOT. 

Voir, BAABTE. 

Voiture, la, Krapéra. 

Voix, la, réxoct. 

Voler, xeTËTE, AeTâTs. 
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Voler, kpacrs, YKpâCTs. 

Voleur, le, Bop3, 

Vous avez raison, BâÂMA upâBxa. 
Voyager, nÿYTeméCTBOBATE. 
Voyageur, le, nyremécrsexuues. 
Y, TAMB, TyAâ. 

Y, Ha To; Ha 57H. 

Y a-t-il? Écre 14? 

Y aller, mar Tyxé. 

Y être, OHTE TaM?. 
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